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HISTOIRE 

NATURELLE. 


LE  RENARD/'' 


Le  RKKAaD  oaDiNAiRE;  Cuvier. —  Canu  Pulpes;  Linné. 

Le  renard  est  fameux  par  ses  ruses,  et  mérite 

en  partie  sa  réputation;  ce  que  le  loup  ne  fait 
que  par  la  force,  il 4e  fait  par  adresse,  et  réussit 
plus  souvent.  Sans  chercher  à  combattre  les 
chiens  ni  les  bergers,  sans  attaquer  les  troupeaux, 
sans  tramer  les  cadavres ,  il  est  plus  sûr  de  vivre. 
11  emploie  plus  d^esprit  que  de  mouvement,  ses 
ressources  semblent  être  en  lui-même  :  ce  sont. 


(  r)  L«  reiurd;  en  grec  »  {xXwttt,;  ;  rn  latin  ,  vu/pes  ;  en  italien ,  nfolpe; 
en  espagnol ,  raposa  ;  en  Memand , /uchss  ;  en  anglab  /  en  suédois, 
raef  ;  en  polonais  «  liszÂa, 

▼tilpes.  Gesner.  loon.  «nimat.  qnadrup.  pag.  88. 

Tnlpe».  Haj.  Sjnops.  animal,  quadrap.  pag.  177. 

Canis  tamàk  reelâ.  Limunu. 

Tulpe*  Tolgtrii.  lUein.  Hut.  nat.  qnadr.  pag.  7 1 . 

Canîs  fnlvui» ,  pilett  cinereia  iotendllii.  Brisât».  Regn.  animal,  p.  'i3y. 
iPKBEs.  Toint  If,  t 


1 


%  HISTOIRi:  ICATilHËLLE 

camme  Ton  sait ,  celles  qui  manquent  le  moins. 

Fin  autant  que  circonspect ,  ingénieux  et  prudent, 
même  jas(|u'à  la  patience ,  il  varie  sa  conduite , 
il  a  des  moyens  de  réserve  qu'il  sait  n'employer 
qu'à  propos.  II  veille  de  près  à  sa  conservation; 
quotqu'aussi  infatigable,  et  même  plus  léger  que 
le  loup,  il  ne  se  fie  pas  entièrement  à  l;\  vitesse  de 
sa  course  ;  il  sait  se  mettre  en  sûreté  en  se  pra* 
tiquant  un  asile  ou  il  se  retire  dans  les  dangers 
pressants,  où  il  s'établit,  oii  il  élève  ses  petits: 
il  n'est  point  animal  vagabond,  mais  animal  do« 
micilié. 

Cette  diiférence ,  qui  se  fait  sentir  même  parmi 
les  hommes,  a  de  bien  plus  grands  effets,  et  sup- 
pose de  bien  plus  i^randes  causes  parmi  les  ani- 
maux. L'idée  seule  du  domicile  présuppose  une 
attention  singulière  sur  soi même;  ensuite  le 
choix  du  lieu,  lait  de  faire  sou  manoir,  de  le 
rendre  commode,  d'en  dérober  l'entrée,  sont  au- 
tant d'indices  d'un  sentiment  supérieur.  Le  renard 
en  est  doué,  et  tourne  tout  à  son  profit;  il  se 
loge  au  bord  des  bois,  à  portée  des  hameaux;  il 

écoute  le  chant  des  coqs  et  le  cri  des  volailles; 
il  les  savoure  de  lom;  il  prend  habilement  son 
temps,  cache  son  dessein  et  sa  marche,  se  glisse, 
se  traîne,  arrive,  et  fait  rareiiieuL  des  tentatives 
inutiles.  S'il  peut  fraochtr  les  clôtures  9  ou  passer 
par  dessous 9  il  ne  perd  pas  un  instant,  il  ravage 
la  basse-cour,  il  y  met  tout  à  mort,  se  retire  en- 
suite lestement  en  emportant  sa  proie,  qu'il  cache 
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90ua  la  mousse,  ou  porte  à  son  terrier;  il  revient 
quelques  moments  afirès  en  chercher  une  autre, 

cjii  il  ♦*iii|)()rlc*  et  cache  de  même,  mais  dans  iiii 
autre  eudroit;  ensuite  une  troisième,  uue  qua- 
trième, etc.,  jusqu'à  ce  que  le  jour  ou  le  mou* 
yement  dans  la  maison  Tavertiase  qu'il  faut  se 
retirer  et  ne  plus  revenir.  11  fait  la  même  manœu- 
vre dans  les  pipées  et  dans  les  boqueteaux  où 
l'on  prend  les  grives  et  les  bécasses  au  lacet  ;  il 
devance  le  pipeur,  va  de  très-^rand  matin,  et 
souvent  plus  d'une  fois  par  jour  ^  visiter  les  lacets, 
les  gluaux ,  emporte  successivement  les  oiseaux 
qui  se  sont  empêtrés,  les  dépose  tous  en  difié-* 
rents  endroits,  surtout  an  bord  des  chemins, 
dans  les  ornières,  sous  de  la  mousse,  sous  un 
genièvre;  les  y  laisse  quelquefois  deux  ou  trois 
jours,  et  sait  parfaitement  les  retrouver  au  be- 
soin. 11  chasse  les  jeunes  levrauts  en  plaine, 
saisit  quelquefob  les  lièvres  au  gîte,  ne  les  man- 
que jnnais  lorsqu'ils  sont  blessés,  déterre  les  la**' 
pereaux  dans  les  garennes ,  découvre  les  nids  de 
perdrix,  de  cailles,  prend  la  mère  sur  les  œufs, 
et  détruit  une  quantité  prodigieuse  de  gibier.  Le 
loup  nuit  plus  au  paysan,  ie  renard  nuit  plus  au 
gentilhomme. 

La  chasse  du  repard  demande  moins  d'appareil 
que  celle  du  loup;  elle  est  plus  Ëicile  et  plus  amu-* 
saute.  Tons  les  chiens  ont  de  la  répugnance  pour 
le  loup ,  tous  les  chiens  au  contraire  chassent  le 
renard  volontiers,  et  même  avec  plaisir;  car 
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quoiqu'il  ait  rôdeur  lies- forte,  ils  le  préfèrent 
souvent  au  cerf,  au  chevreuil  et  au  hevre.  Ou 
peut  le  chasser  avec  des  bassets,  des  chiens  cou- 
rants, des  briquets  :  dès  qu'il  se  sent  poursuivi, 
il  court  à  son  terrier;  les  bassets  à  jambes  torses 
sont  ceux  qui  s  j  glissent  le  plus  aisément  :  cette 
manière  est  bonne  pour  prendre  une  portée  en- 
tière de  renards,  la  niere  avec  les  petits;  pendant 
qu  elle  se  défend  et  combat  les  bassets,  on  tàcbe 
de  découvrir  le  terrier  par  dessus,  et  on  la  tue 
ou  on  la  saisit  vivante  avec  des  pinces.  Mais 
comme  les  terriers  sont  souvent  dans  des  rochers, 
sous  des  troncs  d'arbres,  et  quelquefois  trop  eu- 
foDcéSuSous  terre,  on  ne  réussit  pas  toujours.  La 
faeon  la  plus  ordinaire,  la  plus  agréable  et  la 
plus  sure  de  chasser  le  reuard,  est  de  commen- 
cer par  boucher  les  terriers;  on  place  les  tireurs 
k  portée,  on  quête  alors  avec  des  briquets;  dès 
qu'ils  soiiL  tombés  sur  la  voie,  le  renard  gagne 
son  gîte,  mais  en  aiTivant  il  essuie  une  première 
déchaîne  :  s'il  échappe  à  la  balle,  il  fuit  de  toute 
sa  vitesse ,  fait  un  grand  tour ,  et  revient  encore 
à  son  terrier,  où  on  le  tire  une  seconde  fois,  et 
où  trouvant  Tenirée  fermée ,  il  prend  le  parti  de 
se  sauver  au  loin  en  perçant  droit  en  avant  pour 
ne  plus  revenu .  C'est  alors  qu'on  se  sert  des 
chiens  coiuauts,  lorsqu'on  veut  le  poursuivre  : 
il  ne  laissera  pas  de  les  fatiguer  beaucoup,  parce 
qu'il  passe  k  dessein  dans  les  endroits  les  plus 
fourrés,  où  les  chiens  ont  grand  peine  à  le  suivre, 
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et  que,  quaud  il  prend  la  plaïue,  li  va  très-ioio 
sans  s'arrêter. 

Pour  détruire  les  renards,  il  est  encore  plus 
coiiiinode  de  tendre  des  pièges,  où  Ton  met  de 
la  chair  pour  appât,  un  pigeon,  une  volaille  vi- 
vante, etc.  Je  fis  un  jour  suspendre  à  neufs  pieds 
de  liauteur  sur  un  arbre  les  débris  d'une  balte  de 
chasse,  de  la  viande,  du  pain,  des  os^  dès  la  pre- 
mière nuit,  les  renards  s'étaient  si  fort  exercés  à 
sauter,  que  le  terrain  autour  de  l'arbre  était  battu 
comme  une  aire  de  grange.  Le  renard  est  aussi 
vorace  que  carnassier  ;  il  mange  de  tout  avec  une 
égale  avidité,  des  ceufs,  du  lait,  du  fromage,  des 
fruits,  et  surtout  des  raisins:  lorsque  les  levrauts 
et  les  perdrix  lui  manquent,  il  se  rabat  siu*  les 
rats,  les  mulots,  les  serpents,  les  lézards,  les  cra- 
pauds ,  etc.;  il  en  détruit  un  grand  nombre;  c'est 
là  le  seul  bien  qu  il  [)rocure.  Il  est  très -avide  de 
miel ,  il  attaque  les  abeilles  sauvages ,  les  guêpes, 
les  frelons,  qui  d'abord  tâchent  de  le  mettre  en 
fuite,  en  le  perrant  de  raille  coups  d'aii^uiUon  : 
il  se  retire  en  effet ,  mais  c'est  en  se  roulant  pour 
les  écraser;  et  il  revient  si  souvent  à  la  chstrge, 
qu'il  les  oblige  k  abandonner  le  guêpier;  alors 
il  le  déterre  et  en  mange  et  le  miel  et  la  cire.  11 
prend  aussi  les  hérissons,  les  roule  avec  ses  pieds, 
et  les  force  â  s'étendre.  Enfin ,  il  mange  du  pois- 
son, des  écrevisses,  des  iiaiiuetons,  des  saute- 
relles, etc. 

Cet  animal  ressemble  beaucoup  au  chien ,  sur- 
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tout  par  les  parties  intéri6ili*etf;  cependant  tl  en 

diffère  [)ar  la  uUe,  qu'il  a  plus  grosse  à  pruportioii 
de  sou  corps;  il  a  aussi  les  oreilles  plus  courtes, 
la  queue  beaucoup  plus  grande,  le  poil  plus  long 
et  plus  tonfiii ,  les  yeux  plus  inclinés  :  il  en  diffère 
encore  par  une  mauvaise  odeur  très-forte  qui  lui 
est  particulière,  et  enfin,  par  le  caractère  le  plus 
essentiel,  par  le  naturel;  car  it  ne  s'apprivoise 
pas  aisément,  et  jamais  tuiU-a-iait  :  il  languit 
lorsqu'il  na  pas  la  liberté,  et  meurt  d ennui 
quand  on  veut  le  garder  trop  long-temps  en  do- 
mesticité. Il  ne  s'accouple  point  avec  la  chienne  (r); 
s'ils  ne  sont  pas  antipathiques,  ils  sont  au  moms 
indifférents.  Il  produit  en  moindre  nombre,  et 
une  seule  fois  par  an  ;  les  portées  sont  ordinaire^ 
ment  de  quatre  ou  cinq,  rarement  de  six,  et 
jamais  moins  de  trois.  Lorsque  la  femelle  est 
pleine,  elle  se  recèle,  sort  rarement  de  son  ter> 
rier,  dans  lequel  elle  prépare  un  lit  à  ses  petite. 
Elle  devient  en  chaleur  en  hiver,  et  l'on  trouve 
déjà  de  petits  renards  an  mois  d'avril.  Lorsqu'elle 
s'aperçoit  que  sa  retraite  est  découverte,  et  qu'en 
soii  absence  ses  petits  ont  été  inquiétés,  elle  les 
transporte  tous  les  uns  après  les  autres,  et  va 
chercher  un  autre  domicile.  Us  naissent  le»  yeu% 
fermés;  ils  sont,  comme  les  chiens,  dite-huit  mois 
ou  deux  ans  à  croître ,  et  vivent  de  même  treize 
ou  quatorze  ans. 

(  I  )  Voyes  Icft  expcriences  que  j'ai  lailM  à  ce  sqjet ,  tome  U  dca 
>laiiiiaifèfe» ,  uticle  du  diieo. 
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Le  renard  a  les  sens  aussi  bons  que  le  loup , 
}e  sentiment  plus  fin,  et  Torgane  de  la  toix  plus 
s<)njjle  et  plus  parlait.  Le  loup  ne  se  fait  enten- 
dre que  par  des  hurlements  affreux;  le  renard 
glapit,  aboie  et  fiotisse  nn  Mm  triste ,  semblable 
au  cri  du  paon  ;  il  a  des  tons  différents  selon  les 
sentiments  différents  dont  il  est  affecté;  il  a  la 
▼oîx  de  la  chasse,  Taccent  du  désir ,  le  son  du 
murmure,  le  ton  plaintif  de  la  tristesse,  le  cri  de 
la  douleflt,  qu'il  ne  &ît  jamais  entendre  qu'au 
moment  où  il  reçoit  un  coup  (le  feu  qui  lui  casse 
quelque  membre  ;  car  il  ne  crie  point  pour  toute 
autre  blewniist  et  H  se  laisse  tuer  à  coup  de  b&* 
ton^  connue  le  loup,  sans  se  plaindre,  niaiâ  ton- 
joura  en>  fe  défiendant  avèc  courage*  Il  mord 
dane;ereusement ,  opiniàtrément ,  et  Ton  est  obligé 
de  se  servit;'  d^'un  ferrement  ou  d'un  bâton  pour 
le  féÊÊf  déinovdi^*  Son  glapissement  est  une  e^ 
pèce  4I  abuieaient  qui  se  fait  par  des  sons  sem- 
blables' et  très^'pvécipitéa.  C'est  ordinairement  à 
la  fin  dtt  glapissetnent  qu'il  domie  un  coup  de 
voix  plus  fort,  plus  élevé,  et  semblable  au  cri 
du  paon.  En  hiver,  surtout  pendant  la  neige  et 
lar  gelée,  il  ne  cesse  de  donner  de  la  voix,  et  il 
est  au  contraire  presque  muet  en  été.  C'est  dans 
cette  saison  que  son  poil  tombe  et  se  renouvelle; 
Fon  fait  peu  de  cas  de  la  peau  des  jeunes  re- 
nards, ou  des  renards  *pris  en  été.  La  chair  du 
renard  est  moins  mauvaise  que  celle  du-  loup, 
les  chieus  et  même  les  hommes  en  mangent  en 


L 


Digitized  by  Google 


8  HISTOIRE  NATURELLE 

automne ,  surtout  lorsqu'il  s'est  nourri  et  en- 
graissé de  raisins»  et  sa  peau  d'hiver  fait  de 
bonnes  fourrures.  II  a  le  sommeil  profond,  on 
lapprociie  aisémcut  sans  1  éveiller  :  lorsqu'il  dort, 
il  se  met  en  rond  comme  les  chiens;  mais  lors- 
qu'il ne  fait  que  se  reposer,  il  étend  les  jambes  de 
derrière  et  demeure  étendu  sur  le  ventre  ;  c  est 
dans  cette  posture  qu'il  épie  les  oiseaux  le  long 
des  haies.  Ils  ont  pour  lui  une  si  grande  antipa- 
thie, que  dès  qu'ils  Taperçoivent  ils  font  un  petit 
cri  d  avertissement  :  les  geais,  les  merles  surtjput, 
le  conduisent  du  haut  des  arbres,  répètent  sou- 
vent le  petit  cri  d'avb ,  et  le  suivent  quelquefois 
,à  plus  de  deux  ou  trois  cents  pas. 

J'ai  iait  élever  quelques  renards  pris  jeunes  : 
comme  ils  ont  une  odeur  très-forte,  on  ne  peut 
les  tenir  que  dans  des  lieux  éloignés,  dans  des 
écuries,  des  étabies,  où  l'ou  n'est  pas  à  portée  de 
les*  voir  souvent  ;  et  c'est  peut-être  par  cette 
raison  qu'ils  s'apprivoisent  moins  que  le  loup, 
qu'où  peut  garder  plus  près  de  la  maison.  Dès 
l'âge  de  cinq  à  six  mois  les  jeunes  renards  cou- 
raient après  les  canards  et  les  poules ,  et  il  fallut 
les  enchaîner.  J'en  fis  garder  trois  pendant  (K  uv 
ans,  une  femelle  et  deux  mâles  ;  on  tenta  inuti- 
lement de  les  faire  accoupler  avec  des  chiennes; 
quoiqu'ils  n'eussent  jamais  vu  de  femelles  de  leur 
espèce  et  qu'ils  parussent  pressés  du  besoin  de 
jouir,  ils  ne  purent  s'y  déterminer,  ils  refusèrent 
constamment  toutes  les  chiennes;  mais  dès  qu'on 
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leur  présenta  leur  femelle  It  gitime,  ils  la  cou- 
vrirent quoi(|u'eucliainés  ,  et  elle  produisit  quatre 
petits.  Ces  mêmes  renards,  qui  se  jetaient  sur  les 
poules  lorsqu'ils  étaient  en  liberté,  n'y  touchaient 
plus  dés  qu'ils  a^aîent  leur  chaîne  :  on  attachait 
souvent  auprès  deux  une  poule  vivante,  on  les 
laissait  passer  la  nuit  ensemble,  on  les  faisait  même 
jeûner  auparavant;  malgré  le  besoin  et  la  commo- 
dité ,  ils  11  oubliaient  pas  qu'ils  étaient  enchaînés, 
et  ne  touchaient  point  à  la  poule. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  sujettes  aux  in-  ' 
fluences  du  climat ,  et  Ton  y  trouve  presque  au* 
tant  de  variétés  que  dans  les  espèces  d'anitiiaux 
domestiques.  La  plupart  de  nos  renards  sont 
roux,  mais  il  s'en  trouve  aussi  dont  le  poil  est 
pris  argenté;  tous  deux  ont  le  bout  de  la  queue 
blanc.  Les  derniers  s'appellent  en  Bourgogne 
renards  charbonniers  {i),  parce  qu'ils  ont  les  pieds 
plus  noirs  que  les  autres.  Ils  paraissent  ausri  avoir 
le  corps  plus  court,  parce  que  leur  poil  est  plus 
fourni.  II  y  en  a  d'autres  qui  ont  le  corps  réel- 
lement plus  long  que  les  autres,  et  qui  sont  d*un 
gris  sale,  à  peu  près  de  la  couhMir  des  vieux 
loups  ;  mais  je  ne  puis  décider  si  cette  différence 
de  couleur  est  une  vraie  variété ,  ou  si  elle  n*est 
produite  que  par  l'âge  de  l'animal ,  qui  peut-être 
blanchit  en  vieillissant.  Dans  les  pays  du  nord, 


(i)  Ce  ttW  ^'uM  mriécé  do  noacd  comamii;  quelques  soologitict 
en  ont  fait ,  à  lort»  me  eipèee. 
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11  y  en  a  de  toutes  coulears^  àm  noirs,  des  biens, 

des  ^is,  des  ^is  de  fer,  des  gris  argentés,  des 
biaiics,  des  blancs  à  pieds  fauves,  des  blancs  à 
téte  noire,  des  blancs  avec  le  bout  de  la  queue 
noir,  des  roux  avec  la  gorge  et  le  ventre  entiè- 

renient  blancs,  sans  aucun  mélange  de  noir,  et 
enfin  des  croisés  qui  ont  une  ligne  noire  le  ïaag 
de  répine  du  dos,  et  une  autre  ligne  noire  sur 
les  épaules,  qui  traverse  la  première:  ces  derniers  * 
sont  plus  grands  que  les  autres,  et  ont  la  gorge 
noire.  L'espèce  commune  est  plus  généralement 
répandue  qu  aucune  cfes  antres ,  on  la  trouve 
partout,  en  Europe  (i),  daus  FAsie  (i)  septen- 
trionale et  tempérée;  on  la  retrouve  de  même 
en  Amérique  (3),  mais  elle  est  fort  rare  en  Afti* 
que  et  dans  les  pays  voisins  de  Féquateur.  Les 
voyageurs  qui  disent  eu  avoir  vu  à  Calecut  (4)  et 
dans  les  autres  pravifices  méridionales  des  Indes, 
ont  }Mris  les  diÂcais  pour  des  renards.  Aristote 
lui-même  est  toiubé  dans  une  erreur  semblable, 
lorsqu'il  a  dit  (5)  que  les  renards  d'Egypte  étaient 
plus  petits  que  ceux  de  Grèce;  ces  petits  renards 
d'Kg^pte  sont  des  putois  f6),  dont  Todeur  est 

(j)  \  iiv«'/  lis  (HujMt*»  df  Rp^aard  ;  Pari»,  I74'î,  tome  I ,  page  fjS, 

(a)  Voyei  U  i-eUliuB  du  voyage  d  Adam  Olcariusi  Paris,  tomel, 
page  368. 

(3)  Vuyei  le  Tova^c  de  la  llunian,  tome  II,  page  4»' 

(4;  V  oyez  les  Voyages  de  François  Pyrard;  Paris }  16199  toiue  1, 

f.age  427- 

(î)   ^rislutc.  UUl.  animal,  lib.  8  ,  caj).  18,  , 

(b)  Aldrovande.  Quadrup.  bist.  pag.  197. 
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msiip|Kiftable.  Nos  renards,  originaires  des  di« 

mats  froids ,  sont  devenus  naturels  aux  pays 
tempères,  et  ne  se  sont  pas  éteiKliis  vers  le  midi 
au-delà  de  TEspagae  et  (j)  du  Japon,  lis  sont 
originaires  des  pays  froids  «  puisqu'on  y  trouve 
toutes  les  variétés  d<*  l'espèce,  et  qu'on  ne  les 
trouve  que  là  :  d'ailleurs  ils  supportent  aisément 
le  froid  le  plus  extrême  ;  il  y  en  a  du  côté  du 
pôle  (-j.)  antarctique  comme  vers  le  pôle  (3)  arc- 
tique. La  fourrure  des  renards  blancs  n'est  pas 
fort  estimée,  parce  que  le  poil  tombe  aisément, 
les  gris  argentés  sont  meilleurs,  les  bleus  et  les 
croisés  sont  recherchés  à  cause  de  leur  rareté; 
mais  les  noirs  sont  les  plus  précieux  de  tous, 
c'est  après  la  aibeline  la  foumire  la  plus  belle 
et  la  plus  chère.  On  en  trouve  au  Spitzberg  (4), 
en  Groenland  (5) ,  en  Lapouie,  en  Canada,  où  il  y 


(i)  Voy«x  rbUtoire  da  Japon,  par  Kcraipfer;  La  Haye,  171^7 
tome  1  «  pagff  110. 

(a)  Voyez  le  Voyage  «bNarboroQ^  à  la  mer  dn  Sad.  Second  voiame 
dea  Toyagcs  de  Coréel  ;  Paris ,  1733,  tome  1 1 ,  page  184. 

(3)  Voyev  U  lleeaell  dea  TOyiigee  da  N<»d;  Rmien ,  17x6,  tome  tl , 
page»  ii3  et  114.  Voyw  aaiii  !•  tMadl  âm  voyagea  qii  ont  aervî  A 
réiabliaaanenl  de  la  «onpagiik  dee  bidea  qcientalfa,  Amaterdam,  170a , 
tooie  I ,  pagce  39  et  40. 

(4)  Voyn  Id.  IMd. 

(5)  Lea  ranarda  abondent  daaa  tout*  la  ÏM^mà»,  Ha  aoBt  fpiwqiia 
tona  Uaaea»  qaoiqu'O  a*eD  raoeontra  de  la  ooalew  ordiaaire.  Lea  blanea 
«ont  lea  aMiisr  oatimia  ;  iiiaia  U  a*ea  tronva  quelqiMfoia  de  ooira ,  et 
eenx-IA  aoni  ha  i^u»  tares  et  lea  pliaa  cbera  ;  lenw  fean&aoïic  quelqueftiîa 
vendoea  «{luinnile  on  eioqoanie  écnat  1*  P<m1  en  eat  sE  6b  «t  ai  long , 
qu'il  pend  de  lal  cdic  que  Ton  vent,  e»  aorte  que ,  prenant  k  pean  par 


l'A  UISÏOIRE  NATURELLE 

en  a  aussi  de  croisés  (  i),  et  où  Tespèce  com-^ . 
iiiuiie  est  moins  rousse  qu'eu  France,  et  a  le 
poil  plus  long  et  plus  fourni. 


ADDITION  X  l'article  DU  R£NARD. 

Les  voyageurs  nous  disent  que  les  renards  du 
Groenland  sont  assez  semblables  aux  chiens  par 
la  tùlo  vt  par  les  pieds,  et  qu'ils  aboient  comme 
eux*  La  plupart  sont  gris  ou  bleus,  et  quelques- 
uns  sont  blancs.  Ils  changent  rarement  de  cou- 
leur;  et  quand  le  poii  dans  l  espèce  bleue  com- 
mence à  muer,  il  devient  pâle,  et  la  foumiré 
n'est  plus  bonne  à  rien.  Us  vivent  d'oiseaux  et 
de  leurs  œufs;  et  lorsqu'ils  n'eu  peuvent  pas  at- 
traper, ils  se  contentent  de  mouches,  de  crabes 
et  de  ce  qu'ils  pèchent.  Ils  font  leurs  tanières 
dans  les  fentes  des  rochers  (a). 

Au  Kamtschatka,  les  renards  ont  un  poil  épais, 
si  luisant  et  si  beau,  que  la  Sibérie  n'a  rien  k 
leur  comparer  en  ce  genre.  Les  plus  estimés  sont 
les  chàtains-noirs,  ceux  qui  ont  le  ventre  noir  et 
le  corps  rouge ,  et  aussi  ceux  à  poil  couleur  de 
fer  (3). 


la  queoiB ,  le  poO  tombe  dn  o6té  des  otdllef ,  «te.  (CBonw  de  Regneid , 
tome  I,  pftfe  175.) 

(t)  Yoyes  le  yojege  an  pays  des  Horons,  par  Sagard  Tliéodat;  Pkrie , 
i63a ,  pages  3o4  et  So5. 

(i)  Voyes  rHistoÎTC  générale  des  Voyages,  tome  ILIX,  page  3S. 

(3)  Ibidem,  page  aSa. 
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Nous  avons  parlé  des  renards  noirs  de  Sibérie,  ' 

dont  les  fourrures  se  vendent  encore  bien  plus 
cher  que  celles  de  ces  renards  rouges  ou  chataiiis 
noirs  de  Kamischatka. 

En  Norwege,  il  y  a  des  renards  blancs,  des 
renards  bais  et  des  noirs;  d'autres  qui  ont  deux 
raie»  noires  sur  les  reins  :  ceux-ci  et  les  tout 
noirs  sont  les  plus  estimés.  On  en  lait  un  très- 
grand  commerce.  Dans  le  seul  portde  fierghen  on 
embarque,  tous  les  ans  ,  plus  de  quatre  mille  de 
ces  peaux  de  renards.  Pontoppidan^  qui  souvent 
donne  dans  le  merveilleux,  prétend  qu'un  renard 
avait  mis  par  rangées  plusieurs  télés  de  poissons 
à  quelque  distance  dune  cabane  de  pécheurs, 
qu'on  ne  pouvait  guère  deviner  son  but;  mais 
que ,  peu  de  temps  après ,  un  corbeau  qui  vint 
fondre  sur  ces  têtes  de  poissons,  fut  la  proie  du 
renard.  Il  ajoute  que  ces  animaux  se  servent  de 
leur  queue  pour  prendre  les  écre visses,  etc.  (i). 

DEUXIEME  ADDITION. 

On  pourrait  croire  que  Tespèce  du  renard, 
dont  nous  avons  indiqué  plusieurs  variétés,  se 
serait  répandue  d'un  pôle  à  l'autre;  car  les  voya- 
geurs ont  indiqué  des  animaux  sous  ce  nom  au 
Spitzberg  et  à  la  Terre-de-Feu ,  ainsi  qu'aux  iles 
Malouines.  Le  capitaine  Piupps  rapporte  qu'on 


(i)  Hifltoife  natareUe  ét  k  Norw^,  par  Ponloppidaii  ;  Jomwil 
étranger.  Juin  177O. 
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trouve  des  ren<')rds  sur  la  grande  terre  de  Spiu- 
berg  et  dans  les  ilefi  adjacentes  ;  qu'à  la  vérité  il 
n^y  en  a  pas  une  grande  quantité,  et  qu'indépeni» 
damment  de  la  couleur,  qui  est  blanche,  ils  dif- 
fèrent encore  de  notre  renard ,  en  ce  qu'ils  ont 
les  oreilles  beaucoup  plus  arrondies ,  et  qulls  ont 
très-peu  d  odeur.  11  ajoute  avoir  maugé  de  la  chair 
de  ces  animaux,  et  l'avoir  trouvée  bonne  (i). 

M.  de  Bougainville  nous  apprend  qu'il  n'a  trouvé 
qu  une  seuie  e^^pèce  de  quadrupèdes  dans  les  îles 
Malouines  ou  Falkland,  et  que  cette  espèce  tient 
k  celles  du  ItiUp  et  du  renard  (2  ;.  Cet  animai  se 
creuse  un  terrier;  sa  queue  est  plus  lon{;u&  et 
plus  fournie  de  poils  que  celle  du  loup  ;  il  biftbite 
dans  les  dunes  sur  les  bords  de  la  mer;  il  suit  les 
oiseaux  qui'sont  très^nombreux  dans  ces  îles;  il  se 
fait  des  routes  avec  intelligence»  toujours  par  le 
plus  court  cUemin,  d'une  baie  a  1  autre;  il  est  de  la 
taille  d'un  chien  ordinaire ,  dont  il  a  aussi  l'abuie* 
ment,  mais  faible;  il  détruit  beaucoup  d'œufs  et 
de  jeunes  oiseaux  (3).  Ces  indications  ne  seraient 
pas  suffisantes  pour  décider  si  les  animaux  du 
nord  de  notre  continent  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  l'Amérique  australe  et  des  lies  Falkland:  mais 
avant  reçu  deux  individus  de  ces  animaux  des 
lies  Falkland,  et  les  ayant  soigneusement  com* 
parés  avec  les  renards  de  l'Europe ,  nous  avons 

(i)  Voyape  du  capitaine  Phipps,  p.  188. 

(a)  Le  t  hicu  autarcdqoe;  Canis  Antarauus  ,  Ucsmar. 

(3)  Yojage  dulour  du  monde,  tome  I  ,         page  1  r3. 


Uiyiiized  by  Google 


DU    K£IVARD.  l5 

reconnu  qu'ils  étaient  absolument  de  la  même 

espèce.  Il  en  est  de  même  du  renard  blanc,  qui 
probabi taillent  est  de  la  même  race  que  les  renards 
blancs  de  Spitsbcvgt  dont  le  capftaina  Pfaipps 
a  parlé. 

T^a  peau  dr*  cet  animal  nous  a  été  montrée  par 
M.  la  Villemarais  de  la  Rochelle ,  anquei  je  dois 
aussi  des  observations  au  sujet  des  genettes  de 
France  y  et  qui  nous  a  dit  qu'elle  venait  du  Nord. 

 p»'  p»'  "f- 


Sa  longueur  du  buut  du  museau  à  Voriijmc  de  f 

la  qiieiio  était  de  ••...«   i   lo  G 

La  hauteur  du  train  de  devant   109 

Celle  du  traia  de  derrière..  •   1    1  4 


*  II  di£Fère  un  peu  de  nos  renards  des  pays  tt  iii- 
pérés»  parla  grandeur  du  poil,  qui  est  très-loug 
sur  le  corps,  de  même  qu'aux  jambes  et  aux 
cuisses.  Il  a  les  oreilles  plus  petites  ;  la  distance 

de  Popil  k  rort'illo  est  frès-Gfrande;  le  bout  du  nez 
et  les  naseaux  sont  rougeàtres« 

H*  p»' 

Les  longs  poils  qui  distinguent  cet  animal  des  autres 

renards  ont  de  longueur  sur  le  dos.  «,«.*...  o  a  o 
Aux  flancs,  sur  tout  le  ventre  et  aux  cuisses. .    o   a  9 

Il  se  trouve  au-dessous  de  ces  poils,  qui  sont 
longs  et  lermes,  un  duvet  ou  fcutie  très-doux  et 
fort  touffu  d'un  blanc  jaunâtre. 

pi.  po.  Uf. 

Les  poils  des  moustaches,  qui  sont  blancs,  ont  de 

longueur.  \ .   o   1  10 

La  queue  a  de  longueur  i    a  S 

Le  tronçon   i    o  8 
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Cette  queue  est  épaisse  et  garnie  de  poils  dans 


Les  ongles  des  pieds  sont  presque  égaux  entre 
eux;  ils  sont  blancs  et  crochus. 


(i)  Baifon ,  dans  l'artiele  du  renard  et  dans  let  daox  additiom,  a 
eonibiida  pliuicnn  espèces  hun  dktbictes. 

I*  Le  ehien  amafctiqae  {Cmu*  jintaredetuf  Shaw.)  habite  Im  Uce 
Malouinee  :  M.  F*  Cn^kr  y  rénnh  le  eolpen  de  Molina. 

»^  Le  renatd  iaatb  (  Comù  Lagi^ui;  Linné)  habite  les  contiéea  vm- 
■ines  de  hi  mer  gbeia]c;Bnfibn  en  paile  tome  XŒ,  page  97a  (édit, 
U  diflcre  de  Titatia,  anppL  3 ,  p.  x    >  même  édition. 

3*  Le  renard  noir  on  argenté  (C^êum  JrgaUaMui;  F*  Cnvier)  habite  le 
nord  de  TAmériqne  et  de  r  AiSe. 

4*  Le  renard  ormsé  (  Canis  Decussatus  ;  Geoflr.  )  habite  le  nord  de 
rAluérIqiie.  M.  P  C.uvifi  jimsi  que  cette  espèce  n  est  peiii-èue  qu'uur 
variété  de  In  précédente,  dan.s  iaqaelle  il  serait  possible  que  Ton  eût 
reuiu  (iciix  aaimaux  diltërent». 


toute  sa  longueur. 


Le  plus  grand  du  pied  de  devant  a 

Celui  de  derrière  

Largeur  à  la  base.  • 

Épaisseu  (i)  


pï.  po.  Kg. 
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DESCRIPTION 

DU  RENARD. 


Tjk  renard  ressemble  parfaitement  au  loup  vt  aux. 
cluciis  par  la  conformaUuu  des  parties  intérieures,  et, 
quoiqu*il  ciilï'ère  de  ces  animaux  par  l'habitude  du  corps, 
par  le  port  et  par  le  maintien,  on  ne  trouve  aucune 
differenre  essentielle  en  observant  rhacun  de  ses  inciu- 
bres  en  particulier,  et  en  les  compaiant  à  ceux  du  loup 
et  des  chiens  :  il  y  a  même  beaucoup  plus  de  variétés 
entre  les  chiens  de  diverses  races,  qu entre  le  renard 
et  le  loup,  ou  les  chiens  qui  ont  le  museau  effilé,  les 
os  petits,  le  poil  long  et  la  queue  touffue.  Je  ne  doute 
pas  que  Ton  ne  parvînt  à  avoir  des  chiens  qui  ressem- 
bleraient plus  au  renard  que  le  chien-loup  ne  ressemble 
au  loup,  si  on  faisait  accoupler  de  petits  danois  et  des 
chiens  dlrlande  avec  des  chiens-loups  ou  des  chiens  de 
Sibérie  ;  les  premiers  donneraient  aux  métis  qui  vien- 
draient de  ce  mél;mge  le  museau  mince  et  effilé  du 
renard,  et  les  autres  un  poil  aussi  long  et  une  queue 
aussi  toufiîie  que  celle  de  cet  animal.  1)  y  a  aussi  tout 
lieu  de  croire  que ,  si  on  le  tirait  des  forêts  et  des  cam- 
[>agncs  pour  rélov«'r  flans  les  maisons  comme  les  chiens, 
il  en  dériverait  plusieurs  races,  et  qu  il  s  en  trouverait 


Digitized  by  Google 


l8  il£i>CR  iPTIOA' 

qui  restemblmient  autant  &  certains  chiens  par  la 
forme  extérieure  du  corps,  que  par  la  conformation 

intérieure.  Uodenr  qui  exhale  du  corps  des  renards 
sauvages,  et  qui  est  peut-être  la  cause  <U'  1  aversion  que 
les  chiens  ont  pour  ces  animaux ,  changerait  par  les 
aliments  et  par  le  repos  dans  les  renards  domestiques , . 
après  line  longue  auite  de  générations  ;  alars  les  chiens 
pourraient  s'accoupler  arec  les  renards ,  et  produire  par 
ce  mélange  des  métis  semblables  aux  chiens  de  Laconie 
dont  Aristote  lait  mention  (i). 

Le  renard  est  d  une  figure  plus  légère  que  le  loup , 
les  proportions  de  son  corps  marquent  plus  de  sou- 
plesse^ son  museau  effilé  comme  celui  du  lévrier  an- 
nonce la  finesse  dinstinct  dont  Fanimal  est  doué  ;  msjs 
le  renard  a  les  \(  ux  situés  et  les  ort  illes  dirigées  crininie- 
le  loupf  et  la  téte  à  proportion  aussi  grosse ,  tandis  que 
le  lévrier  ressemble  au  mâtin  par  les  yeux  et  les  oreilles. 
ÏM  queue  du  xvnard  est  plus  touflîie  que  celle  du  loup, 
^t  si  longue ,  qu'elle  touche  la  terre. 

Le  renard  sur  lequel  les  dimensions  rapportées  dans 
la  table  suivante  ont  été  prises,  avuÏL  du  lauve ,  du 
blanc  et  .du  noir  diversement  distribués  sur  les  diffé- 
rentes parties  du  corps  ;  le  chai^frein,  le  tour  des  jeux» 
la  base  des  .omUes»  le  sommet  de  la  téte,  le  dessus 
du  cou,  la  partie  antérieure  du  dos  et  des  côtés  du 
corps,  le  coude,  la  partie  postérieure  et  inférieure  des 
jambes  de  devant ,  et  la  partie  postérieure  de  celles  de 
derrière,  étaient  fauves  ;  le  front,  les  tempes,  la  parde 
|»o$térieure  du  dcis^  la  croupe,  les  épaules,  le  dehors 


(  i  )  Laconicl  ciMVo  ^  vul|pe  «t  cju^e  ^ cneraolar.  I>e  «fiini.  lUi.  octavcw  * 
«S. 
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des  bras  et  des  cuisses,  et  1  ori^iie  de  la  queue ,  avaieot 
une  covleiir  mêlée  de  bksc  ce  de  ium  ;  le  dedans  des 
oreilles  était  en  partie  roux  et  eu  parti»  blanc  ;  les  ]è> 

vres,  le  lourdes  ct>ia^  de  la  bouch<  rtaient  nu'lés  de 
blaDC  et  de  noir  ;  le  scrotum  était  entièrement  blanc  ; 
la  mâchoire  inférieut^^  le  dessus  du  cota,  la  poitrine, 
le  devant  du  brai  et  de  Tayani-liras ,  le  bas  du  ventre , 
le  dedans  et  le  devant  des  cuisses,  des  jainbes,  du  tarse 
et  du  métatarse,  étaient  blancs,  avec  des  teintes  noirâ- 
tres ;  le  dehors  de  la  partie  supérieure  des  oreilles  était 
noir  sur  environ  les  deux  tim  de  leur  longueur;  le 
devant  de  la  partie  inférieure  des  quatre  juiubes  avait 
une  couleur  noire  mêlée  de  fauve  ;  les  parties  inferiéuHs 
et  extérieure  de  raTant4iras  étaient  fauves  et  mêlées  de 
hlanr  et  de  noir;  l'extrémité  de  la  queue  était  blanche; 
tout  le  reste,  à  l'exception  de  l'origuie,  avait  du  fauve, 
du  blanc  et  du  noir  disposés,  pour  ainsi  dire ,  par  bandes  ; 
car  les  faces  supérieure  et  inférieure  étaient  de  couleur 
fauve  mêlée  de  noir,  et  les  Wia^s  latérales  étaient  mêlées 
de  tauve ,  de  blanc  et  de  noir.  Toutes  les  parties  qui  se 
trouvaient  fauves  stu*  ce  renard,  qaï  était  mâle,  avaient 
sur  la  femelle  une  teinte  plus  foncée  de  cette  couleur, 
qui  &  étendait  aussi  à  dautres  parties  où  elle  ne  parais- 
sait pas  sur  le  mâle.  Le  front,  les  cotés  du  corps  dans 
toutb  leur  étendue,  les  épaules,  la  face  extérieitfe  de 
lavant-bras ,  I*  dehors  de  la  jambe ,  etc. ,  étaient  fau- 
ves ;  il  y  avait  peu  de  noir  sous  le  ventre  et  à  Tintérieur 
des  cuisses  et  des  jambes  ;  le  coude  était  blanc.  La  plu- 
part  de  ces  couleurs  ne  sont  pas  parfaitement  con- 
stantes ;  elles  varient  principalement  sur  la  pai  tie  infé- 
rieure du  ventre,  qui  est  plus  ou  moins  blanche,  et 
sur  le  bas  des  pattes,  ou  il  y  a  plus  ou  moii|s  de  noir. 
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20  DESCRIPTION 

pi.  p*.  lif. 

Longueur   du    corps   f-ntier  ,  iiKMnr  en  liiim* 

droite*  dr))ii!s  1<>  |)<>iit  <lii  museau  jiis(|^u  a  i  anus,  a  3 

Hauteur  du  Uaiu  de  dcvaut   1  i  3 

Hauteur  du  train  de  derrière  *.  i  ft  3 

t|  Longueur  de  la  tète,  depuis  le  lx»ut  do  museau 

jusqii'à  Tocciput   o  6  o 

Circonférence  du  bout  du  museau   o  S  6 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux   o  6  6 

*|                       Contour  de  Fouverture  de  la  bouche   o  6  4 

r>ist;mc('  euWv  les  d«Mix  uasraiix.    O  O  S 

Distance  entre  le  bout  du  uiuiicau  et  Tangie  auté- 

rieur  de  l'ceil   o  '\  o 

Distance  entre  i  angle  postérieur  et  l'oreille.  .  •  •  o  a  6 

Longueur  de  rœil  d'un  angle  à  l'autre   o  o  9 

Ouvennre  de  l'adl   o  o  5 

DistaiMe  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein  ...01  7 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite   o  t  3 

Circonférence  de  la  téte,  prise  entre  les  yc^ux  et 

les  oreilles   010  o 

longueur  des  oreilles   o  4  o 

I^argeur  de  la  base  ,  mesurée  sur  la  rourbur*e 

extérieure   o  4  o 

Distance  entre  les  deux  dretUes,  prise  dans  le  bas.  o  i  6 

Longueur  du  cou   o  5  6 

Circonférence  du  cou   u  8  o 

Circonférence  do  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant.   t  i  4 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros  ...  t  3  o 

Circonférence  prise  devant  lesjambes  de  derrière,  o  11  6 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   1  4  o 

Circonférence  de  la  queue  à  Torigine  du  tronçon,  o  3  4 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jus- 

h                       ^     qu'au  poignet   o  6  o 


il 
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p».  po  hg. 

Largeur  de  l'avanl-bra^  piès  du  coude   o  i  8 

Épaisseur  de  1  avant-bras  au  mcme  eudroit.  ...  o  o  lo 

Circonférence  du  poignet   o  3  o 

Circonférence  du  mtocarpe.  ..^   o  a  6 

Longueur  depuis  le  poi^et  justju'au  bout  des 

ongles   o  4  o 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jusqu  au 

talon   o  6  6 

Largeur  du  haut  delà  jambe.   o  a  6 

Épaisseur     o  i  o 

Largeur  à  l'endroit  du  talon.   o  t  % 

Circonférence  du  métatarse   o  a  6 

Longueur  ileput^  U- taUinjusqu  au  buut  des  ongles  o  5  6 

Largeur  du  pied  de  devant   o  i  i 

^  Largeur  du  pied  de  derrière.   o  i  o 

Longueur  des  plus  grands  on^es   o  o  9 

Largeur  à  la  base   o  o  % 


Il  j  a,  comme  je  Tai  déjà  dit ,  tant  de  ressemblance 
entre  les  parties  molles  intérieures  du  renard  et  celles 

du  loup  et  du  chien,  que  les  descriptions  de  ces  iIlux 
derniers  animaux  doivent  suppléer  à  la  plus  grande 
partie  de  celle  du  renard.  Pour  reconnaître  exactement 
les  petites  différences  qui  peuvent  se  trouver  dans  cet 
animal ,  j'ai  disséqué  en  même  temps  un  matin  et  un 
loup  à  peu  près  de  même  taille  que  ceux  qui  ont  servi 
de  sujets  pour  la  description  de  ces  animaux  (i),  et 
un  renard  qui  pesait  douze  livres  un  quart ,  et  dont 
les  dimensions  ont  été  rapportées  dans  la  table  précé- 
dente. 

Les  intestins  du  renard  paraissaient  plus  gros  à  pro- 

(i)  Vorex  le  tome  U  des  Miuniuiteres  |  et  la  description  du  loup  dau» 
le  tiuiMeine. 
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DESCRIPTION 

portion  que  ceux  du  loup,  qui  sont  aussi  plus  grus 
que  ceux  du  chien.  Le  renard  avait  Testoniac  plus  al- 
longé que  cehii  du  chien  ,  mais  cette  différeuee  u  était 
p]u6  constante  qu^g^us  le  loup,  coecu,jni  (  A  y 
Jig.  I  et  2,  pL  )  du  renai»!  «st  vacourbë  pm  du 
colon  {Rifig^  i)  à  Tendroit  et  forme  tin  pli  d*  plus 
que  le  coecum  du  chien  et  du  loup,  tar  il  en  a  trot* 
(  *    ^^ifg'  ^>     ^yfië'  I  ).  11  se  trouve  une 

ghinde  (  Jig^  a  )  sur  le  mésentère  du  renard  ^  da 
lonp  et  du  chien,  mais  eUe  était  à  proportion  moins 
grosse  dans  les  deux  premiers  que  dans  le  dernier. 

Le  renard  avait,  comme  le  loup,  le  pancréas  moins, 
gros  et  moins  ferme  que  celui  du  chien,  et  le  foie 
moins  épais  et  d  une  couleur  moins  foncée  ;  le  foie  du 
renard  pesait  six  onces  uu  gros.  Le  poids  de  la  liqueur 
de  la  vésictd^  du  fiel  était  de  quarante -  deux  givaio^; 
elle  avait  une  couleur  orangée  très-foncée.  La  rate  pe- 
sait six  gros  et  soixante  grains  •  elle  difîéraît  de  celle 
du  chien,  comme  la  rate  du  loup,  par  lextiémité  inlé- 
rieure,  qui  était  moins  large  et  moins  épaisse. 

Les  reins  étaient  aussi,  comme  ceux  du  loup,  moins 
épais  que  ceux,  du  chien  ;  le  rein  droit  se  trouvait  plus 
avancé  q.ue  le  gauche  de  la  moitié  de  sa  longueur.  Le 
cerceau  pesait  trois  onces  sept  gros  et  demi ,  et  le  cei^ 
velet  quatre  gros.  Les  prostates  étaient  à  proportion 
phis  grosses  que  celles  du  loup.  Au  reste,  toutes  les 
parties  intérielU'eâ  du  renard  i  esseniblaient  à  celles  du 
loup  et  du  chien ,  tant  dans  les  mâles  que  dans  les  fe- 
melles. 

Longneur  des  intestins  grêles,  depuis  le  pylore 

jusqu'au  ccccum   8    o  o 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 


4z 


mu  aehàeo.  ^3 

9^  H- 

plut  gm.   o  s  6 

Circoiiféréiice  dam  tes  endratei     pli»  Wiintt*  .  a  s  o 

Circonférence  du  j^uuum  dans  les  endroits  les 

plus  gros   o  »  6 

Circonférence  ditus  les-endreits  les  plus  minces.  .  o  »  • 
Ciicooféreiioe  de  rikimi  dans  «les  eodioits  ks 

plus  gros.   o  »  6 

Circimréreiwe-  dans  les  aidi^tei^les  pitt»  miims.  o  >  • 

Longueur  du  cœcdm   o  4  ^ 

Circonférence  à  1  rndroiè  le  plus  gros   y  -à 

Circonférence  à  l'endroit  le  plas  minée   o  %  S 

Circonférénoe  du  Côlon  dans  les  eodroiCi  les  plus 

groft   o  )  6 

CifconféMoe  dan»  les  endioiirln  phie^eiiMMS»  .  o  s  S 

Circonférence  dtt*r<ctniii  pré» du»  eolen.   a  3 

Cir*conférence  près  dt;  l'anus   o  î  6 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemiiie.  .  »  4 
Liougueur  du  canal  întestiBal  en  entier^  noneooipris 

lë  coDciim   9  4  o 

Grande  cîroorittreflce'de'lVsloilMO   i  k  ^ 

Pettte  cireonfépeHoe   i  o  o 

Lon^iuMjr  de  la  petite  courbure,  depuis  Taso- 

phage  jusqu'à  Tangle  que  forme  la  partie 

droite.   o  a  6 

Loagocnr'  depuis  rosMplMg»  jusipfau  Coad*  du" 

grand  oul-de-sac  •   o  i  <S 

C^fconférence  de  l'œsophage^  o  »  9 

CirconféreiH    du  pylore.  .............  o  a  o 

Longueur  du  foie    o  5  o 

Largeur   O  6  o 

Sa'  plus  grande  épaisseur.   o  o  9 

Longueur  de  la  yéncule  du  fiel   o  t  S 

Son  plus  grand  diamètre.   o  o  7 

Longueur  de  la  rate   o  5  6 
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pi.  p«.  lig 

Largeui'  de  l'extieiiuté  inférieure   o    i  S 

Largeur  de  Textrémité  supérieure   o  o  9 

Epaisseur  dans  le  milieu   0   0  5 

Épaisseur  du  pa&créas.                            . o  o  a 

Longueur  des  relus   o    i  f  o 

Largeur   o    1  o 

Épaisseur   o    o  8 

Lonpieur  du  centre  nerveux,  depuis  ia  vetne-cave 

jtts<pi'à  la  pointe.   o    t  3 

Largeur.   o    i  3 

Largeur  de  la  partie  diamue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  jiternum.  .  *.  o    i  6 

Largeur  ile  chaque  côlé  du  centre  nerveux.  ...  o  a  o 

Circonférence  de  la  base  du  cceur  ;  .  .  o  5  3 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de , 

Tarière  pulmonaire   o  a  a 

Hauteur  depuis  la  poinie  jusqu'au  sac  pulmonaire  017 
J)iamètrL'  do  Taorte  pris  de  dehors  eu  dehors.  ..004 

Loi)|;iiciir  do  la  lanpie   o  3  6 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  iilet 

juscin'à  Teatrémité.   o  i  6 

Largeur  de  la  langue   o  o  9 

Largeur  des  siltons  du  palais   o  o  3 

Hauteur  des  bords.   o  o 

Lonpienr  des  bords  de  l'cutrée  du  larynx   o  o  3^ 

Largeur  des  mêmes  bords.   o  o  i 

Distance  entre  leur  extrémité  inférieure.   o  o  i 

Longueur  du  cerveau   o  a  i 

Largeur  .  ^   o  i  9 

Lj>aiî>seur   o  o  la 

Loni;iieur  du  cervelet   o  o  10 

Largeur   o  i.-3 

Épaisseur   o  o  S 

Distance  entre  Tanus  et  le  scrotum   o  a  o 
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• 

P"» 

o 

1 

O 

Distance  entre  le  scrotum  et  l'orifice  du  prépuce. 

o 

5 

o 

Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  Icxtrémité 

O 

0 

6 

o 

1 

5 

o 

o 

II 

LoDgaeiir  de  la  verge  depuis  la  bilîircatioii  da 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce. 

o 

•1 

lO 

o 

o 

6 

o 

o 

to 

o 

o 

o 

o 

7 

o 

o 

"  » 

o 

o 

I 

o 

6 

O 

Diamètre  dans  la  plus  firaade  partie  de  leur  étendue 

o 

o 

• 

o 

o 

• 

0 

II 

0 

o 

lO 

O 

o 

I 

Q 

o 

o 

6 

o 

o 

6 

o 

o 

4* 

o  ' 

o 

o 

1 

o 

o 

o 

Longueur  du  va^in  

o 

6 

O 

a  V 

o 

o 

Circonférence  à  l'eudroit  le  plus  minée  

o 

Û 

9 

o 

IX 

o 

0 

9 

o 

o . 

I 

5 

Circonférence  

o 

o 

9 

Luugueui'  du  corps  et  du  cou  de  b  matrice  .  .  . 

o 

i 
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Circonfértno»   a  i  6 

LoDgiiear  des  eMtto»  â»  la  «tiîoe.   •  S  o 

CirooDférence  dans     eodioîii  les  pte  gros»  .  .  •  o-  7 

CirconféMoce  à  VexUréniU  de  cbaqne  coine.  •  •  •  •  • 
Distance  en  ligne  drôile  entre-  les  testicnleft  et 

l'extrémité  de  la  corne   •  o 

Longueui   du  la  iigne  cuutW  4ac  pai'caurt  la 

tpompe   o  r  2 

Lonc^iirMir  des  testicules   o  u  S 

Large  ni  «   o  o  4 

£{iaîsseur.  .«   o  o  ^ 


Le  squelette  du  renard  {pl.  107  ),  avait  k  téte  très^ 
ressemblante  à  celle  du  squelette  d*iin  chien  lévrier  ^ 
|ftai>  le  nombre  et  par  la  forme  des  os  et  de»  deats.  Lev 

cbats,  les  chieii»^  Im^ loups,  ont  de  chaque  càté  des 

quatre  on  (  iiiq  premières  vertèbres  li)inl)aiies ,  entre 
les  apophyses  articulaires  postérieures ,  une  petite  apo* 
physe  styloïde  qui  s'étend  en  arrière  ;  cette  apophyse 
ne  se  trouvait  que  sur  la  première  vertèbre  lombaire 
du  renard.  L'os  sacrum  n'était  composé  que  de  trois 
fausses  vertèbres ,  et  la  queue  en  avait  dix-neuf.  L'omo- 
plate ( A]  a  plus  de  rapport  à  celle  du  chat  qu'à  celle 
du  ciûen»  en  ce  que  les  cotés  antérieur  çt  supérieur 
fonnent  ensemble  un  arc  de  cercle.  Au  reste,  tous  les 
os  du  renard  ressemblent  à  ceux  du  chien  et  du  loup 
par  le  nombre  et  ipaat  b  figure,  dans  la  grandeur  pio* 
portionnée  à  celle  du  corps  de  laniaial. 

pi.   po.  1%. 

Longueur  de  la  têtu  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqti'à  roceiput.   O    9  4 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête   o    2  IK 

LoD^jueur  de  la  michoire  iniehettre  depuis  son 
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p. 

pv. 

1* 

VI 

Largevr  de  la  mâchpice  inférieure  à  Teodrott  des 

A 

TjwwMir  ^  l'Mkdrait  dn  fsoiitotir  dp<i  hruii^iM 

A. 

A 
V 

Ips  contours  des  lirnnrhp^  . 

« 

£iMÛsstfiir  de  1a  oartie  anlérieure  de  Toa  de.  la 

A 

cisi^es'mt^eureft...  

A 

7 

Ldriieur  à.  Tendroit  des  dents  canines  

O 

Û 

lO 

O. 

6 

Difit&nce  entre  les  oriiites.  et  i'oavertura  — - 

rines ................... 

A 

B 

Ik 

A> 
V 

m 

o< 

A 

£1 

T^nifiiPiir  ilp<  IM  MTonrp^  fin 

1 

IL 

ll*ar£reiir  à  reiitiroit  le  nlii^  lanrtt.  . 

A 

O 

2 

n. 
U» 

O 

V 

o 

7 

Lonmieiir  de*  dIim  kmaiiM  ifents  îdibiubm 

o 

Larcfeiir  de  l'extrénité   . 

n 

o 

LonsTUPur  des  dents  caniDds  ^  ..... 

o 

8 

Latiieur  à  la  base..  

o 

o 

MMi^ucui   uc»    piu»  ^ivaaev  OviKS  HWCUvuerPg 

an  dehors  di»  IVmw 

A 
V 

o 

O 

e 

5 

Lonçriieur  des  deux,  pimcipales  partîtes  de  l'os 

o 

o 

8-; 

o 

o 

o 

o 
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Longueur  de  !*os  du  milieu   o    o  7 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette   o    o  6 

Longueur  du  000   o   4  6 

Largeur  du  trou  de  la  première  Yertèbre  de  haut 

en  bas  .  «i   o   o  5 

Longueur  d'an  eAté  à  Tautre   o   o  5-; 

Longucnn  des  apophyse^  iransverses  de  devant 

en  arrière   008 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre.  010 

Largeur  do  la  partie  postérieure   o    i  9 

Longueur  de  la  face  supérieure.   0   0  4? 

Longueur  de  la  face  inférieure   o   o  3 

Longucm  ci u  corps  de  la  seconde  vertèbre   010 

Hniitour  de  l'apophyse  épineuse   o    o  4 

Largeur  *   o    1  3 

Longueur  de  la  vertèbre  la  plus  courte ,  qui  est 

la  septième   o   o  6 

Hauteur  dé  la  plus  longue  apophyse  épineuse, 

qui  est  celle  de  la  septième  vertèbre   o    o  7 

Haiircnr  de  l'apophysr  la  plus  courte,  qui  est  celle 

de  la  troisième  vertèbre   o   o  1 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale, 

qui  est  composée  des  ventres  dorsales   o  6  10 

Hauteur  de  lapophyse  épineuse  de  la  première 

vertèbre,  qui  est  la  plus  longue   o    i  i 

Hauteur  de  celle  de  la  dixième,  qui  est  ia  plus 

courte   o   o  a 

Longueur  du  corps  de  U  treizième  vertèbre,  qui 

est  la  plus  loi%ue   o  o  7 

Longueur  du  corps  des  huit  premières  vertèbres, 

qui  sont  les  plus  courtes   o   o  5 

Longueur  des  |)uiincrcs  côtes.   o    i  4 

Distance  entre  les  premières  côtes  à  Tendroit  le 

plus  large  •   o   o  10 


i^iy  u^cciby  Google 


t 

DU  KENAKD.  ^9 

ffi,   f.  lig. 

1  .OH'^ncuv  de  la  septième  cùlc  ,  ([ui  csl  la  plus 

longue   o    4  6 

Loof^ieur  de  la  dernière  des  fausses  côtes,  qui 

est  la  pins  courte.   o    %  G 

Larg^r  de  la  côte  la  plus  lai'ge   o    o  3 

Lar^ur  de  la  plus  étroite   o   o  1-7 

Longueur  da  sternum   o   S  9 

Largeur  du  premier  0$,  qui  est  le  plus  large >  à 

>  sou  extrémité  antérieure   o   o  4 

Largeur  du  premier  os»  qui  est  le  plus  «Croit,  à 

sa  partie  moyenne.  •  «   o  o  1 

Epaisseur  du  troisième  os ,  qui  est  le  plus  épais.  «  ô   o  3 

Epaisseur  du  huitième  ,  qui  est  le  plus  mince. . .  001 
Hauteur  des  plus  longues  apophyses  épineuses  des 

vertèbres  lonibanes   o    o  5 

Lonpueur  des  plus  loijgues  apophyses  transverses,  o    o  10 
Longueur  du  corps  des  plus  longues  Yertèbrcs 

lombaires   009 

•  Longueur  de  l'os  sacrum   o   o  10 

Largeur  de  la  partie  antérieure   01a 

Largeur  de  la  partie  postérieure   o  o  11 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  fausse  Ter- 

tèbre,  qui  est  la  plus  longue   00a 

liOngueur  des  plus  longues  fausses  vertèbres  de 

la  queue   o    1  o 

Largeur  de  la  partie  supérieure  de  l'os  de  la 

hanche   o    i  o 

Hauteur  de  l'os,  depuis  le  [nilit  n  de  la  cavité  coty- 

loïde  jusqu'au  milieu  du  côté  supérieur   o    1  it 

Largeur  au-dessus  de  la  cavité  cotyloïde   o    o  6 

Diamètre  de  cette  cavité   o  .0  5 

Longueur  des  trous  ovalaires   008 

Largeur   007 

Largeur  du  bassin.   o    i  a 
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fi.    pu.  liç. 

Hauteur   o    i  3 

Longueur  de  l'omuplate   o    3  o 

Largeur  de  la  base   o    i  8 

Lar^ur  À  l'endroit  le  plus  étroit   o   o    7  ' 

Longueur  du  côté  postérieur   o    %  6 

Haateur  de  l'épine  à.  rflodroit  le  plus  élevé. .  •  •  00  S\ 

Grand  diamètre  de  la  ea^té  glénoide.   <d  o  7 

Longnenr  de  llmiBénis   o   4  ^ 

Ciroenférenoe  à  Teiidroît  le  pkii  petit   o   x  a 

Diamètre  de  la  téte   o  o 

Largeur  de  la  partie  sujK'rieure   o    o  S 

Epaisseur   o    i  o 

Largeur  de  la  partie  inft^  ieure   o  o 

Epaisseur  ,   o    o  7 

LoDgueiir  de  Vos  du  coude   o    5  o 

Hauteur  de  l'olécrane   O   6  7 

Largeur  à  Textréfoité.   006 

Epaiuenr  à  Teodroit  le  plus  mince   00a 

Longueur  de  l'os  du  rayon  •   0  4  4 

Largeur  de  l'extrémité- eopérienre   o  o  5 

Epaimenr  «   o  o  3 

Largeur  du  mîKea  d«  Tos   o   o  4 

Kpaisseur   o  o 

Largeur  de  Textrémité  inférieure   o    o  6^ 

Ëpai^senr   o    o  4 

Longueur  du  fémur   o    ^  H 

Diamètre  de  la  téte   o    o  S-; 

Diamètre  du  milieu  de  l'os   o   O  4 

Largeur  de  l'extrémité  infiérieure.   o  010 

Epaieseur   o  é  it 

Longueur  des  rotules   o  ô  5 

Largeur  -   o  o  3 

Epaimeur   00a 

Longueur  du  tibia   o   5  o 

I 
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pl.  fù.  lif. 

Lar^enr  de  Jm  tête  *   o  oit 

Epaisseur   o  i  o 

Circonférence  du  milieu      Fos.  o  i  i 

Largeur  de  i extrémité  inférieure.  .••«•*  »  «  o  6 

£paiMeiir   •  5 

Longueur  du  péroné   •  4  9 

Circonférence  à  Tendioit  le  plus  mince*.  •    . .  •  o  •  5 

Largeur  de  la  partie  sopénenre   #  <»  3 

La  iL^r  m  de  la  partie  inférieure   o  o  3 

Uauieur  du  carpe  •«..••«•«   o  o  4 

Longueur  du  caicanéom  ;   oit 

Hnnteur  du  ptemier  os  «pniéîfiBnne  et  du  se*- 

phoîde ,  pris  ensemble.   o  o  7 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe   o  o  6 

Longueur  du  second  et  du  cinquième  os  du  méta- 
carpe  014 

Longueur  du  troisième  et  du  quatrième            •  o  t  7 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse   o  o  a 

Longueur  du  second  et  du  dnqnième  os   o  a  o 

Longueur  du  troisième  et  du  quatrième  os   o  a  2 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  du 

pied  de  devant   o  o  3^ 

Longueur  de  la  première  i^alange  du  second  et 

du  cinquième  doigt   o  o  67 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

et  du  quatrième  doigt   o  o  7 

Longueur  de  la  seconde  pfialau^c  du  pouce  ....  o  O  4  • 
Longueur  de  la  secoude  phalange  du  second  et 

du  cinquième  doigt   o  o  4t 

Longueur  de  la  seconde  phalange  du  troisième 

et  du  quatrième  doigt   o  o  5 

Longnenr  de  la  troisième  phalange  du  second  et 

du  cinquième  doigt   o  o  6~ 

Longueur  de  la  troisième  phalange  du  troisième 


Digitized  by  Google 


3a  DESCRIPTION    DU  RENARD. 

pi-   P».  ««. 

et  du  quatrième  ck»^   o   o  7 

Longueur  de  la  première  phalaage  da  premier  et 

(In  quaii  ieiiif  «ioigt  du  pied  de  derrière   o    o  7 

Longueiii-  i\v  la  première  phalange  du  secoud  et 

du  troisième  doigt   o    o  8 

Longueur  de  la  seconde  phalange  du  premier  et 

du  «piatrième  doigt   o   o  4 

Longueur  de  la  seconde  phalange  du  second  et 

du  troisième  doigt   o    o  6 

Lon^^'uetir  de  la  troisième  phalange  du  premier 

et  du  quatrième  daigt  *   o    o  6 

'  Longueur  de  la  troisième  phalange  du  second  et 

du  troisième  doigt  o   o  7 


Digitized  by  Google 


OESGRIPTIOV   Oïl  GABIHST.  33 


DESCRIPTION 

DE  l,A  PARTIE  DU  CABIxNET 

QVI  A  K4PV01IT- A  X*anT<tf  AX  ITAWAIU.! 

DU  RENARD. 


665.  Un  jeune  renard, 

II.  est  conservé  liaas  l'esprit  de  vin  ;  sa  lonefiieur  de- 
puis la  sommet  de  la  tète  jusqu'à  i'uxigme  de  la  queue, 
n*eat  que  d'un  pied  six  ligues  \  les  couleurs  du  poil  sont 
peu  différentes  de  celles  du  renard  adulte ,  mais  le  poil 
de  la  queue  n'est  pas  enrore  d  une  longueur  propor- 
tionnée à  celle  qu'il  devait  avoir  dans  la  suite.  Ce  re- 
nard a  été  pris  aux  environs  de  Montbard  en  Bour^ 
gu^ne. 

666.  Un  jeune  renard  empaillé. 

Il  est  à  peu  prèd  de  même  grandeur,  et  par  consé- 

(juent  de  même  |)t>il  (|ue  celui  dont  il  a  été  Uil  men- 
tion au  numéro  précédent. 

667.  Un  renard  empaille. 

Ce  renard  et  celui  qui  est  rapporté  sous  le  numéro 
précédent,  ont  été  préparés  comme  le  loup  mentionné 
au  numéro  658. 
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668.  Lb  cœcum  d*un  renard. 

Cette  pièce  est  dans  le  même  état  <£ue  le  cœcum  tlu 
loup  y  numéro  660. 

669.  Le  squ/deHe  d'un  twoLfd, 

Ce  squelette  a  servi  de  sujet  pour  la  description  d<is 
os  du  renard  ;  sa  longueur  est  d'un  pied  dix  pouees  et 
(ieiui,  depuis  le  bout  des  inàeiàoires  jusqu  a  1  extrémité 
postérieure  de  l'os  sacrum ,  la  téte  a  cinq  pouces  trois 
lignes  de  longueur,  et  sept  pouces  huit  lignes  de  cir- 
conférence ,  prise  à  Tendroit  des  angles  de  la  mâchoire 
inférieure  et  au-dessus  du  front;  k  circonférence  du 
coffre  est  d*un  pied  un  pouce  à  1  endroit  le  plus  gros». 

670.  Portion  du  crâne  d'un  renanL 
On  y  voit,  comme  dans  le  crâne  du  loup,  la  lame 
osseuse  qui  est  entre  le  cerveau  et  le  cervelets 

6yi.  Os  hjùidt  d'un  renard. 
Il  ne  diffère  de  ceux  du  loup  et  du  chien  (i)  que 
par  la  grandeur ,  qui  est  proportionnée  â  celle  de  Ta- 

nimal  ;  toutes  les  pièces  tiennent  les  unes  aux  autres 
par  leurs  ligaments,  qui  ont  été  desséchés. 

67a.  Os  de  la  ^verge  d*un  renard. 
Cet  os  diffère  un  peu  de  ceux  du  chien  et  du  loup 

par  la  ligure,  en  ce  que  la  gouttière  ne  s'étend  pas 
jusqu'à  Textrémite  qui  est  terminée  en  pointe  mousse, 
et  que  les  deux  pans  de  la  -face  supérieure  sont  sillon- 
nés longttudinalement  :  il  y  a  des  traces  de  ces  sillooi 
sur  Tos  de  la  verge  du  chien ,  et  principalement  sur 
celui  du  ioup  ;  mais  ils  ne  sont  pas  aussi  profonds  ni 
aussi  coiituius  que  sur  l'os  de  la  verge  du  renard.  Cet 
os  a  environ  deux  pouces  de  longueur. 

(  I  )  Voyez  la  deMTipdoa  de  l'cM  hjoïde  dn chien,  tome  II  de*  ManuBÎ* 
(rre«,  pafc  488. 
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L'ALCO". 


l^ïous  avons  dit  qu'il  y  avait  au  Pérou  et  au 

Mexique ,  avant  Tarrivée  tics  Européens,  des  ani- 
maux domestiques  nommés  alco^  qui  étaient  de 
la  grandeur  et  à  peu  près  du  même  naturel  que 
nos  petits  chiens ,  et  que  les  Espagnols  les  avaient 
appelés  chiens  du  Mexique^  chiens  duPéroUy  par 
cette  convenance  et  parce  qu'ils  ont  le  même 
attachement,  la  même  lidéhté  pour  leurs  maîtres; 
en  effet  l'espèce  de  ces  animaux  ne  paraît  pas 
être  essentiellement  différente  de  celle  du  chien, 
et  d'ailleurs  il  se  pourrait  que  le  mot  alco  fut  un 
terme  générique  et  non  pas  spécifique.  Recchi 
nous  a  laissé  la  figure  d'un  de  ces  alcos,  qui  s'ap- 
pelait en  langue  mexicaine,  jYzcia>2^<e  porzodi^  il 
était  prodigieusement  gras  et  probablement  déna- 
turé par  l'état  de  domesticité,  et  pfir  une  nour- 

(i)  Cet  «Diiiial  ii*él*nt  comm  qae  par  une  «uniTaise  figure  donnée 

pur  Recdbt  dans  ronvrage  de  Fernandes  (  Hist.  an.  Nova.  Hi«p.  noas 
n*avons  pas  cru  devoir  le  décrire  parmi  les  variétés  du  cliicii  domestique, 
ainsi  que  l  a  iait  M.  Desmarets.  Rapet ,  dans  &ou  édition  de  BulUbu ,  a  sé- 
paré ralco  de  l'article  dn  chien.  —  Noos  lavima  placé  à  la  suite  du 
renard,  à  cause  de  ses  caractère»  naturels.  L.  i8a4. 

3. 
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riture  trop  abondante  ;  la  tétc  e^l  représentée  si 
petite  qu'elle  n'a,  pour  ainsi  dire,  aucune  propor- 
tion avec  la  grosseur  du  corps  ;  il  a  les  orc^es 
pendantes,  autre  signe  dr  ciomesticité  ;  le  miiseati 
ressemble  assez  à  celui  d'un  chien  ^  tout  le  devant 

dv.  la  tète  est  bLinc,  et  les  on  11  les  sont  en  partie 
fauves  ;  le  cou  est  si  court  qu'il  n  y  a  point  d'in- 
tervalle entre  la  téte  et  les  épaules  ;  le  dos  est 
arqué  et  couvert  d'un  poil  jaune  ;  la  queue  est 
blanche  et  courte,  elle  est  pendante  et  ne  des- 
cend pas  plus  bas  que  les  cuisses  ;  le  ventre  est 
gros  et  tendu,  marqué  de  taches  noires,  avec 
six  mamelles  très- apparentes;  les  jambes  et  les 
pieds  sont  blancs,  les  doigts  sont  comme  ceux 
du  cliien,  et  armés  d  ongles  longs  et  pointus  (i). 
Fabri ,  qui  nous  a  donné  cette  description ,  con- 
clut, après  une  très-longue  ciisseriatioii ,  que  cet 
animal  est  le  même  que  celui  qu'on  appelle  ako^ 
et  je  crois  que  son  assertion  est  fondée  ;  mais  il 
ne  faut  pas  la  regarder  comme  exclusive ,  car  il 
y  a  encore  une  autre  race  de  chien  en  Amérique 
à  laquelle  ce  nom  convient  également  ;  outre  les 
chiens,  dit  Fernandès,  que  les  l:<spagnols  ont 
transportés  d'Europe  en  Amérique,  on  y  en 
trouve  trois  autres  espèces  qui  sont  assez  sem- 
blables aux  nôtres,  par  la  nature  et  les  mœurs, 

(i)  Yticttîntg  poi«o<lî»  Céum mwctctna  Ad im^cni anÙMl qood 

hic  prostat ,  nanum  .  pingue  et  mansuetnm  «CGgiatom ,  mihi  videtnr  illud 

e.v»e  quod  Aiueticaui  iiominr  commuai,  Alcu  vochImiii.  Ileriiaiid.  Hist. 
incx.  p.  46(3  et  478  ,  fig.  pag.  466. 
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et  qui  n'en  diffèrent  pas  infiniment  par  la  fomie. 
Le  premier  et  !e  plus  grand  de  ces  chiens  amé- 
ricains est  celui  qu'on  appelle  xoloiztcuindi ;  sou- 
vent il  a  plus  de  trois  coudées  de  longueur,  et 
ce  qui  lui  est  particulier,  c'est  qu'il  est  tout  nu 
et  sans  poil ,  il  est  seulement  couvm  d*une  peau 
douce  ,  unie  et  marquée  de  taches  jaunes  et 
bleues.  Le  second  est  couvert  de  poil,  et  pour  la 
grandeur  est  assez  semblable  à  nos  petits  chiens 
de  Malte  ;  il  est  marqué  de  blanc,  de  noir  et  de 
jaune  ;  il  est  singulier  et  agréable  par  sa  diffor- 
mité, ayant  le  dos  bossu  et  le  cou  si  courte  qu'il 
semble  que  sa  téte  sorte  immédiatement  des 
épaules  ;  on  l'appelle  michuacanens  y  du  nom  de 
son  pays.  troisième  de  ces  chiens  se  nom  noie 
techichi,  il  est  assez  saoablable  à  nos  petits  chiras  ; 
mais  il  a  la  mine  sauvage  et  triste.  Les  Araéri- 
€:ains  en  mangeât  la  chair  (i). 

En  comparant  ces  témoignages  de  Fabri  et  de 
Fernandès,  il  est  clair  que  le  second  chien  que 
ce  dernier  auteur  appelle  michuacanens  t  est  le 
même  que  Vjrtzcuinte  porzotU,  et  que  cette  espèce 
d  animal  existait  en  eifet  en  Amérique  avant  i  ar- 
rivée des  Européens;  il  doit  en  être  de  même 
de  la  troisième  espèce  appelée  techichi.  Je  suis 
doue  persuadé  que  le  mot  aico  était  un  nom 
générique  qui  les  désignait  toutes  deux,  et  peut- 


(f)  Fenindët.  Hitt*  aniai.  Nov.'Hiip. p.  6  et  7  «  cap.  XX;  et  p.  xo« 
eap*  XXI. 
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être  encore  d'auUtîs  laces  ou  variétés  que  oou& 
ne  oomiaîssoiis  pas.  Mais  à  Tégard  de  la  première, 
il  me  parait  que  Feroandès  s^est  trompé  sur  le 
nom  et  la  chost: ,  aut  ïin  auteur  ue  dit  qu'il  se 
trouve  des  chiens  nus  à  la  Nouvelle -£&pagiie; 
cette  race  de  chiens ,  vulgairement  appelés  dhien» 
tares,  vient  de»  Indes  et  des  autres  pays  les  pk» 
chauds  de  i ancien  continent,  et  il  est  probable 
que  ceux  que  Femandès  a  vus  en  Aniérique  y 
avaient  été  transportés,  d'autant  plus  qu'il  dit 
expressément  qu'il  avait  vu  cette  espèce  en  Espa- 
gne avant  son  départ  pour  l'Amérique  :  ces  deux 
raisons  sont  suffisantes  pour  qu'on  doive  présu- 
mer que  ce  chien  nu  n'en  était  pas  orifi;inaire, 
mais  y  avait  été  transporté  ;  et  ce  qui  aciieve  de 
le  prouver,  c'est  que  cet  animal  n'avait  point  de 
nom  américain,  et  que  Femandès  pour  lui  en 
donner  un  ,  emprunte  celui  de  xoloitzcuintli ^  qui 
est  le  nom  du  loup  de  Mexique  ;  ainsi  des  trois 
espèces  ou  variétés  des  chiens  américains,  dont 
cet  auteur  fait  mention,  il  n'en  reste  que  deux 
que  1  on  désignait  indifféremment  par  le  nom 
d'o/co.  Car  indépendamment  de  Taloo  gras  et  po- 
telé, qui  servait  de  chien  bichon  aux  dames  pé- 
ruviennes,  il  y  avait  un  aleo  maigre  et  à  niiiu» 
triste  qu'on  employait  à  la  chasse  ;  et  il  est  très-  • 
possiUe  que  ces  nnimanx,  quoique  de  races  très- 
différentes  en  apparence  de  celles  de  tous  nos 
chiens,  soient  cependant  issus  de  la  nieme  souche. 
Les  chiens  de  Laponie ,  de  Sibérie ,  d'Islande ,  etc. , 
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ont  du  passer  comme  les  renards  et  les  loups 
d'un  continent  à  Tautre ,  et  se  dénaturer  ensuite 

comme  les  autres  chiens  par  le  climat  et  la  do- 
mesticité. Le  premier  alco  dont  le  cou  est  si  court 
se  rapproche  du  chien  dislande  ;  et  le  techichi 
de  la  Nouvelle  -  Espagne ,  est  peut-être  le  même 
animai  que  le  koupara  (i)  ou  chien- crabe  de  la 
Guiane,  qui  ressemble  au  renard  par  la  figure, 
et  au  chacal  par  le  poil  ;  on  Pa  nommé  chien<crabe« 
parce  qu'il  se  nourrit  principalement  de  crabes  et 
d  autres  crustacés.  Je  n'ai  vu  qu'une  peau  de  cet 
animal  de  la  Guiane,  et  je  ne  suis  pas  en  état  de 
décider  s'il  est  d'une  espèce  particulière,  on  si 
Ton  doit  Je  rapporter  à  celles  du  ciueu,  du  re* 
nard  ou  du  chacal. 


(i)  Canrg  feruh  ,  tiuijor,  caucioMiAf  vnigo  dicta»  ILoi^n.  Itajrrère, 
iÙMÛ  d'hist.  luH.  de  U  France  Éf|uia.  p.  14^ 

(*}  L'ako  .  Je  IkIMh  ei  l«  aM«i  i  b«lM*  «««I»  Uvp  «fl  4^tt  p«rl«»^oy^fri»n 
pMr^  r«a  paÏM»  dirt ,  svee  cariUttilie,  ti  ee  ai>nt  dU»  m^tnok  particolMim  4ii  f«u« 
«wMioadwvarMtMdoddmdmMMiqM.  U  ils4. 
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LE  BLAIREAU/'^ 


Lb  BLAimiAV  d'Europe;  Cuvier.  —  Ursus  MeUsi  iioné.-— 

Mêles  vulgarisi  I>esiii. 

Le  blaireau  est  un  animal  parésseux,  défiant, 
solitaire ,  qui  si-  retire  clans  les  lieux  les  plus 
écartés,  daus  les  bois  les  plus  sombres,  et  s*y 
creuse  une  demeure  souterraine  ;  il  semble  fiiir 
la  société ,  nièni(*  la  lumière ,  et  passe  les  trois 
quarts  de  sa  vie  dans  ce  séjour  ténébreux,  dont 
il  ne  sort  que  pour  chercher  sa  subsistance. 
Comme  il  a  le  corps  allongé,  les  jambes  courtes, 
les  ongles 9  surtout  ceux  des  pieds  de  devant, 
très-longs  et  très-fermes,  il  a  plus  de  facilité 
qu'un  autre  pour  ouvrir  la  terre,  y  fouiller,  y 


(l)  Le  blaireau  ou  rai^isou  ;  eu  latin,  mêles,  taxiis  ;  en  italien,  tasso: 
en  espagnol ,  tasiigo ,  texon  ;  en  allemand  ,  tachs ,  dachs ,  dar  ;  en  anglai.s  . 
badgcr,  brock ,  grai ,  bausson  pute;  eatioédoi»  ^graf-^win;  en  polonaîa, 
janK'icc,  borsuc  f  kol-dziki  ,  zbik. 

Mêles.  Gesner ,  Icoi.  animal  rpiailiiip.  p.  8r>. 

Taxas  slve  mêles.  Ray  ,  Synop.  animal,  quadrtip.  p.  i85. 

Mêles  unguibas  anticis  longissimis.  Taxns,  Linnsens. 

Coati  caudi  brevi.  Taxua,  mêles.  Coati  griseas.  Klein ,  de  qoadap. 
pag.  73. 

Mêles  pilis  ex  sordidt-  albo  et  nigru  \ariegati9  vestita,  rapile  ta*nîi» 
alternatim  aJbia  et  nigris  variegato.  Melea  ,  Briason  »  Kegii.  aaira.  p.  a  Si, 
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pénétrer,  et  jeter  derrière  lui  les  déblais  (!<■  son 
excavation ,  qu'il  rend  tortueme,  oblî(}ue,  et  qu'il 
pousse  quelquefois  fort  loin.  Le  renard ,  qui  n*a 
pas  la  nienie  facilité  pour  creuser  la  terre,  pro- 
iSte  de  ses  travaux  :  ne  pouvant  le  contraindre 
par  la  force,  il  Toblige  par  adresse  à  quitter  son 
domicile,  en  Finquiétant,  eu  faisant  sentinelle  à 
l'entrée,  en  Tinfectant  même  de  ses  ordures  ;  en- 
suite il  s'en  empare,  l'élargit,  l'approprie,  et  en 
fait  son  terrier.  Le  blaireau,  forcé  à  changer  de 
manoir,  ne  change  pas  de  pays  ;  il  ne  va  qu^à 
quelque  distance  travailler  sur  nouveaux  frais  à 
se  pratiquer  un  autre  gite,  dont  il  ne  sort  que  la 
nuit,  dont  il  ne  s'écarte  guère,  et  où  il  revient 
dès  qu'il  seut  quelque  danger.  Il  n'a  que  ce  moyen 
de  se  mettre  en  sûreté,  car  il  ne  peut  écbap* 
per  par  la  fuite  ;  il  a  les  jambes  trop  courtes 
pour  pouvoir  bien  courir.  Les  chiens  l'atteignent 
promptement,  lorsqu'ils  le  surprennent  à  quelque 
distance  de  son  trou  :  cependant  il  est  rare  qu'ils 
l'arrêtent  tout-à-fait  et  qu'ils  en  viennent  à  bout, 
à  moins  qu'on  ne  les  aide.  Le  blaireau  a  le  poil 
très -épais,  les  jambes,  la  mâchoire  et  les  deuls 
très-fortes,  aussi-bien  que  les  ongles;  il  se  sert 
de  toiiU'  sa  force,  de  toute  sa  résistance  et  de 
toutes  ses  armes  en  se  couchant  sur  le  dos,  et 
il  fait  aux  chiens  de  profondes  blessures.  U  a 
d'ailleurs  la  vie  très-dure  ;  il  combat  long-temps , 
se  défend  courageusement ,  et  jusqu'à  la  dernière 
extrémité. 
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Autrefois  que  ces  animaux  étaient  plus  com- 
muns qa'ib  ne  le  sont  aujourd'hui,  on  dressait 
des  bassets  pour  les  chasser  et  les  prendre  dans 
leurs  terriers.  Il  ny  a  guère  que  les  bassets  à 
jambes  torses  qui  puissent  j  entrer  abément  ;  le 
blaîrean  se  défend  en  reculant ,  éboule  de  la  terre, 
afin  (I  arrêter  ou  d  enterrer  les  chiens.  On  ne  peut 
le  preudre  qu  en  faisant  ouvrir  le  terrier  par  des- 
sus, lorsqu'on  juge  que  les  chiens  Font  acculé 
jusqu'au  fond  ;  on  le  serre  avec  des  tenailles,  et 
eusuite  ou  le  musèle  pour  rempèciier  de  mordre  : 
on  m'en  a  apporté  plusieurs  qui  avaient  été  pris 
de  cette  façon,  et  nous  en  avons  gardé  quelques- 
uns  long-temps.  Les  jeunes  s'apprivoisent  aisé- 
ment, jouent  avec  les  petits  chiens,  et  suiveut 
comme  eux  la  personne  qu'ils  connaissent  et  qui 
leiu*  donne  à  manger  ;  mais  ceux  que  Tou  prend 
vieux  demeurent  toujours  sauvages  :  ils  ne  sout 
ni  nudâiisants,  ni  gourmands ,  comme  le  renard 
et  le  loup ,  et  cependant  ils  sont  animaux  carnas- 
siers ;  ils  mangent  de  tout  ce  qu'on  leur  offre, 
de  la  chair,  des  œufs,  du  fromage,  du  beurre, 
du  pain,  du  poisson,  des  fruits,  des  noix,  des 
graines,  des  racines,  etc  ,  et  ils  préfèrent  la 
viande  crue  à  tout  le  reste.  Us  dorment  la  nuit 
entière  et  les  trois  quarts  du  jour,  sans  cepen- 
dant être  stijelB  à  Tengourdissement  pendant 
l'hiver,  comme  les  marmottes  uu  les  loirs.  Gc 
sommeil  fréquent  fiait  qu  ils  sont  toujours  gras  « 
quoiqu'ils  ne  mangent  pas  beaucoup  ;  et  c'est  par 
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la  iiiéme  raison  qu'ils  swppoi  Lent  aisément  la  diète, 
et  qu'ils  restent  souvent  dans  leur  terrier  trois 
ou  quatre  jours  sans  en  sortir,  surtout  dans  les 
fmips  de  neige. 

Ik  tienilent  leur  domicile  propre,  ils  n'y  font 
jamais  leurs  ordures.  On  trome  rarement  le  mâle 
avec  la  lemelle  :  lorsqu'elle  est  prête  à  mettre  bas, 
etle  coupe  de  l'herbe,  en  fait  une  espèce  de  fagot, 
qu'elle  traîne  en  ire  ses  jambes  jusqu'au  iond  du 
terrier,  où  elle  fait  un  lit  conunode  pour  elle 
et  ses  petits/  C'est  en  été  qu'elle  met  bas ,  et  la 
portée  est  ordinairement  de  trois  ou  de  quatre. 
Lorsqu'ils  sont  un  peu  grands,  elle  leur  apporte 
A  manger  ;  elle  ne  sort  que  la  nuit,  va  plus  au 
loin  que  dans  les  autres  temps  ;  elle  déterre  les 
nids  des  guêpes,  en  emporte  le  miel,  perce  les 
rabouillères  des  lapins,  prend  les  jeunes  lapereaux , 
saisit  aussi  les  mulots,  les  lézards,  les  serpents, 
les  sauterelles ,  les  œufs  des  oiseaux ,  et  porte 
tout  k  ses  petits,  qu'elle  lait  sortir  souvent  sur 
le  bord  du  terrier,  soit  pour  les  allaiter,  s<Mt  pour 
leur  donner  à  manger. 

Ces  animaux  sont  naturellement  frileux  ;  ceux 
qu'on  élève  dans  la  maison  ne  veulent  pas  quitter 
le  coin  du  feu,  et  souvent  s'en  approchent  de  si 
près,  qu'ils  se  brûlent  les  pieds,  et  ne  guérissent 
pas  aisément.  Ils  sont  aussi  fort  sujets  à  la  gale  ; 
les  chiens  qui  entrent  dans  leurs  terriers  pren* 
nent  le  même  mal,  à  moins  qu'on  n^ait  grand  soin 
de  les  laver.  Le  blaireau  a  toujours  le  poil  gras 
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et  malpropre  ;  il  a  entre  Tanus  et  la  queue  une 

ouverture  assez  large,  mais  qui  ne  communique 
poiut  à  l'intérieur  et  ne  pénètre  guère  qu'à  un 
pouce  de  profondeur;  il  en  suinte  continuelle- 
ment une  liqueur  onctueuse ,  d'assez  mauvaise 
odeur,  qu'il  se  plait  à  sucer.  Sa  chair  n'est  pas 
absolument  mauvaise  à  manger,  et  l'on  fait  de 
sa  peau  des  fourrures  grossières,  des  colliers  pour 
les  chiens,  des  couverttu*es  pour  les  chevaux,  etc. 

Nous  ne  connaissons  poiot  de  v^ariétés  dans 
cette  espèce,  et  nous  avons  fait  chercher  partout 
le  blaireau -cochon  dont  parlent  les  chasseurs, 
sans  pouvoir  le  trouver.  Duiouiiloux  (ij  dit  qu'il 
y  a  deux  espèces  de  iessons  ou  bléreaux^  les  por^ 
chins  et  les  chenins  ;  que  les  porchins  sont  un 
peu  plus  gras,  un  peu  plus  blancs,  un  peu  plus 
gros  de  corps  et  de  téte  que  les  chenins.  Ces 
différences  sont,  comme  l'on  voit,  assez  légères  ; 
et  il  avoue  lui-même  qu'elles  sont  peu  apparentes, 
à  moins  (a)  qu'on  n'y  regarde  de  bien  près.  Je 
crois  donc  que  cette  distinction  du  blaireau,  en 
blaireau^chien  et  blaireau^ cochon^  n'est  qu'un 
préjugé,  foiidt'  sur  ce  que  cet  animal  a  deux 
noms,  en  latin  mêles  et  taxas,  en  français  blai- 
reau et  taisson,  etc.,  et  que  c'est  une  de  ces 
erreurs  produites  par  la  nomenclature  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  discours  qui  est  dans  le  volume 

(i)  Voyexla  VéBOTk  de  Onfonaioitz.  Pm,  161$,  page  7a  vmo, 
el  73  recto. 

(«)  Vojr*  itl.  ihid. 
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précédent.  D ailleurs,  les  espèces  qui  ont  des  va- 
riétés,  sont  ordinairement  très-abondantes  et  très- 
généralement  répandues  ;  celle  du  blaireau  est 
au  contraire  une  des  moins  nombreuses  et  des 
plus  confinées.  On  n'est  pas  sûr  qu'elle  se  trouve 
en  Amérique,  à  moins  que  ïon  ne  regarde  comme 
une  variété  de  l'espèce ,  l'animal  envoyé, de  la 
Nouvelle- Yorck,  dont  M.  Brisson  (i)  a  donné 
une  courte  description,  sous  le  nom  de  blaireau 
blanc.  Elle  n'est  point  en  Afrique  ;  car  Tanimal 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  décrit  (a)  par  Rolbe 
sous  le  nom  de  blaireau  puant,  est  un  animal 
différent;  et  nous  doutons  que  le /bssa  de  Mada- 
gascar ,  dont  parle  Flaccoui  t  clans  sa  relation , 
page  iSa,  et  qu'il  dit  ressembler  au  blaireau  de 
France,  soit  en  effet  un  blaireau.  Les  antres  voya- 
geurs n'en  parlent  pas  i  le  docteur  Shaw  dit  (3) 


(i)  Mêles  supià  alh.t,  miia  ex  allio  fl.ivicans  Mêle»  aiL.i.  Il  a, 

depuis  le  bout  du  muicau  jusqu'à  1  ui  i^in**  de  la  (jurne,  un  pied  neul 
pouces  de  long  :  sa  queue  est  longue  de  m  ni  [)i>ur(;s.  Ses  yeux  »ODt 
petits  à  proportion  de  la  ^andeur  de  soo  corps ,  ses  oreilles  coortea ,  ses 
jambes  très -courtes,  ses  ongles  blancs.  Tout  ton  corps  est  couvert  de 
poiU  ^èsK-pais ,  blancs  dans  tonte  la  partie  supérieure  du  corps  ,  et  d*iin 
Mine  jaunâtie  dena  la  partie  inférieure.  On  le  troava  dana  la  Nouvelle» 
Torck,  d*oà  il  a  été  apporté  à  BL  de  Réaoïniir.  Brûaon, Regn. animal, 
pag.  a  55.  On  doit  i^oiiter  à  cette  dcterîptioii  »  qa*il  eat  cit  tout  ploe 
petit,  et  ifOLÛ  a  le  net  pin»  court  qoe  notre  Uaireaa;et  d*ei]leiin  on 
me  ^nh  paa  «ir  la  pean ,  qw  eat  empaillée ,  a*U  y  a  nne  bonrte  aone  la 
qoene* 

(a)  Toyes  la  dcecrîption  da  cap  de  BoDae-Eapésencey  par  Kolbe. 
Amsterdam ,  1741 ,  tome  ni ,  page  64< 

(3)  Voyez  les  Voyages  de  M.  Shaw.  La  Haye  ,  1743  ,  tome  I,  p.  3ao. 
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même  qu'il  est  entièrement  inconnu  en  Barbarie. 
11  paraît  aussi  qu'il  ne  se  trouve  point  en  Asie  ; 
il  n'était  pas  connu  des  Grecs,  puisqu'Ariat^ 
n'en  fait  aucune  mention ,  el  que  le  blaireau  n*a 
pas  même  de  nom  dans  la  langue  grecque.  Ainsi 
cette  espèce,  ofiginaire  du  climat  tempéré  de 
TEurope ,  ne  s'est  guère  répandue  au-delà  de 
FËspagne,  de  la  France,  de  l'Italie,  de  TAUema- 
gne,  de  l'Angleterre,  de  la  Poloi^ne  et  de  la  Suéde, 
et  elle  est  partout  assez  rare.  Et,  nou-seulemeot 
il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  variétés  dans  Fea- 
pèce ,  mais  même  elle  n'approche  d'aucune  autre  : 
le  blaireau  a  des  caractères  tranchés,  et  fort  sin-* 
guliers  :  les  bandes  alternatives  qu'il  a  sur  la  télé, 
l'espèce  de  poche  qu  il  a  sous  la  queue,  n  appar- 
tiennent qu'à  lui  ;  et  il  a  le  corps  presque  blanc 
par  dessus,  et  presque  noir  par  dessous;  ce  qui 
est  tout  le  contraire  des  autres  animaux ,  dont  le 
ventre  est  toujours  d'une  couleur  moins  foncée 
que  le  dos. 


ADDITION  A  l'aRTICLB  DU  BLAIREAU. 


L£  CAECAJOU  0>. 

Nous  donnons  aussi  pL  io8  la  figure  d'un  ani- 
mal d'Amérique,  dont  on  a  envoyé  la  peau  bour- 

(r)  Ca'I  aiiliiial  riv  rlillVrc  |)(»iul  du  hldireau  crFuropr,  U  appartit'ut  à 
U  même  espèce ,  et  ue  peut  luètue  «lit:  cuusidcjrc  cvintue  une  vxiiétr. 
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rée  à  M.  Aubry,  curé  de  Saint -Louis,  sous  le 
nom  de  carcajou,  mais  qui  n'a  pas  atitant  de 
rapport  que  je  Taurais  pensé,  avec  cet  animal 
que  j'ai  dit  être  le  même  que  le  glouton  de  notre 
nord  ;  car  il  semble  même  approcher  de  très- 
près  de  l'espèce  de  notre  blaireau  d'Europe  ;  ses 
ottgles  ne  sont  point  faits  pour  déchirer  une 
proie 9  mais  pour  creuser  la  terre;  en  sorte  que 
nous  le  regardons  comme  une  espèce  voisine , 
on  même  comme  une  variété  de  l'espèce  du  blai* 
reau  ;  il  ne  faut  que  le  comparer  avec  la  figure 
de  notre  hlsàresax^  planche  loS,  pour  en  recon- 
naître la  ressemblance.  Cependant  il  en  diffère 
en  ce  qu'il  n'a  que  quatre  doigts  aux  pieds  de 
derant,  tandis  que  notre  blaireau  en  a  cinq; 
mais  le  cinquième  petit  doigt  qui  paraît  lui  man- 
quer, peut  avoir  été  oblitéré  dans  la  peau  des- 
séchée ;  il  différait  également  du  carcajou  ou 
gloutun  par  ce  même  caractère,  car  le  glouton 
a  aussi  comme  le  blaireau  cinq  doigts  aux  pieds 
de  devant,  ainsi  nous  doutons  beaucoup  que  cet 
animal ,  envoyé  sous  le  nom  de  carcajou ,  soit  en 
effet  le  vrai  carcajou.  Nous  joignons  ici  la  des- 
cription de  sa  peau  bourrée  qui  est  bien  conser- 
vée dans  le  cabinet  de  M.  le  curé  de  Saiut-^Louis. 
On  lui  a  assuré  qu'il  venait  du  pays  des  Esqui* 
maux.  Il  a  deux  pieds  deux  pouces  du  bout  du 
museau  à  l'origine  de  la  queue  ;  quoiqu'il  res- 
semble beaucoup  au  blaireau,  il  en  diffère  par 
la  couleur  et  la  qualité  du  poil  qui  est  bien  plus 
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doux ,  plus  soyeux  et  plus  long ,  et  ce  n'est  que 

parce  seul  caractère  qu'il  pourrait  se  rappioclier 
(lu  carcajou  et  du  glouton  du  nord  de  r£.urope, 
U  est  à  peu  près  de  la  couleur  du  loup-cervtery 
d*un  blanc  ^grisâtre  ;  sa  téte  est  rayée  de  bandes 
blanches,  mais  différemment  de  celle  du  blaireau. 
Les  oreilles  sont  courtes  et  blanches  ;  il  a  trente* 
deux  dents ,  six  incisives,  deux  canines  fort  gros- 
ses, quatn   iiiàchelières  de  chaque  côté,  et  le 
blaireau  eu  a  cinq.  Le  bout  du  uez  est  nou'àtre. 
Les  poils  du  corps  qui  ont  communément  quatre 
pouces  et  demi  ou  cinq  pouces,  sont  de  quatre 
couleurs  dans  leur  longueur ,  d'un  bruu-clau^  de- 
puis 1  origine  jusqu'à  près  de  la  moitié,  ensuite 
Êiuve-clair,  puis  noir  près  de  Textrémité  qui  est 
blanche;  le  dessous  du  corps  est  couvert  de  poils 
biaucs  ;  les  jambes  sont  aussi  couvertes  de  longs 
poils  d*un  brun  musc-foncé  ;  les  pieds  de  devant 
n'ont  que  quatre  doîg^ts,  et  ceux  de  derrière  cinq. 
Les  ougies  des  pieds  de  devant  sont  fort  grauds  ; 
le  plus,  long  a  jusqu^à  seize  lignes,  et  Je  plus 
long  des  pieds  de  derrière  n*en  a  que  sept  ;  la 
queue  n'a  que  trois  pouces  huit  ligues  de  tron- 
çon, elle  est  terminée  par  de  longs  poils  qui  Tea- 
vironnent,  et  qui  sont  de  couleur  fauve. 


Digilized  by  Google 


nSSCRIPTIUN  ou  BLAIREAU.  Ai) 


DESCRIPTION 


DU  BLAIREAU. 


Le  blaireau  (  pL  io8  )  a  les  oreilles  et  les  jambes  si 
courtes,  que  le  ventre  semble  toucher  la  terre;  mais  ce 
n  est  qu  une  fausse  apparence ,  qui  vient  de  la  longueur 
du  poil.  Celui  du  corps  entier,  à  1  exception  du  mu- 
seau, (lu  front  et  des  pieds,  est  aussi  long  que  le  poil 
du  ventre  î  il  empêche  de  distinguer  la  forme  du  corps, 
et  le  foit  paraître  beaucoup  plus  gros  qu'il  ne  l'est  réel- 
lement. Les  oreilles  sont  presque  entièrement  cachées 
liaiib  le  poil ,  et  on  croirait  que  la  queue  ne  serait  com- 
posée que  de  longs  poils  épars,  si  on  ne  la  touchait 
pour  sentir  le  tronçon.  Le  museau  est  allongé  comme 
celui  des  chiens  à  museau  long,  tels  que  les  mâtins,  les 
danois,  les  chiens  de  berger,  etc.,  et  le  nez  du  blaireau 
a  la  même  forme  que  celui  des  chiens.  Les  yeux  sont 
petits,  et  les  oreilles  courtes  et  rondes,  à  peu  près 
comme  celles  des  rats.  La  (jueue  ne  descend  que  jus- 
qu'au talon,  qui  est  peu  éloigné  de  Tanus,  parce  que 
le  genou  est  plié  de  taçon  que  la  cuisse  et  la  jambe 
sont  fort  inclinées,  et  que  leur  direction  est  peu  éloi- 
gnée de  la  ligne  horizontale.  Il  y  a  miq  doigts  à  c  ha- 
que  pied  :  les  ongles  sont  ibrts,  et  ceux  des  pieds 
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de  devant  ont  beaucoup  pins  de  longueur  cpie  cetu 
des  pieds  de  derrière. 

Lt'  poil  du  Ijlain  au  est  tle  trois  coult  iirs ,  noir,  blan<-  , 
et  roux  ;  il  y  a  &ur  la  téte  deux  bandes  noires  et  trois 
blanc  hes.  L*une  des  blahches  a  douze  ou  quatorze  li- 
gnes de  largeur,  et  elle  s*étend  sur  le  milieu  de  la  téle,. 
depuis  le  bout  du  mnieau  jusque  sur  le  cou  :  de  duM{ue 
coté  de  cette  l^ande  blanche  il  y  en  a  une  noire,  qui 
a  un  pouce  de  largeur,  qui  commence  à  un  demi-poiice 
de  distance  du  nez,  et  qui  s'étend  jusque  sur  le  cou. 
Lœil  et  1  oreille  sont  dans  ces  bandes  noires ,  mais  le 
poil  du  bord  supérieur  de  Foreille  est  blanc.  Les  deux 
dernières  bandes  sont  placées  au-dessous  des  noires ,  et 
ont  à  peu  près  la  même  larg^cur  que  la  bande  blanche  \ 
du  milieu  de  la  tete  :  les  bandes  blanches  des  côtés  de  > 
la  tête  commencent  au  bout  du  museau,  s*étendent  le 
long  des  deux  lèvres,  et  se  prolongent  au-delà  du  coîn 
de  la  bouche,  jusque  sur  les  côtes  du  cou.  Le  dessons 
de  la  rnàciioire  inlérieure,  la  gorge,  la  face  inférieure 
du  cou,  la  poitrine,  les  aisselles,  la  face  intérieure  du 
bras,  le  ventre,  les  aines,  la  face  inténeure  de  la  cuisse 
et  les  quatre  jambes  sont  noirs;  la  lace  supérieure  et 
les  cotés  du  cou,  les  épaules ,  la  face  extérieure  du  bras,  : 
le  dos  en  entier,  depuis  le  cou  jusqu'à  la  queue,  et  la  lace 
extérieure  des  cuisses,  sont  de  couleur  mêlée  de  blanc 
et  de  noir,  avec  quelques  légères  teintes  de  fauve,  parce 
que  la  plupart  des  poils  sont  blancs  sur  environ  la  moitié 
de  leur  longueur  depuis  la  racine;  il  y  a  du  fauve  pâle 
au-dessus  du  blanc,  du  noir  au-dessus  du  fauve,  et  du 
blanc  à  Textrémité;  il  se  trouve  quelques  poils  qui  sont 
noirs  en  entier,  à  1  exception  de  rextrenutc  qui  est 
))lanche  ;  les  r6tés  du  corps ,  la  queue  et  les  alentours 
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de  lanus  sont  de  couleur  mêlée  tiv  blanc  sale  et  de 
roussâtre.  Le  poil  de  cet  animal  est  rare  et  ferme  à  peu 
près  comme  les  soies  des  cochons;  le  plus  long  a  jus*  . 
qa*à  quatre  pouces  :  le  bUmc  ou  le  blanc  sale  qui  domine 
dans  plvsieiirs  endroits  a  fait  donner  au  blaireau  le 
nom  de  grisart  ;  on  Fappelle  aussi  du  nom  de  taisson , 
qui  vieiil  (lii  nom  latin  tarus. 

On  a  distingué  deux  sortes  de  blaireaux,  et  on  a 
donné  aux  uns  le  nom  de  blaireau -chien  (i),  et  aux 
autres  celui  de  blaireau^^cocfaon  (a)»  à  cause  de  leur  res« 
semblance  avec  le  chien  et  avec  le  cochon.  L'on  recon- 
naîtaisénient  le  Llaireuu-chien  { pf.  i<>8  ; ,  c'est  celui  que 
je  viens  de  décrire  ;  il  est  assez  commun  en  Europe  : 
on  prétend  que  le  blaireau-cochon  s*j  trouve  aussi ,  et 
qu'il  y  en  a  même  en  France;  presque  tous  les  auteurs 
en  ont  fiiit  mention ,  et  j  u  ouï  dire  à  plusieurs  per- 
sonnes qu  elles  1  avaient  vu  ;  «cependant,  quelques  recher- 
ches que  j aie  faites,  je  n ai  jamais  pu  lavoir,  et  je  suis 
très-porté  à  croire,  par  tous  les  renseignements  que  j'ai 
pris  au  sujet  de  cet  animal ,  qu'il  n  a  jamais  existé.  Au 
moins  il  serait  si  différent  du  blaireau -chien ,  que  Ton 
ne  devrait  pas  rapprocher  ces  deux  animaux  Tun  de 
1  autre,  au  point  de  les  appeler  du  même  nom  de  Mai- 
reau ,  et  de  les  réunir  dans  ie  même  chapitre ,  comme 
l'ont  &it  tous  les  auteurs  qid  en  ont  traité. 

On  n  a  jamais  été  d'accord  sur  les  caractères  qui  dis- 
tinguent le  prétendu  blaireau^clion  du  blaireau-chien  : 
selon  quelques  auteurs,  il  n'en  (iillère  que  parla  forme 
des  piedi»  et  par  le  nonibre  des  doigts  ;  on  croit  que  ce 
blaireau  doit  avoir  le  pied  fourchu;  d'autres  auteurs 


(t)  Mêles  caninas. 
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ajoutent  qu'il  a  aussi  le  museau  ressemblant  à  celui  du 
cochon  y  mab  aucun  n  a  £ût  mention  du  nombre  ni  de 
^ la  figure  des  denu, et  on  ne  sait  s*il  a  des  défienses  et 
d'autres  rapports  avec  le  cochon.  Aussi  k  plupart  de  oe» 

auteurs  a voTi (  Ht  qii  ils  ne  Font  pas  vu,  et  U  y  a  lieu  de 
croire  que  les  autres  s  en  étaient  rapportés  à  un  préjugé 
vulgaire  sur  lexistence  de  ce  blaireau  :  le  prenûer  qui 
en  a  écrit  a  été  copié  par  les  autres,  ainsi  leur  autorité 
a  maintenu  le  préjugé ,  qui  se  soutient  encore  k  pré^ 
sent. 

fi.  po.  Sf. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus   a    3  6 

Rauteur  du  train  de  devant   o  ii  o 

Hauteur  du  train  de  derrière  i    o  o 

Longueur  de  la  téte,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Tooeiput   o   6  3 

Circonférence  du  bout  du  museau.   o   4  6 

Giroonférenoe  du  museau  »  prise  au-dessous  des 

ycHTi   073 

Contour  de  rouviitute  de  la  bouche..   040 

Distance  entre  les  d(  nx  naseaux  o    o  3 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  rcBÎl   o    %  5 

Distance  entre  Tangle  postérieur  et  Toreille   o    a  i 

Longueur  de  rail  d'un  angle  à  l'autre..**...    o   o  5 

OuTerture  de  l'enl   o   o  B 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux, 
mesurée  en  suivant  la  courbure  du  chanlrein. .    o    i  1 1 

La  méuie  dislance  mesurée  en  ligne  droite   o    i  4 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles   o  to  o 

Longueur  des  oreilles   o     i  3 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure 
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pi.  po.  lig. 

cxléiieuic   o  a  o 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  «lans  le  bas  o  a  6 

Luni^iu'tir  du  cou  ...•.••••••••••••••••«••  •  o  4  o 

Circouiércuce  du  cou   o  8 

CirconféreooB  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

.  de  devant   i  o  9 

CiicoiillêfCfioe  prise  à  Teodioit  le  plus  gros.  «  • .  i  6  6 

CUconférenoe  prise  devaiit  les  jambes  de  derrière  i  9  o 

liOngoeur  du  tronçon  de  Ia  queue   o  7  6 

Ciroonférenoede  la  queue  à  rorigiaedu  tronçon. .  o  3  S 
Longueur  de  rav«nt4>ras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet.   o  4  9 

Largeur  de  ravaat-bras  près  du  coude.   o  a  4 

Epaisseur  (le  l'a  vaut-bras  au  même  endroit. .  014 

Circonférence  du  poignet   o  3  10 

Circonférence  du  métacarpe  .0  3  8 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles...   o  3  3 

Longueur  de  ta  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon   o  4  8 

Largeur  du  haut  de  la  jambe   o  %  4 

Epaisseur   o  i  $ 

Largeur  à  Tcndroit  du  faluu   018 

Circonférence  tlu  uiétatai  se   o  4  5 

Longueur  depui<«  le  tn1(  in  jusqu'au  bout  des  ou|^es  u  4  a 

Largeur  du  pied  de  devant   o  1  4 

Largeur  du  pied  de  derrière   o  i  6 

Longueur  des  plus  grands  ongles  •   o  011 

Largeur  à  la  base   o  o  a 


Lie  blaireau  qui  a  aenri  de  aiiget  pour  la  descrîptioR  des 
parties  intérieures,  était  presque  de  la  même  grandeur 

que  celui  dont  les  dimensions  ont  été  nipporti-es  dans 
la  table  précédente  f  car  il  avait  deux  pieds  deux  pouces 
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et  demi  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu  a 

lorigine  de  la  queue  ;  il  pesait  douze  livres  et  demie. 

L'épipluori  s'éteiulait  jusqu  au  pubis,  et  le  duodénuiii 
jusqu  au-delà  du  rein  droit  :  cet  intestin  se  repliait  en 
dedans,  et  se  prolongeait  en  avant  pour  se  joindre  au 
jéjunum  (jui  Taisait  ses  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale  et  dans  les  cotés  i  celles  delileiun  étaient  dans 
les  régions  iliaques  et  hypogastrique;  ensuite  le  canal 
iateitînal  formait  un  arc  depuis  la  région  iliaque  droite 
jusqu  a  l'estomac,  et  depuis  restoniac  jusqu  au-delà 
du  rein  gauche ,  où  ce  même  canal  sf ^repliait  en  dedans 
avant  d'aboutir  au  rectum.  Le  blaifeftu  n'a  point  deoœ- 
cum ,  et  il  n*y  a  aucune  portion  des  intestins  à  laquelle 
on  puisse  donner  le  nom  de  colon,  parce  qu'aucune  nest 
plus  grosse  que  les  autres  ^  au  point  de  désigner  par  ce 
caractère  Tendroit  du  colon. 

Il  y  avait  de  chaque  côté  de  lanus  une  vésicule 
remplie  dune  matière  graisseuse  très -puante,  qui 
sortait  au  dehors  par  un  orifice  placé  près  du  bord  de 
l'anus. 

Le  foie  était  placé  presqu'en  entier  du  coté  ^uche; 
il  avait  quatre  lobes;  celui  du  milieu  était  le  plus  grand 
de  tous,  il  se  trouvait  divisé  en  trois  parties  par  deux  scia- 
sures ,  le  ligament  suspensoir  passait  dans  lune,  et  la  vé- 
sicule du  hel  était  placée  dans  1  autre  ;  il  n  y  avait  qu'un 
lobe  à  gauche  et  deux  à  droite,  dont  l'antérieur  était  à 
peu  près  de  la  même  grossetu*  que  le  lobe  gauche  ;  le 
lobe  postérieur  du  coté  droit  était  le  plus  petit  de  tous, 
et  divisé  en  deux  parties  oblougues  et  inégales  :  peut* 
être  poumit^on  prendre  chacune  de  ces  parties  pour 
un  lobe;  car  elles  étaient  presqu'entièrement  séparées 
1  une  de  l'autre.  Le  foie  avait  une  couleur  rougeâtre,  et 
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il  pesait  sept  onces  dnq  gros  ;  la  Tésicttle  du  fiel  était 

presque  cylindrique. 

La  rate  se  trouvait  située  obliquement  dans  le  côté 
gauche^  comme  dans  les  autoes  quadrupèdes;  elle  était 
moins  large  dans  le  milieu  qu'aux  deftx  extrémités  ;  elle 
avait  une  couleur  brune  rougeâtre ,  et  elle  pesait  cinq 
gros,0t  quarante»  huit  grains. 

Le  pancréas  formait  un  arc  qui  s'étendait  depuis  le 
cotégauche  jusqu  a  l  estomac,  et  depuis  restomac  jusque 
dans  le  coté  droite  la  branche  droite  éuiit  la  plus  grande. 

Les  reins  awent  une  figuré  ovoïde  aplatie  sur  sa 
longueur;  renfoncement  était  très-petit,  le  bassinet  amt 
peu  d'étendue,  et  les  niauieions  étaient  tous  réunis 
ensemble;  le  rein  droit  se  trouTait  plus  avancé  que  le 
gauche  de  la  moitié  de  sa  longueur. 

Le  cœur  était  presque  rond,  et  posé  dans  le  milieu 
de  la  poitrine,  la  pointe  tournée  un  peu  à  gauche.  Le 
poumon  droit  était  composé  de  quatre  lobea;  le  posté- 
rieur était  le  phis  gros ,  et  le  moyen  le  plus  petit  des 
trois;  mais  le  quatrième  était  le  plus  petit  de  tous;  il 
était  situé  sous  le  postérieur,  près  de  la  base  du  cœur  : 
le  poumon  gauche  n  avait  que  deux  lobes  ^ui  étaient  a 
peu  près  de  même  grosseur;  le  postàîeur  était  divisé 
par  une  scissure  ([ui  formait  presque  un  lobe  moyen , 
comme  du  côté  droit.  . 

La  langue  était  large  par  le  bout,  couverte  de  papil- 
his  très-iiiK  S,  et  parsemée  de  petits  grains  blancs  :  il  y 
avait  deux  glaucles  à  calice ,  une  de  chaque  coté ,  près 
de  k partie  postérieure  de  la  langue,  qui  était  garnie  de 
papilles  dirigées  en  arrière,  et  beaucoup  plus  grosses 
que  celles  de  la  j)artie  antérieure. 

L  epiglotte  était  épaisse ,  et  terminée  par  une  pointe 
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eiuoussée  :  les  bords  de  1  entrée  du  lar^iix  iormaient 
une  fente  qui  avait  plu»  ou  moins  de  largeur  en  dilTé* 
rents  endroits.  Le  palais  était  traversé  par  aix  sillons, 

dont  les  dernii  rs  iir-  se  trouvaient  formes  qu  en  partie  ; 
les  bords  des  siU<èi^  étaient  convexes  en  avant,  et  in* 
teiTompus  dans  le  milieu. 

Il  y  avait  une  doison  osseuse  entre  le  cerveau  et  le 
cervt  let,  à  pou  près  comme  dans  les  chiens  et  les  chats  : 
le  cerveau  pesait  une  once  trois  gros  et  neuf  grains,  et 
le  «cervelet  deux  gros  et  demi. 

Le  blaireau  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 

des  parties  de  la  génération  du  màle  avait  deux  pieds 
quatre  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  museau 
jusqu'à  Tanus. 

Je  n'ai  vu  que  six  mamelons,  trois  de  chaque  coté, 
un  sur  la  poitrine  et  deux  sur  le  ventre. 

Le  gland  {AByJig^  ^rpl*  >  n  )  <i«  Is  verge  avait  une 
figure  approchante  de  la  cylindr  ique  ;  son  extrémité 
était  aplatie  et  avait  la  forme  d  une  cuiller  (y^);  la  con- 
cavité se  trouvait  en  dessous,  et  Torifice  de  Turètre 
était  au  milieu  ;  les  bords  de  cette  concavité  formaient 
une  sorte  de  bourrelet  cartilagineux  et  adhérent  a  un 
os  (vu  par  la  face  inférieure  2,  par  la  face  supë» 
rieure,yi^.  3,  et  par  le  e6té,y^.  4  (i))  9^  s  étendait 
jusqu'à  rinsertion  du  prépuce;  la  partie  postérieure 
du  gland  était  parsemée  de  glandes  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  nûllet,  qui  se  touchaient  les  unes  les  autres^ 
il  y  avait  deux  cordons  (  C^Jig.  i  )  collés  Tun  contre 
l  autre  sur  le  côté  inférieur  de  la  verge  j  ils  s'épanouis- 

(i)  Toyesbd«MHpt{oDd«kp«rUedncibiiiel^Unp|MirtàI%iitoli^ 
iMtarelle  do  blâirera. 
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saient  dans  b  prépuce  par  Time  de  leur»  exfrëmitéa , 
et  dans  les  muscles  de  l'anus  par  !*autre  extr&nîté.  Les 

testicules  avaient  une  figure  ovoïde  aplatie  j  leur  sub- 
stance vasculeuse  était  assez  distincte,  pour  que  Ion 
en  tirât  de  longs  filets;  la  vessie  (  A^fig,  5  )  formait  un 
ovoïde j  les  canaux  déférents  {^C)  aboutissaient  à  l'u- 
rètre (Z>),sia)s  qu'il  parût  aucun  vestige  de  vésicules 
séminales  ni  de  prostates. 

La  femeDe  ppk  a  servi  de  st^et  pour  la  description 
des  parties  de  la  génération  était  de  la  iiiènie  taille  que 
le  blaireau  sur  lequel  les  dimensions  rapportées  dans 
la  table  précédente  ont  été  prises  \  elle  avait  six  mamelles 
placées  comme  lestmamdons  du  mâle  dont  il  a  été  iait 
mention. 

Le  gland  du  clitoris  était  court  et  gros  ;  il  y  avait  au- 
delà  de  Torifice  de  Turètre  une  membrane  large  d'une 
ou  deux  lignes,  posée  transversalement  comme  dans  la 
jument  et  dans  Tânesse;  la  vessie  était  d'une  figure 
ovoïde;  chaque  testicule  se  trouvait  enveloppé  dans,  un 
pavillon  fort  ample,  où  il  n  y  avait  qu'une  petite  ouvert 
ture. 

Il  y  a^  entre  l  anus  (A^  pL  iio  )  et  la  queue  (^)  des 
blaireaux  mâles  et  des  femelles ,  une  fente  transvcwsale 
(C)  qui  avait  un  pouce  et  demi  de  longueur  dans  ceux 
que  j'ai  observés:  celui  qui  a  été  dessiné  (/?/.  i  lo  )  était 
mâle  ;  il  est  aisé  de  reconnaître  son  sexe  par  le  scrotum 
{D)  et  l'orifice  {E)  du  prépuce.  Les  bords  de  la  fente  (C) 
étaient  garnis  d'un  poil  roux,  et  se  touchaient  j  elle 
était  placée  à  deux  lignes  de  distance  de  lanus  :  cette 
fente  communique  dans  une  cavité  qui  avait  un  pouce 
de  profondeur,  et  jusqu*à  deux  pouces  et  demi  de  lar- 
geur d  uii  cùté  à  i  autre;  ses  parois  supérieure  cl  inlé- 
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rieuie  se  touchaient:  celle  caTÎié  étùt  m  dedans  d'une 
bourse  (j4BC,  Jig,  6ypL  m  )  revêtue  à  Vîntérieur  par 
une  peau  {^JB,Jig,  7)  parsemée  de  poils  fauves  assez 
longs,  et  enduite  dune  matière  blanche,  épaisse  et 
semblable  à  de  la  graisse  par  sa  consistance  ;  elle  s'est 
loutliie  au  IVu,  s  <  st  t  iiflaniiiiée,  et  a  répandu  une  odeur 
très-fétido;  eu  comprimant  la  peau ,  on  en  taisait  sortir 
une  semblable  matière,  et  on  apercerait  les  orifices 
des  glandes  qui  la  contenaient;  ces  gkhdes  étaient  pk- 
oées  dans  les  parois  de  la  bourse,  qui  avaient  une  ligne 
d^épaisseur;  elles  étaient  grosses  comme  des  lentilles, 
et  se  trouvaient  recouvertes  à  Textérieur  de  la  bourse 

m 

par  une  membrane  très-fine,  adhérente  par  un  tissu 
cellubire  aux  autres  parties  qui  T environnaient  :  il  j 
avait  de  plus  un  ligament  musculeux  (  D,fig.  6  )  qui 
tenait  au  fond  de  la  bourse  par  un  tendon ,  et  qui  s*at- 

tachait  au  rectum  {^^  tjfg-  ^  't  ^  j.At,*-  7  [^^^^  i^^t'**  mem- 
brane collée  sur  cet  intestin.  On  voit  dans  la  Jig.  7 
Fanus  D  qui  est  recouvert  dans  la^*  6  par  le  bord  C 


de  la  bourse. 

P<>  |N».  Ilf< 

Longueur  du  canal  intesUnal  depuis  le  pylore 

jusqu'à  l'anus.   ao  o  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros. ...  o  4  6 

Ciroonférenct  dans  les  endroits  les  plus  minces.  019 

Grande  circonférence  de  Testoiuac   i  6  u 

Petite  circonférence   i  1  o 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'œsophage 

jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite   o  3  o 

Longueur  depuis  l'oesophage  jusqu'au  fond  du 

grand  cul-de-sac   o  i  7 

Circonfért^nce  de  l*cesf)pha^e   o  3  o 

Circouiéreuce  du  pylore   o  i  9 
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fù  po.  Kg. 

Jjongueur  du  foie.   o   5  .o 

liftrgear...   o    5  6 

8a  pLiis  giaiidu  épaissciu  .  ......«•   O     i  3 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel   o    i  lo 

Son  plus  grand  diamètre   o    o  7 

Longueur  de  la  rate  •   048 

Largeur  de  rextrémité  inférieure   o   i  o 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure  «  o    i  a 

Epaisseur  dans  le  milieu   o    o  5 

Epaisseur  du  pancréas ..«..  •   o  o 

Longueur  des  reins.   o    i  11 

Largeur   o    i  a 

Epaisseur   o   o  10 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointe   o    i  6 

Largeur   o    1  9 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre 

nerveux  et  le  siemum.   016- 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux,  o   a  6 

Circonférenee  de  la  base' du  cmr   o   S  o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu  à  la  naissance  de 

Tartère  pulmonaire.   o    a  2 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  019 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors* .  o   o  S 

Longueur  de  la  langue   o   a  6 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité   o    o  lu 

Largeur  de  la  langue   o    o  10 

Largeur  des  sillons  du  palais   o   o  3 

Hauteur  des  bords."   o   o  t 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx. . .  007 

Largeur  des  mêmes  bords   o   o  t 

Distance  entre  leur  extrémité  inférieure   00 

Longueur  du  cerveau   o    a  4 

• 
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Laigcur*   o  iio  ' 

Épaisseur   o  oio 

Longueur  du  cervelet   o  o  lo 

Largeur   o  i  5 

Épaisseur   o  o  7 

Distance  entre  l'anus  et  le  scrotum   o  i  0 

Hauteur  du  scrotum   o  o  9 

Distance  entre  le  scrotum  et  l'orifice  du  prépuce  o  a  9 

Longueur  du  gland   o  2  ^ 

Circonférence   o  i  o 

J  .ongueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce.  .  .  o  1  10 

Circonférence   o  1  o 

Longueur  des  testicules   o  1  4 

Largeur   o  010 

Epaisseur   o  o  7 

Largtîur  de  répididyme   o  o  4 

Epaisseur   o  o  i 

Longueur  des  canaux  déférents   o  5  o 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  o  o  J 

Diamètre  près  de  la  vessie   o  o  a 

Grande  circonférence  de  la  vessie   010  o 

Petite  circonférence   o  8  6 

Longueur  de  l'urètre   o  3  o 

Circonférence   o  i  o 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve   o  o  9 

Longueur  de  la  vulve   o  o  4 

Longueur  du  vagin   o  3  o 

Circonférence   o  a  o 

Grande  circonférence  de  la  vessie   o  8  6 

Petite  circonférence   i>  7  6 

Longueur  de  l'urètre   o  a  3  | 

Circonférence   o  x  o  | 


Longueur  du  corps  et  du  cou  de  la  matrice.  .  .    o    o  10 
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Circonférence.   o  o  6 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice   o  /»  ci 

Circonférence   o  o  6 

LoDgueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe  ;...•«••.•..;  , ,  • .  o  i  o 

Longaenr  des  testicules.   o*  o  6 

Largeur.   o  o  S 

Epaisseur  ......^   o  o  a 


Le  squelette  du  blaireau  a  la  téte  plus  grosse  et  le 

museau  plus  court  que  celui  du  renard  ;  aussi  les  pro- 
loogements  en  forme  de  crêtes  qui  se  trouTent  sur  la 
partie  postérieure  (Af  pL  iia)  delà  tète,  sont  plus  sail* 
lants ,  mais  les  orbites  des  yeux  ont  beaucoup  moins 
de  diamètre.  11  y  a  six  dents  incisives  et  deux  canines 
à  chaque  mâchoire  ;  les  incisives  sont  plus  gosses,  et 
les  canines  plus  courtes  que  celles  du  renaind.  La  mâ» 
choire  du  dessus  n  avait  que  quatre  dents  mâchelières 
de  chaque  coté ,  et  celle  du  dessous  cinq ,  ce  qui  fait 
en  tout  trente^piatre  dents  :  je  n*ai  reconnu  des  lobes 
distincts  que  sur  quelques-unes  des  incîsiTes;  peut-être 
auraientrils  été  marqués  sur  les  autres,  si  elles  n'avaient 
pas  été  usées  à  lextrémité ,  parce  que  1  animai  dont  ce 
squelette  avait  été  tiré  était  fort  vieux.  Les  premières 
dents  mâchelières  du  dessus  et  du  dessous  avaient  à 
peu  près  la  même  forme  que  celles  du  cinen  et  du  chat, 
et  elles  ne  se  touchaient  pas,  quoique  la  bouche  fût 
fermée  ;  les  quatrièmes  dents  du  dessus  et  du  dessous 
étaient  les  plus  grandes  de  toutes  :  ces  quatre  grosses 
dents  avaient  chacune  neuf  pointes  rangées  en  trois 
files  sur  les  dents  de  la  mâchoire  de  dessus ,  et  en  deux 
61es  sur  celles  de  la  'mâchoire  du  dessous;  la  dernière 


fia  i)ESCRiPiio> 

dent  du  dessus  se  trouyait  plaoë«  vis-à-vis  de  k  dernière, 
n  lïenymn  la  moitié  de  ravuilpdeniière  du  dessous. 

Ijes  apophyses  transverses  de  la  première  vertèbre 
( .  1  vi  .lie  étaient  plus  longues  que  celles  du  chien  ;  la- 
pophy&e  épineuse  (^)  de  la  seconde  vertèbre  s'étendait 
autant  en  arrière  qti'en  avant;  les  apophyses  transveiseï 
des  troisième  et  quatrième  vertèbres  ne  formaient  poiat 
lie  branches  en  avant  ;  la  branche  inférieure  de  celle  àe 
la  (  iriquième  vertèbre  était  presque  aussi  large  que  celle 
de  la  sijLième.  i 

Il  y  avait  quinze  vert^res  dorsales,  et  quinze  côtes 
de  chaque  coté;  les  apophyses  épineuses  des  doue 
premières  vertèbres  étaient  inclinées  en  arrière.  Le  ste^ 
rnu  I  <  tait  composé  de  lii-ut  os  ;  il  y  avait  neuf  vniies 
rotes,  et  les  tausses  côtes  étaient  au  nombre  de  six. 
Les  deux  premières  côtes,  une  de  chaque  coté,  s*arti- 
rulent  sur  le  milieu  du  premier  os  du  sternum,  les 
ileux  secondes  entre  le  premier  et  le  second  os,  les 
troisièmes  côtes  entre  le  second  et  le  troisième  os,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'aux  neuvienies  côtes,  qui  aboutis- 
sent à  la  jonction  du  huitième  os  avec  le  neuvième. 

Le  squelette  dont  il  s'agit  n'avait  que  cinq  vertèbres 
Umibaires;  leurs  apophyses  accessoires  étaient  inclinée* 
en  avant,  surtout  celle  de  la  dernière  vertèbre.  L*oi 
sat  i  um  iM'tail  conij)ose  que  de  trois  fausses  vei  trl)res, 
et  la  queue  en  avait  quatorze  à  peu  près  ressemblantes 
à  <  (  Iles  du  chien  pour  la  forme.  Les  os  du  bassin  ne 
différaient  d'une  manière  sensible  de  ceux  du  chien , 
([uv  par  Véchancnire  de  la  gouttière,  qui  était  rooins 
profonde,  cL  qui  occupait  la  partie  postérieure  preir 
qn  en  entier. 

i^a  figure  de  lomoplate  (C)  approchait  d'un  carrt. 
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dont  Tiiii  des  angles  se  trouvait  à  la  partie  inférieure 
de  cet  os ,  l'autre  au  bout  de  1  épine,  et  les  deu  autres 
sur  chacun  des  côtés  de  Fos*  Il  y  a  sur  le  côté  extérieur 
dit  la  partie  inférieure  de  riiuiiit  nis,  une  arête  tran- 
chante qui  s  étend  sur  environ  le  tiers  de  ia  longueur 
de  Tes  ;  tous  ceux  des  quatre  jambes  sont  à  proportion 
beaucoup  plus  courts  que  dans  le  renard.  Le  carpe  et 
le  tarse  étaient  composés  du  même  nombre  dos  que  le 
carpe  et  le  tarse  du  chien.  Il  y  avait  c^inq  doigts  dans 
chaque  pied;  les  ongles  des  pieds  de  devant  étaient 
plus  gros  que  ceux  du  renard.  On  peut  jup^er  des  pro- 
portions de  chacun  des  os  par  les  dimensions  rappor- 
tées dans  la  table  stuvante. 


Longueur  de  la  téte  depuis  le  bout  des  mAchoires 

jusqu'à  l'occiput   o    5  o 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête   O    3  o 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  ooodyioïde   o   3  3 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  Tendroit  des 

dents  cauiues   u    o  7 

Largeur     Tendroit  du  contour  des  branches...    o    o  10 
Distance  mesurée  de  dehors  en  deliors  entre  les 

contours  des  branches   o    a  o 

Bpaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  m&* 

choire  supérieure.   00  2^ 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  Tendroit  des  deutt> 

ineisives  extérieures   O    O  8 

Largeur  à  Tendroit  des  dents  canines..   o    i  o 

Longueur  du  côté  supérieur*   o    a  o 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  na- 
rines  o    I  I 

Longueur  de  cette  ouverture   008 
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l..'n'L;cnr   o  o  7 

I,(}ii;^jiciir  <lcs  os  propres  du  luv,   o  1  4 

Largeur  à  l'endroit'  le  plus  large   o  o  3 

Largeur  des  orbites   o  o  6^ 

Hauleur.    o  o  9 

Longueur  des  fili»  longues  dents  incisives  au 

dehors  de  Tos.   o  o  3^ 

Largeur  de rextrétmté.   o  o 

Longueur  des  dents  canines   o  o  7 

Laii^fMir  à  la  base   o  o  3 

LunLUU'ur  des  plus  grosses  dents  niâchelières  au 

«Irhnrs  de  l'os   o  o  'i\ 

Largeur  >  t» 

Épaisseur   o  o  5 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os 

hyoïde   o  o  7^ 

Longueur  des  seconds,  os   o  o  S\ 

Longueur  des  trobièmes  os   o  o  3  ^ 

Longueur  de  l'os  du  mifieu   o  o  S| 

Longueur  des  branches  de  U  fourchette.   00  5 

Loni:iu<ur  du  cou   o  A  o 

Lai^i  ur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

m  bas   o  o  5  - 

F,oni^u('ur  d'nn  cAté  à  l'autre   o  o  6  *- 

Longueur  des  apophyses  trans verses  de  devant  en 

arrière   O  o  8 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre.  .01  4 

Largeur  de  la  partie  postérieure   o  2  3 

Longueur  de  la  face  supérieure   o  o  5 

Longueur  de  la  face  inférieure   o  o  3^ 

Longueur  du  corps  de  la  seconde  vertèbre.  ...00  9 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse   o  o  4 

î^arpnii-   o  i  4 

J,<»iiuiiriir  de  la  vertèbre  la  plus  courte,  qui  est 

la  .«septième   u  u  6 
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Jfi.    iKi    lif . 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyse  épineuse,  cpii 

est  celle  de  U  septième  vertèbre   o   o  5 

Hauteur  de  Pnpopliyse  la  plus  courte,  qui  est  celle 

de  la  troi.Mf  iiR  ^  ('itèbrt;.   o    o  2 

Longueur  de  la  poi  ikui  de  la  eoluane  vertébrale 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales   o    9  o 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  première 

vertèbre,  qui  est  la  plus  lon^c  o   o  to 

Hauteur  de  celle  de  la  douzième,  qui  est  la  plus 

courte  o   o  a 

Longueur  du  corps  de  la  «{uinaième  vertèbre,  qui 

est  la  plus  longue  o   o  7 

Longueur  du  corps  des  dix  premières  vertèbres, 

qui  sont  les  plus  courtes   o   o  6 

Longueur  des  premières  côtes   o    1  2 

Distance  entre  les  premières  côtes  à  Teudroit  le 

plus  large   o    i  3 

liOngueur  des  plus  longues  côtes  «...    o    4  S 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes,  qui  est 

la  plus  courte   o   %  S 

Largeur  de  la  c6te  la  plus  large  o   o  3 

Largeur  de  la  plus  étroite  o   o  a 

Longueur  du  sternum   o   4  6 

Largeur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  large, 

à  son  extrémité  antérieure  o   o  6 

Largeur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  étroit,  à 

sa  partie  moyenne   o  o 

Épaisseur  des  os  les  plus  épais   o    o  "K 

Epaisseur  du  neuvième,  qui  est  le  plus  mince  .  .    o  o 
Hauteur  des  plus  longues  apophyses  épineuses  des 

vertèbres  lombaires  o   o  S 

Longueur  des  plus  longues  apophyses  transverses.  007 
Longueur  du  corps  des  plus  longues  vertèbres  lom- 
baires  o   o  S 

L«ongueur  de  Tos  sacrum   o    1  4 

MAMMfpàRM.  Tome  IF.  S 
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Lar(;eui  tle  la  partie  antérieure   o  i  ^ 

Largeur  de  la  partie  postérieure   o  on 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  fausse  ver- 
tèbre, qui  est  la  plus  longue   o  o  4 

Longueur  des  plus  longues  fausses  vertèbres  de 

la  queue   o  o  6 

Largeur  de  la  partie  supérieure  de  Tos  de  la 

hanche   o  i  i 

Hauteur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  jusqu'au  milieu  du  côté  supérieur  ....  o  a  S 

Largeur  au-dessus  de  la  cavité  cotyloïde   o  o  7 

Diamètre  de  cette  cavité   o  o 

Longueur  des  trous  ovalaires   o  o  9 

Largeur   o  o  7 

Largeur  du  bassin   o  1  5 

Hauteur   o  a  o 

Longueur  de  l'omoplate   o  3  1 

Largeur  de  la  base   o  1  7 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit   o  o  9 

Longueur  du  côté  postérieur   o  a  7 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé.  .  .  .  o  o  9 

(irand  diamètre  de  la  cavité  glénoïde   o  o  9 

Longueur  de  l'humérus   o  3  9 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit   o  i  6 

Diamètre  de  la  tête   o  o  9-, 

Largeur  de  la  partie  supérieure   o  o  8^ 

Épaisseur   o  i  i 

Largeur  de  la  partie  inférieure   o     1  1 

Épaisseur   o  o  7 

Longueur  de  l'os  du  coude   u  4  o 

Hauteur  de  l'olécrane   o  oio 

Largeur  à  l'extrémité   o  o  6 

Épaisseur  à  l'endroit  le  plus  mince   o  o     a  ' 

Longueur  de  l'os  du  rayon   o  3  1 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure   o  o  5 


4^ 
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Kpaisseur   o  o  5 

Largeur  du  milieu  de  Vos   o  o 

Épaisseur   o  o 

Largeur  de  l'extréoiité  ibférietire   o  o  8 

Épaîaseiir   o  o  6 

Longneur  du  fémur   o  4  ' 

Diamètre  de  la  téle   o  o  6^ 

Diamètre  du  milieu  de  l'os   o  o  S 

Larfienr  de  l'extrémité  inférieure   o  i  o 

Épaisseur   o  on 

Longueur  des  rotules   o  o  7 

Largeur   o  o  5 

Épaisseur   o  o  ^ 

Longueur  du  tibia   o  3  6 

Largeur  de  la  téte.   o  t  o 

Épaisseur   o  010 

Circonfémice  du  milieu  de  Tos   o  1  % 

[Largeur  de  Texirémité  Inférieure   o  o  9 

Épaisseur.   o  0  5^ 

ItfODguenr  du  péroné.   o  3  3^ 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince.   o  o  5 

Lartjcur  de  l.i  p.ii  tic  supérieure   o  o  5 

Largeur  de  ia  [lartie  inférieure   o  o  4 

Hauteur  du  carpe   o  o  6 

Longueur  du  calcaneum.   o  i  i 

Hauteur,  du  premier  os  cunéiforme  et  du  sca- 

phoïde,  pris  ensemble   o  o  6 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe.   o  010 

Liongnenr  du  second  et  du  cin4{uième  os  du  mé- 

tacarpe.   o  on 

Longueur  du  troisième  et  du  quatrième.  ...  o  i  o 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse   o  o  io| 

Longueur  du  second  os,  qui  est  le  plus  lon^  .  .  .  o  i  3 

I^oiîfiueur  du  cinquième  os,  qui  est  le  plus  court.  .  o  o  10 
Lougueur  de  la  première  phalaoï^e  du  pouce  du 

5. 
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pied  de  devant  

Longueur  de  la  première  phalange  des  quatre 
<loi4;ts  

LftriLiueiir  (le  la  sct  uijtit  phalange  du  [)ouce.  .  .  . 

Longueur  de  la  seconde  phalange  des  quatre 
doigts  

Loii;:ueur  de  U  troisiènie  phalange  des  quatre 
doigts.  

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouee  di^ 
pied  de  derrière.  

Longueur  de  la  première  phalange  des  quatre 
doigts  

Longueur  de  la  seconde  phalange  du  pouce.  .  . 

Loiij4ueur  de  la  seconde  phalange  des  trois  pre- 
miers doigts  

J  in^^ueur  de  la  seœndc  phalange  du  quatrième 
duigt  

Ixinguenr  de  la  troisième  phalange  des  trois  pre- 
miers doigts*  •  •  

Ix»ngueur  de  la  troisiènie  plialange  du  quatrième 
doigt  
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABIJSET 

QVl  A  RAPPORT  A,  L*ll»TOCtK  VATDBRIXB 

DU  BLAIREAU. 

» 

iiMiii..  Cil  "  r 

673.  Un  Jeune  blaireau^ 

Ir.  est  dans  Tespiit  de  vin  ;  il  n'a  iju  un  pied  trois  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  sommet  de  la  téte  jusqu  a 
l'origine  de  la  queue  ;  le  poil  a  les  mêmes  couleurs  que 
celles  de  Fadulte,  car  il  est  déjà  noir  sous  le  Tentre  et 
suuâ  la  poitrine.  Cet  animal  vient  des  environs  de 
Montbard  en  Bourgogne. 

674*       blaireau  empaillé* 

Ce  blaireau  ressemble,  tant  pour  les  couleurs  du 
poil  que  pour  la  grandeur  du  corps,  à  celui  qui  a  sei  và 
de  sujet  pour  la  description  de  cet  animale 

675.  La  poche  d'un  blaireau* 

Cette  pièce  est  dans  Tespi  it  de  viii  ;  elle  a  été  tirée 
d'une  femelle ,  et  elle  tient  à  une  portion  du  rectum  et 
aux  parties  de  la  génération. 
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676.  LfB  squelettje  d'un  blaireau^ 
Ce  squelette  a  un  pied  onze  pouces  de  longueur  de» 
puis  le  bout  des  mÂchoires  jusqu'à  1  extrémité  posté- 
rieure de  l'os  sacrum  j  la  téte  a  ciaq  pouces  de  lon- 
gueur, et  huit  pouces  de  circonférence ,  prise  à  l'endroit 
des  angles  de  la  mâchoire  inférieure  et  au-dessus  du 
front  ;  le  coffre  a  un  pied  un  pouce  et  demi  de  tour  à 
l'endroit  le  plus  gros. 

677.  Portion  du  erane  d*un  blaireau. 

On  voit  dans  cette  pièce  la  cloison  osseuse  qui  s  étend 
entre  le  cerveau  et  le  cervelet  »  comme  dans  le  renard, 
le  chien,  etc. 

678.  Os  hyoïde  d^un  blaireau» 

11  est  composé  de  neuf  os,  comme  celui  du  chien, 
du  loup  et  du  renard  ;  mais  ces  os  sont  beaucoup  plus 

aplatis  sur  les  cotés,  à  rexcepliun  de  celui  qui  est  entre 
les  deux  branches  de  la  fourchette  :  les  truiMèmes  os 
sont  à  peu  près  dans  la  même  direction  que  les  seconds 
os,  au  lieu  de  former  un  angle  avec  eux ,  comme  dans 

le  chien,  le  loup  et  le  renard. 

679.  Os  de  la  verge  d'un  blaireau* 

Sa  longueur  est  de  deux  pouces  dix  lignes  ;  il  a  trois 
faces  longitudinales  sur  la  plus  grande  pai  cie  de  son 
étendue ,  une  en  dessous  {fig'  ^^pl*  1 1 1  )  et  deux  en 
dessus  {^fig-  3  )  ;  il  est  convexe  inférieurement,  et  con- 
vive supéneurement  {fig-  4);  l'extrémité  [À,  Jig.  a, 
3  et  4  )  est  aplatie  eu  dessus  et  en  dessous ,  creusée  en 
forme  de  cuiller  sur  la  face  inférieure  {fig*  a  )  et  boi^ 
dée  de  petits  tubercules  ;  il  y  a  un  trou  (  B.  fig,  a  et  3  ) 
à  trois  lignrs  de  distance  de  l'extri  inite  de  l  us  ;  celle 
(  ^yf^g'  2)  3  et  4  )  qui  tient  à  la  verge,  est  aplatie  sur 
les  côtés. 
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m 


LE  KINKAJOU. 


Poiof  CoHdivol^ulus  ;  Oesm.  (i). 

Js  suis  persuadé  que  le  carcajou  d'Amérique  est 

le  même  animal  que  le  glouton  d  Europe,  ou  du 
moins  qu'il  est  d'une  espèce  très-voisine  ;  mais 
je  dots  observer  que  faute  d'être  assez  informé, 
je  crois  être  tombé  dans  une  méprise  occasion- 
née par  la  ressemblance  du  nom  et  de  quelques 
habitudes  naturelles,  communes  à  deux  animaux 
différents.  J'ai  cru  que  le  iiiniiajou  était  le  même 
animal  que  le  carcajou ,  et  je  n'ai  reconnu  cette 
erreur  qu'à  la  vue  de  deux  animaux,  dout  Tun 
était  à  la  foire  Saint  -  Germain  ^  en  177^9  an- 
noncé sur  l'affiche,  mimai  inœrmu  à  tous  les 
naturalistes  ;  et  il  Tétait  en  effet.  Un  autre  tout 
pareil  est  encore  actuellement  vivant  à  Paris» 
chez  M.  Chauveau ,  qui  Ta  amené  de  la  Nouvelle- 
Espagne  ,  et  M.  Messier ,  astronome  de  1  académie 
des  Sciences,  Ta  nourri  pendant  deux  ou  trois 

(i)  luitlon  a  iniitulc  lik  description  de  cet  aniiuai  seconde  addition 
à  i  article  dit  glouton  (*). 

(*)  CmI  ««•  «tr«iir  4e  BuSon  :  le  liiaàaîo%  ibtme  m  genre  «eiftw  ém  cflui  An 
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ans.  C'est  celui  dont  nous  donnons  ici  la  figure 

[planche  109),  et  que  nous  croyons  être  le  vrai 
kinkajou.  M.  Chauveau  pensait  que  ce  pouvait 
être  un  accouchi  ou  un  coati  ;  il  dit ,  qu'à  la  vé- 
rité il  ua  ni  le  nez  allongé  ni  la  queue  aiiuelee 
du  coati,  mais  qu'il  a  d'ailleurs  le  même  poil,  les 
Hiciiies  membres,  le  même  nombre  de  doigts, 
et  surtout  des  deuts  canines  pareilles,  et  telles 
que  M.  Perrault  les  a  fait  dessiner  pour  le  coati , 
c'est-à-dii  e  anguleuses  et  cannelées  sur  les  trois 
faces.  AL  Chauveau  avoue  qu'il  diffère  encore  du 
coati  par  sa  queue  prenante,  avec  laquelle  il  se 
suspend  et  s  accroche  à  tout  ce  qu  il  rencontre 
lorsqu'il  veut  descendre. 

«  11  ne  la  redresse  même ,  dit-il ,  que  quand  ses 
pieds  sont  assurés ,  il  s'en  sert  heureusement  pour 
saisir  et  approcher  de  lui  les  choses  auxquelles 
il  ne  peut  atteindre  ;  il  se  couche  et  dort  dès 
qu'il  voit  le  jour,  et  s'éveille  à  l'approche  de  la 
nuit.  Alors  il  est  d'une  vivacité  exliaonlinaire.  Il 
grimpe  avec  une  grande  facilité ,  et  furette  par- 
tout. Il  arrache  tout  ce  qu'il  trouve,  soit  en 
jouant,  soit  en  cherchant  des  insectes,  sans  cela 
on  pourrait  le  laisser  en  liberté  ;  et  même  avant 
d*être  en  France  on  ne  l'attachait  pas  du  tout ,  il 
sortait  et  allait  ou  il  voulait  pendant  la  nuit ,  et 
le  lendemain  matin  on  le  retrouvait  toujours 
couché  à  la  même,  place  ;  on  vient  à  bout  de  ré- 
veiller en  Texcitant  pendant  le  jour,  mais  il  sem- 
hie  que  le  soleil  ou  sa  réverbération  l'effraie  ou 
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le  sulluque.  Il  est  assez  caressant,  sans  cependant 
être  docile ,  il  sait  seulement  distinguer  son  maître 
et  le  suivre.  Il  boit  de  tout ,  de  Teau ,  du  café , 
du  lait,  di|  vin  et  même  de  l'ean-de-vie,  surtout  , 
s*il  y  a  du  sucre,  et  il  en  boit  jusqu'à  s'enivrer, 
ce  qui  le  rend  malade  pendant  plusieurs  jours  ; 
il  mange  aussi  de  tout  indistinctement ,  du  pain , 
de  la  viande,  des  légumes,  des  racines,  principa- 
lement des  fruits;  on  lui  a  donné  long-temps 
pour  nourriture  ordinaire  du  pain  trempé  de  lait, 
des  légumes  et  des  fruits.  Il  aime  passionnément 
les  odeurs  et  est  très-firiand  de  sucre  et  de  confia 
tures. 

a  II  se  jette  sur  les  volailles,  et  c'est  toujours 
sous  l'aile  qu'il  les  saisit  ;  il  parait  en  boire  le 
sang,  et  il  les  laisse  sans  les  déchirer;  quand  il  a 
le  choix,  il  préfère  un  canard  à  une  poule  et 
cependant  il  craint  l'eau.  Il  a  différents  cris  ; 
quand  il  est  seul  pendant  la  nuit,  on  Tentend 
très-souvent  jeter  des  sons  qui  ressemblent  assez 
en  petit  à  Faboiement  d'un  chien ,  et  il  commence 
toujours  par  éternuer.  Quand  il  joue  et  qu'on 
lui  fait  du  mal,  il  se  plaint  par  un  petit  cri  pareil 
à  celui  d'un  jeune  pigeon.  Quand  il  menace,  il 
siffle  à  peu  près  comme  une  oie  ;  quand  il  est 
en  colère ,  ce  sont  des  cris  confus  et  éclatants. 
11  ne  se  met  guère  en  colère  que  quand  il  a  faim  ; 
il  tire  une  langue  d'une  lôngueur  démesurée 
Iors(|u'il  hàille  ;  c'était  une  femelle  et  Ton  a  cru 
remarquer  que  depuis  trois  ans  qu'elle  est  eu 
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France,  elle  n*a  été  qu'une  fois  en  chaleur,  elk 

ûtail  aloib  presque  toujours  fiirieuse  (i),  w 

\oici  la  description  que  M.  de  Sève  a  faite 
il'un  animal  tout  semblable,  qui  était  à  la  iÎDire 
Saint- Germain,  en  1773. 

u  Par  le  poil,  dit-ii,  U  a  plus  d'analogie  à  la 
loutre,  qu'aux  autres  animaux;  mais  il  n'a  point 
de  membranes  entre  les  doigts  des  pieds  ;  il  a  la 
(jiiLue  aussi  longue  que  le  corps,  au  lieu  tjue 
celle  de  la  loutre  u'e&t  que  moitié  de  la  longueur 
du  corps.  Il  a  bien  en  marchant  Tallure  de  la 
fouine  par  son  corps  allongé ,  mais  il  n'y  res- 
seiiible  pas  par  la  queue,  m  par  les  formes  de  la 
téte,  qui  ont  plus  de  rapport  dans  cette  partie  à 
celle  de  la  loutre  ;  l'œil  est  plus  gros  que  celui 
(le  la  fouine  qui  a  le  museau  plus  allongé;  la  u  te 
de  l  ace  tient  un  peu  du  petit  chien  danois  ;  il  a 
une  langue  extrêmement  longue  et  menue,  qu'il 
allonge  quelquefois  dans  la  journée,  cette  lan-ue 
est  douce  lorsqu'il  lèche.  Car  cet  animal  parait 
être  d'un  assez  bon  naturel  ;  il  était  fort  doux  ce 
carême  dernier,  quand  j'ai  commencé  à  le  dessi- 
ner, mais  le  public  qui  l'agace.  Fa  reiulu  niécliant, 
a  présent  il  mord  quelquefois  après  avoir  léché. 
Il  est  jeune,  et  ses  dents  ne  me  paraissent  pas 
formées,  comme  je  le  dirai  ci -après.  Il  est  d'un 
leni|)érameut  remuant,  aimant  à  grimper;  sou- 
vent il  se  tient  sur  son  derrière,  se  gratte  avec 


^(  )  Vule  coimuumi{u«(*  par  M.  Siiuon  Ctutuvrau ,  a  M.  dr  buUoa, 
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ses  pieds  de  devant  comme  les  singes ,  joue ,  re- 
tourne ses  pattes  rone  dans  Fautre  et  fait  d'autres 

singeries.  Il  mange  comme  rëcureuil,  tenant  entre 
ses  pattes  lés  Iruils  ou  herbes  quW  lui  donne. 
On  ne  lui  a  jamais  donné  de  iriande  ni  de  pois»- 
son.  Lorsqu'il  s'irrite,  il  cherche  à  s'élancer,  et 
son  cri  )  dans  sa  colàre,  tient  beaucoup  de  celni 
d'un  gros  ral^  Son  poil  n'a  aucune  odeur.  Il  a  la 
dextérité  d^bfie  servir  de  sa  queue  pour  accrocher 
les  différentes  choses  qu'il  veut  attirer  à  lui  II 
se  pend  avec  cette  (jucue  et  aime  à  s'attacher  de 
cette  Isiçon  à  tout  ce  quil  rencontre.  J'ai  observé 
que  ses  pieds ,  dont  les  doigts  ont  une  certaine 
longueur,  se  réunissent  volontiers  quand  il  mar-* 
cbe  ou  grimpe,  ils  ne  s'écartent  point  eil«  s'ap-> 
puyant,  comme  font  les  doigts  des  autres  ani- 
maux ,  et  les  pieds  ont  par  conséquent  une  forme 
allongée  ;  ii  a  aussi  eu  marchant  un  peu  les  pieds 
eià  dedans.  £nfîn  cet  animal  (  au  dire  de  Saint- 
Louifi^  oiseleur 9  rufi  de  Bichelieu  à  PutiSy  qui  Va 
acheié  tTun  parâcuUer)  vient  de  la  côte  d'Afrique  ; 
on  rappelait  kuikajou^  et  Tespèce  en  est  rare  : 
il  se  figure  que  c'est  le  n<Hn  de  Tile  ou  du  pays 
d'où  il  vient,  ne  pouvant  avoir,  par  les  person- 
nes qui  le  lui  ont  vendu ,  les  éclaircissements  né* 
cessures;  je  dirai  seulement  que  ce  kinkajou, 
qui  est  femelle,  tient  en  général  plus  de  la  loutre 
que  des  autres  animaux,  par  rapport  au3^  poils 
qui  sont  courts  et  épais,  mêlés  de  quelques  poils 
plus  longs.  Les  poils  de  la  tele,  comme  ceux  du 
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corps  et  de  la  queue,  sont  dune  teinte  jauue- 
oUvàtre,  mêlés  de  gris  et  de  brun;  par  le  luisant 
du  poil  (|ui  est  changeant  à  l'aspect  du  jour,  û 
forme  des  tons  différents,  plus  gris ,  plus  verdi- 
très  (  qui  est  le  dominant  )  ou  plus  brun.  Ce  poil 
est  de  couleur  grise -blanchâtre  dans  la  plus 
grande  partie ,  et  d*un  fauve-verdâtre-sale  à  Tex- 

tréniité  ;  il  est  inclangé  d'autres  poils  dont  Texlré- 
mité  est  de  couleui*  brune,  indépendamment  de 
plus  grands  poils  noirs,  mêlés  plus  ou  moins 
dans  les  autres  poils ,  et  qui  forment  a  coté  des 
yeux  des  bandes  qui  s'étendent  vers  le  front ,  et 
une  autre  au  milieu  qui  s'affidblit  vers  le  cou. 
L'œil  tient  beaucoup  de  celui  de  la  loutre,  la 
pupille  est  fort  petite,  et  l'iris  dun  brun -musc 
ou  roussatre.  museau  est  d'un  brun  -  iiuii  , 
comme  le  tour  des  yeux.  Le  bout  du  nez  est  mé- 
plat, comme  aux  petits  cbiens,  et  les  narines 
très -arquées.  L'ouverture  de  la  bouche  est  de 
quinze  lignes ,  les  dents  qui  paraissent  jaunes , 
sont  au  nombre  de  trente-deux.  Dans  la  mâchoire 
supérieure,  il  y  a  six  incisives,  comme  dans  la 
mâchoire  inférieure,  deux  canines  au-devant  de 
chacune,  et  quatre  mâchelières  de  chaque  côté 
aux  deux  mâchoires  ;  ces  dents  canines  sont  très- 
grosses,  la  supérieure  croise  Tinférieure.  Aussi 
dans  la  mâchoire  inférieure  y  a-t-il  un  vide  entre 
les  incisives  et  la  canine  inférieure  pour  y  rece- 
voir la  supérieure.  Les  mâchelières  paraissent  peu 
fournies,  surtout  les  dernières,  qui  annoncent  la 
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jeunesse  de  ce  petit  animal.  Ainsi  il  a  douze  dents 
incisives,  quatre  canines ,  seize  màchelières,  qui 
lui  font  trente-deux  dents.  Ses  oreilles  plus  lon- 
gues que  larges,  sont  arrondies  à  leurs  extré- 
mités ,  et  couvertes  d'un  poil  court  de  la  couleur 
de  celui  du  corps.  Les  cotes  et  le  dessous  du 
cou,  le  dedans  des  jambes,  sont  d'un  jaune-doré, 
extrêmement  vif  par  endroits.  Cette  même  teinte 
dorée  et  plus  foncée ,  domine  dans  plusieurs  eu- 
droits  de  la  téte  et  des  jambes  de  derrière.  Le 
ventre  est  d'un  blanc  -i^risâtre,  teint  de  jaune  par 
endroits;  la  queue  est  partout  garnie  de  poils, 
elle  est  grosse  à  l'origine  du  tronçon,  et  va  en 
diminuant  iuij>crccptil)lement ,  et  finit  en  pointe 
à  lextrémité.  Il  la  porte  horizontalement  en  mar- 
chant. Le  dessous  de  ses  pattes,  qui  est  sans  poil, 
est  couleur  de  chair  vermeille.  Les  ongles  sont 
blancs,  crochus  et  faisant-  la  gouttière  en  des- 
sous. 

pi.    |>o.  Ug- 


Longueur  du  corps  entier,  prise  en  ligne  super- 
ficielle  a  5  6 

Longueur  du  corps  entier,  mesurée  en  ligue  droite  2  3  o 

Loogueurde  la  téte,  du  bout  du  museau  à  l'occiput  026 

Circonférence  du  bout  du  museau   o  3  g 

Circonférenoe  du  museau  au-dessus  des  yeux,  o  5  1 
Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  an- 
térieur de  l'œil   u  i  5 

Même  distance  entre  l'angle  postérieur  de  l'œil.  ,017 

Largeur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre   o  o  7 

Ouverture  de  l'oeil   o  o  6 

Dbtance  entre  les  angles  postérieurs  des  jeux  en 

ligne  superficielle   o  on 
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pi.  po.  Kg. 

La  même  distance  en  ligne  droite  ......  o   o  9 

Circonférence  de  la  téte  entre  lesyeox  et  les  oreiUes  076 

Longueur  dies  oreilles   o    t  t 

Largeur  de  la  base  mesurée  en  ligne  droite.  ...  o    o  7 

Longueur  du  cou   o    i  9 

Circonférence  du  cou   o  611 

Hauteur  du  train  de  devant   o    6  9 

Longueur  de  l'airant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poipict   o    %  t 

Longueur  de  l'avaiit-bras  près  le  coude.  ...  o    1  9 

Épaisseur  de  Tavant-bras  près  le  coude   o    1  m 

Circonférence  du  poignet.   o   %  7 

Circonférence  du  métacarpe   o   %  8 

Longueur  du  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles.  ..01  9 
Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jarabcs 

«le  devant   o  lo  /| 

Circonférence  du  corpSypnse  à  1  endroit  le  plus  gros  o  11  6 
Ciroonférenoe  du  corpa  devant  les  jambes  de 

derrière  o   9  10 

Hauteur  du  train  de  derrière   o    7  3 

Longueur  de  lajambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  047 

Largeur  du  haut  de  la  jambe   o    2  i 

Épaisseur   o    1  4 

Largçur  à  l'endroit  du  talon   o    x  3 

Circonférence  du  métatarse.   o   a  9 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o   3  o 

Largeur  du  pied  de  devant   o    i  i 

Largeur  du  pied  de  derrière   O    I  a 

Longueur  des  plus  grands  ongles   o    o  4? 

Largeur  à  la  base.   o    3  o 

Longueur  de  la  queue   1    3  9 

Circonférence  de  la  queue  à  son  origine   o    4  6 

Diamètre  de  la  queue  à  son  origine  (ij   o    a  x 


(1)  Dcacriptioii  donnée  pu  M»,  de  Sève. 
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La  conformité  des  noms  de  kiukajoii  et  de  car- 
cajou  m'avait  porté  à  croire ,  avec  tous  les  autres 
naturalistes ,  qu'ils  appartenaient  au  même  ani- 
mal. Cependant  ayant  recherché  dans  les  anciens 
voyageurs,  j*ai  retrouvé  ce  même  passage  de 
Denis ,  qni  se  trouve  cité  h  Tarticle  de  Félan  et 
du  renne ,  parce  que  j'avais  maaginé  que  ce  voya- 
geur s'était  trompé,  en  disant  que  le  kinkajou, 
que  je  prenais  alors  pour  le  carcajou ,  ressem- 
blait à  un  chat ,  d  autant  que  tous  les  autres  voya- 
geurs s'accordaient  à  donner-  au  carcajou  une 
figure  différente  et  semblable  à  celle  du  glouton. 
Voici  donc  ce  passage  en  entier. 

«  Le  kinkajou  ressemble  un  peu  à  un  chat  d'im 
poil  roux-brun  ;  il  a  la  queue  longue  et  la  relève 
sur  son  dos  pliée  en  deux  ou  trois  plis  ;  il  a  des 
griffes  et  grimpe  sur  les  arbrt^s  où  il  se  couche 
tout  de  son  long  sur  les  branches,  pour  attendre 
sa  proie  et  se  jeter  dessus  pour  la  dévorer.  Il  se 
jette  sur  le  dos  d'un  orignal ,  l'entoure  de  sa 
queue,  lui  ronge  le  cou  au-dessus  des  oreilles 
jusqu'à  ce  qu'il  tombe.  Quelque  vite  que  puisse 
courir  lorigaal,  et  quelque  fort  qu'il  puisse  se 
frotter  contre  les  arbres  ou  les  buissons  ^  le  kin- 
kajou  ne  lâche  jamais  prise;  mais  s'il  peut  ga^er 
Feau  il  est  sauvé,  parce  qu alors  le  kinkajou 
lâche  prise  et  saute  à  terre.  II  y  a  quatre  ans 
quuu  kinkajou  m  attrapa  une  génisse  et  lui  coupa 
le  cou.  Les  renards  sont  ses  chasseurs  ;  ils  vont 
à  la  découverte  tandis  que  le  kinkajou  est  en 
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embuscade,  où  il  attend  1  origual,  que  les  renards 
ne  manquent  pas  de  lui  amener  (  î  ).  » 

Cette  notice  s  accorde  assez  avec  la  figure  et 
la  description  que  nous  venons  de  donner  de 
cet  animal,  pour  présumer  que  c'est  le  même, 
et  que  le  carcajou  et  le  iaukajou  sont  deux  ani- 
maux d'espèces  distinctes  et  séparées,  qui  n'ont 
de  commun  entre  eux  que  de  se  jeter  sur  les  ori- 
gnaux et  sur  les  autres  bétes  fauves  pour  en  boire 
le  sang. 

Nous  veuons  de  dire  que  le  kinlvajou  se  trouve 
dans  les  montagnes  de  la  Nouvelle>£spagne ,  mais 
il  se  trouve  aussi  dans  celles  de  la  Jamaïque,  ou 
les  naturels  du  pays  le  uommeut  poto  et  uon 
pas  kinkajou.  M.  GoUnson  m'a  envoyé  le  dessin 
de  ce  poto  ou  kiukajoii  que  je  donne  ici  [pL  109) 
avec  la  notice  suivante. 

<c  Le  corps  de  cet  animal  est  de  couleur  uni- 
forme, et  d'un  roux  mêlé  de  gris-cendi  é,  le  poil 
court,  mais  très-épais,  la  téte  arrondie,  le  mu* 
seau  court,  nu  et  noirâtre,  les  yeux  bruns,  les 
oreilles  courtes  et  arrondies,  des  poils  longs  tout 
autour  de  la  gueule,  qui  sont  appliqués  sur  le 
museau  et  ne  forment  point  de  moustaches  :  la 
langue  étroite,  longue,  et  que  l'animal  fait  sou* 
vent  sortir  de  sa  gueule  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces; la  queue  de  couleur  uiuiorme,  dimiuuaiit 


{x)  nrsriîptioii  |ie<i^i  aphiqiie  ot  historique         rAtf  s    le  l' Amy  tiqn^ 

•eptentrionale  »  par  M.  Denis,  rari»,  167a ,  tome  U,  page  ^27. 
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toujours  de  grosseur  jusqu'à  l'extrémité ,  qui  se 
recourbe  lorsque  raniinal  le  veut,  et  avec  laquelle 
il  s'attache  et  peut  saisir  et  serrer  fortement  ; 
cette  queue  est  plus  longue  que  le  corps,  qui  a 
quinze  pouces,  depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à 
l'extrémité  du  corps,  et  la  queue  en  a  dix -sept. 

Cet  animal  avait  été  pris  dans  les  montagnes 
de  la  Jamaïque,  il  est  doux  et  on  peut  le  manier 
sans  crainte;  il  est  comme  endormi  la  journée 
et  très-vif  pendant  la  nuit  :  il  dififére  beaucoup 
de  tous  ceux  dont  le  genre  est  déterminé  ;  sa 
langue  n'est  pas  si  rude  que  celle  des  chats  ou 
des  autres  animaux  du  genre  des  viVvm,  auquel 
il  a  rapport  par  la  forme  de  la  téte  et  par  celle 
des  griffes.  Il  a  autour  de  la  bouche  beaucoup 
de  poils  longs  de  deux  à  trois  pouces,  qui  sont 
bouclés  et  très-doux.  lies  oreilles  sont  placées  bas  x 
et  presque  vis-àF-vis  de  Tceil ,  quand  il  dort  il  se 
met  en  boule,  à  peu  près  comme  le  hérisson, 
ses  pieds  ramassés  en  devant  et  étendus  sous  les 
joues.  Il  se  sert  de  sa  queue  pour  tirer  un  poids 
aussi  pesant  que  son  corps  (i). 

Il  est  évident,  en  comparant  les  deux  dessins 
et  la  description  de  M.  Colinson  avec  celle  de 
M.  Simon-Chauveau,  qu'elles  ont  toutes  deux  rap« 
port  au  même  animal,  à  quelques  variétés  près, 
qui  nen  changent  pas  Fespèce. 


(O  Note  envoyée  ^mt  M.  Coimaoui  à  M.  de  Buiîon,  la  décembre 
2766. 

BlAMMivàftift.  Twtêiy»  6 
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ADDITION  A  l'article  DU  RINKAJOL. 

*    Nous  avons  reconnu  que  le  kîokajou,  que 

nous  II  avions  pas  d'abord  distingué  du  carcajou 
ou  glouton  d'Amérique ,  est  néanmoins  d'une  es- 
pèce toute  différente  :  il  ne  nous  reste  qu'à  ajou* 
te£  une  note  que  M.  Simon-Chauveau  (i)  nous  a 
donnée  depuis ,  sur  les  habitudes  du  kinkajou 
qu'il  a  gardé  vivant  durant  plusieurs  années. 

«  Son  attitude  favorite  est  d'être  assis  d'à  plomb 
sur  son  cul  et  ses  pattes  de  derrière,  le  corps 
droit  avec  un  fruit  dans  les  pattes  de  devant,  et 
^la  queue  roulée  en  volute  horizontale. 

«  J*ai  plusieurs  fois  pris  la  résolution ,  continue 
M.  Simon -Cbau veau  ^  de  vous  ofiBnr  cet  animal 

vivant,  pour  le  soumettre;  a  vos  observations; 
'  mais  il  venait  dans  ces  instants  me  caresser  si 
doucement  et  jouer  autour  de  moi  avec  tant  de 
gaieté,  que ,  séduit  par  ses  gentillesses ,  je  n'ai  ja- 
mais eu  le  courage  de  m*en  séparer.  U  est  mort 
le  3  janvie  r  de  cette  année  (  1780),  et  c'était  le 
neuvième  hiver  qu'il  passait  à  Pans»  sans  que  le 
/roid  ni  aucune  autre  chose  eût  paru  l'avoir  in- 
commodé. 

(f)  Leitie  à  M.  de  Bolfoo,  datée  de  Pam  le  3i  janvier  17S0. 
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La  loutre  commuiib;  Cavîer.  —  MusUla  Lutta;  Linn. 

—  Luira  vui^ans  i  Dcsm. 

La  loutre  est  un  animal  vorace,  plus  avide  de 

poisson  que  de  chair,  qui  ne  quitte  guère  le  l>urd 
des  rivières  ou  des  lacs,  et  qui  dépeuple  quel- 
quefois les  étansjs  ;  elle  a  plus  de  facilité  qu'un 
autre  pour  uager,  plus  même  que  le  castor,  car 
il  n'a  des  membranes  qu'aux  pieds  de  derrière, 
et  il  a  les  doigts  sépares  dans  les  pieds  de  devant , 
tandis  que  la  loutre  a  des  membranes  à  tous  les 
pieds;  elle  nage  presqu'aussi  vite  qu'elle  marche; 
<eUe  ne  va  point  à  la  mer,  comme  le  castor,  mais 
elle  parcourt  les  eaux  douces,  et  remonte  ou 
descend  les  rivières  à  des  distances  considérables  : 

souvent  elle  nage  entre  deux  eaux,  et  y  demeure 

—  '- 

(i)  La  loutre; en  grec,  t5u<^pi;;  en  latin,  iutru,  Vêliytra,  vel  ctiam 
lutris,  lutrix;  tniuSma^lodra,  iodHa,  hutra;  en  etptgnol,  imm^i  ;  en 
tàktœmEtà^foehotier;  en  anglais,  oUerf  en  auédoit,  wtigr;  «n  poloiiala, 
wydra  ;  en  aaToyard  f  ietm, 

hautu  G«siier.  Hût.  qoadr.  pag,  684.  leoo.  animaL  qnadr.  p.  85. 

Latta.  Eay.  Synops.  animaL  qnadr.  pag.  187. 

Lotn  digitîs  «qualibiu .  linuMif. 

Lutra.  Klein,  de  qiiadr.  pag.  91.  ' 
Lutra  castanei  coloris  Lutra.  Bnsson.  Regn.  animal,  pag.  277. 

6. 
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assez  long-temps  ;  elle  vient  ensuite  à  la  surface, 

afin  de  respirer.  A  parler  exactement,  elle  n'est 
point  animal  amphibie,  c'est-à-dire  animal  qui 
peut  vivre  également  et  dans  l'air  et  dans  l'eau  ; 
elle  n'est  pas  conformée  pour  demeurer  dans  ce 
dernier  élément,  et  elle  a  besoin  de  respirer,  a 
peu  près  comme  tuas  les  autres  axiunaux  terres- 
tres :  si  même  il  arrive  qu'elle  s'engage  dans  une 

nasse  a  la  pour  suite  d  un  poisson ,  on  la  trouve 
noyée,  et  Ton  voit  quelle  n'a  pas  eu  le  temps 
d'en  couper  tous  les  osiers  pour  en  sortir.  Elle  a 
les  dents  comme  la  louiue,  mais  plus  grosses  et 
plus  fortes  relativement  au  volume  de  son  corps. 
Faute  de  poisson,  decrevisses,  de  grenouilles, 
de  rats  d*eau,  ou  d'autre  nourriture,  elle  coupe 
les  jeunes  rameaux  ,  et  mange  l'écorce  des  ai  bres 
aquatiques;  elle  mange  aussi  de  Therbe  nouvel^ 
au  printemps  ;  elle  ne  craint  pas  plus  le  froid 
que  rhumidité  ;  elle  devient  en  chaleur  en  hiver» 
et  met  bas  au  mois  de  mars  :  on  m'a  souvent 
apporté  des  petits  au  commeiiceiiit  ul  d'avril  ;  les 
portées  sont  de  trois  ou  quatre.  Ordinairement 
les  jeunes  animaux  sont  jolis  :  les  jeunes  loutres 
sont  plus  laides  que  les  vieilles.  La  téte  mal  faite, 
les  oreilles  placées  bas,  des  yeux  trop  petits  et 
couverts,  l'air  obscur,  les  mouvements  gauciieâ« 
toute  la  figure  ignoble ,  informe ,  un  cri  qui  pa- 
raît maclunal,  et  qu'elles  répètent  à  tout  moment, 
sembleraient  annoncer  un  animal  stupide;  ce- 
pendant la  loutre  devient  industrieuse  avec  Fage, 
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au  moins  assez  pour  faire  la  guerre  a^ec  grand 

avantage  aux  poissons,  qui  pour  Ftnstinct  et  le 
sentiment  sont  très-inférieurs  aux  autres  animaux  ; 
mais  j'ai  grand'peine  à  croire  qu'elle  ait ,  je  ne 
dis  pas  les  talents  du  castor ,  mais  même  les  ha- 
bitudes qu'on  lui  suppose,  comme  celle  de  com- 
mencer toujours  par  remonter  les  rivières ,  afin 
de  revenir  plus  aisément  et  de  n'avoir  plus  (i) 
qu'à  se  laisser  entraîner  au  fil  de  l'eau  lorsqu'elle 
s'est  rassasiée  ou  chargée  de  proie  ;  celle  d'ap- 
proprier son  domicile  et  d'y  fiiire  un  plancher, 
pour  n'être  point  incommodée  de  l'humidité  ; 
celle  d'y  fiiire  une  ample  provision  de  poisson, 
afin  de  n'en  pas  manquer;  et  euilu  la  docilité 
et  la  fadUté  de  s'apprivoiser  au  point  de  pécher 
pour  son  maître,  et  d'apporter  le  poisson  jusque 
dans  la  cuisine.  Tout  ce  que  je  sais ,  c'est  que 
les  loutres  ne  creusent  point  leur  domicile  elles* 
mêmes,  qu'elles  se  gitent  dans  le  premier  trou 
qui  se  présente,  sous  les  racines  des  peupliers, 
des  saules ,  dans  les  fentes  des  rochers ,  et  même 
dans  les  piles  de  bois  à  flotter  ;  qu'elles  y  font 
aussi  leurs  petits  sur  un  lit  fait  de  bûchettes  et 
d'herbes  ;  que  l'on  trouve  dans  leur  gite  des  têtes 
et  des  arêtes  de  poisson  ;  qu'elles  changent  soo* 
vent  de  lieu;  qu'elles  emmènent  ou  dispersent 
leurs  petits  au  bout  de  six  semaines  ou  de  deux 


(t)  Vide  Ocsner,  Hiit,  qmdr.  pag.  685 1  ex  Alberto,  Bellonio,  Sca- 
ligero  ,  Olao  niagno ,  ete« 
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mois  ;  que  ceux  que  j'ai  voulu  priver  chm^baient 
à  mordre ,  même  en  prenant  du  lait ,  et  avant 
que  d  etre  assez  forts  pour  mâcher  du  poiâsuu; 
qu'au  bout  de  quelques  jours  ils  devenaient  plus 
doux,  peut-être  parce  qu'ils  étaieiil  malades  et 
faibles  ;  que ,  loin  de  s'accoutumer  aisément  à  la 

vie  domestique ,  tous  ceux  que  j'ai  essayé  de  faire 
élever  sont  morts  dans  le  premier  âge  ;  qu  eniin 
'  la  loutre  est ,  de  son  naturel,  sauvage  et  crueUe  ; 
que ,  quand  elle  peut  entrer  daus  un  vivier ,  elle 
y  feit  ce  que  le  putois  fiait  dans  un  poulailler  ; 
qu'elle  tue  beaucoup  plus  de  poissons  qu'elle  ue 
peut  en  manger,  et  qu'ensuite  elle  en  emporte 

un  dans  sa  ^ueul(\ 

Le  poil  de  la  loutre  ne  mue  guère,  sa  peau 
d'hiver  est  cependant  plus  brune  et  se  vend  plus 
cher  que  celle  d'été;  elle  fait  une  tiès- bonne 
fourrure.  Sa  chair  se  mange  en  maigre ,  et  a  en 
effet  un  mauvais  goût  de  poisson,  ou  piutùi  de 
marais.  Sa  retraite  est  infectée  de  la  mauvaise 
odeur  des  débris  du  poisson  qu'elle  y  laisse  pour- 
rir ;  elle  sent  elle-même  asse^  mauvais  :  les  cluens 
la  chassent  volontiers  et  l'atteignent  aisément, 
lorsqu'elle  est  éloignée  de  son  gite  et  de  l'eau  ; 
mais  quand  ils  la  saisissent ,  elle  se  défend ,  les 
mord  cruellement,  et  quelquefois  avec  tant  de 
force  et  d  acharnement ,  qu'elle  leur  brise  les  os 
des  jambes,  et  qu'il  faut  la  tuer  pour  la  faire  dé- 
mordre. Le  castor  cependant,  qui  Uest  pas  un 
animal  bien  fort ,  chasse  la  loutre ,  et  ne  lui'per* 
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met  pas  d'habiter  sur  les  bords  qu'il  fréquente. 

Cette  espèce,  sans  être  en  très-grand  nombre, 
est  géiiéralemeat  répandue  eu  £urope ,  depuis  la 
Suède  jusqu'à  Naples,  et  se  retrouve  dans  l'Amé- 
rique septentrionale  (i);  elle  était  bien  counue 
des  Grecs  (a),  et  se  trouve  vraisemblablement 
dans  tous  les  climats  tempérés,  surtout  dans  les 
lieux  où  il  y  a  beaucoup  d'eau  ;  car  la  loutre  ne 
peut  habiter  ni  les  sables  brûlants,  ni  les  déserts 
arides  ;  elle  iîiit  également  les  rivières  stériles  et 

les  fleuves  trop  fréqiKMités.  Je  iic  crois  pas  qu'elle 
se  trouve  dans  les  pays  trés*chauds  ;  car  le  jiya 
ou  carigueibeju  (3),  qu'on  a  appelé  loutre  du 
Brésil,  et  qui  se  trouve  aussi  à  Cayenne  (4),  pa- 
rait être  d'une  espèce  voisine ,  mais  différente  ; 
au  lieu  que  la  loutre  de  T Amérique  septentrionale 
ressemble  en  tout  à  celle  d'Europe  (5) ,  si  ce  n'est 
que  la  fourrure  est  encore  plus  noire  et  plus 
belle  que  celle  de  1»  loutre  de  Su€;de  ou  de  Mos* 
covie. 


(i)  VoyM  W  Toyage  de  k  HoMMi  «  tome  II ,  page  S8. 

(a)  Vid.  AriAtotelem  ,  Hist.  animal,  lîb.  VÎII,  cap.  5. 

(i)  Jiv.i  qua?  et  carign^-ibcjti  ipptiidluà  a  Iira»iliensibus,  Marcg.  Hist^ 
Crasiil.  ])ri|4.  il^-  I  nlra  lirasilieu.sifi.  Rav  .  Svnops.  animal,  (juadi  .  p.  189. 
Lutra  puUicc  digiti»  breviore.  Lînntcus.  Lutra  atri  coloria ,  ]Q4Ciiiâ  tub 
gtMtare  flaT&.  Briitoa,  Mmgn.  animal,  pag.  278. 

(4)  Loin  nifricani,  omilà  àBgmiÊà  et  gUbié.  Btcrère^  Hiit.  de  Je 
Fmice  éqninoadde ,  pege  1 55. 

(5)  Tojec  le  Toyage  de  la  HbntaD ,  tome  I  f  page  84. 
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1*"*  ADDITION  A  l'article  DE   LA  LOUTRE. 

s 

.  Pontoppidam  assure  qu'en  Norwège  la  loutre  se 

trouve  également  autour  des  eaux  salées  conuuc 
autour  des  eaux  douces;  qu'elle  établit  sa  de- 
meure dans  des  monceaux  de  pierres,  d*où  les 
chasseurs  la .  font  sortir  eu  imitant  sa  voix  au 
moyen  d'un  petit  sifflet  :  il  ajoute  qu'elle  ne 
mange  que  les  parties  grasses  du  poissou ,  et 
qu^une  loutre  apprivoisée ,  à  laquelle  on  donnait 
tous  les  jours  un  peu  de  lait,  rappoilait  coati- 
nueilement  du  poisson  à  la  maison  (i). 


'  DEUXIÈME  ADDITION. 

Nous  avons  dit  que  la  loutre  ne  paraissait  pas 
susceptible  d  éducation,  et  que  nous«  n'avions  pu 
réussir  à  l'apprivoiser  ;  mais  des  tentatives  sans 
succès  ne  démontieut  rien,  et  nous  avons  sou- 
vent reconnu  qu'il  ne  fallait  pas  trop  restreindre 
le  pouvoir  de  l'éducation  sur  les  animaux  :  ceux 
même  qui  semblent  le  plus  s'y  refuser,  cèdent 
néanmoins  et  sV  soumettent  dans  certaines  cir* 
constances  ;  le  tout  est  de  rencontrer  ces  circoa- 


(i)  UÎAtoire  oatarelle  de  U  Norw^e,  par  Pontoppidan  ;  Journal 
éirang^.  Juin  17^6. 
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Stances  favorables  et  de  trouver  le  point  flexible 

de  leur  naturel,  cFy  appuyer  ensuite  assez  pour 
former  uue  première  babitude  de  nécessité  ou  de. 
besoin ,  qui  -bientôt  «^assujettit  toutes  les  autres. 
L'éducaUon  (ifi  la  loutre  dont  on  va  parier,  ea 
est  un  exempte  :.^4taiei' ce  4iue  M.  le  maïqnis  de 
Courtiv  i  uii,  iiiuu  coiiirère  à  racadi  niie  des  Scieiir 
€es,  a  bien  voulu  m'écrire  en  date  du  i5  octo- 
bre 1 779 ,  sur  une  loutre  très-privée  et  très-docile 
qu'il  a  vue  à  Autun. 

Vous  autorisez,  monsieur,  ceux  qui  ont  quel* 
ques  observations  sur  les  animaux  a  vous  les  com- 
muniquer, même  quand  elles  ne  sont  pas  abso- 
lument conformes  à  ce  (jui  peut  paraître  avuu* 
été  votre  première  opinion.  £n  relisant  l'article 
de  la  loutre ,  j'ai  vu  que  vous  doutez  de  la  fecilité 
quon  aurait  d'apprivoiser  cet  animal.  Dans  ce 
que  je  vais  vous  dire,  je  ne  rapporterai  rien  que 
je  n'aie  vu,  et  que  mille  personnes  n'aient  vu 
comme  moi,  à  l'abbaye  de  Saint-Jean-le-Grand^ 

à  AiUun,  dans  les  années  1775  et  1776;  jai  vu, 
dis -je,  pendant  lespace  de  près  de  deux  ans,  à 
différentes  fois,  une  loutre  femelle  qui  avait  été 
apportée  peu  de  temps  après  sa  naissance  dans 
ce  couvent,  et  que  les  tourières  s'étaient  plu  à 
élever;  elles  l'avaient  nourrie  de  lait  jusqu'à  deux 
mois  d*âge ,  qu'elles  commencèrent  à  accoutumer 
cette  jeune  loutre  à  toutes  sortes  d'aliments  ; 
elle  mangeait  des  restes  de  soupe,  de  petits  iruits, 
des  racines ,  des  légumes ,  de  la  viande  et  du  pois- 
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son;  mais  elle  ue  voulait  poiul  de  poissoa  cuit, 
et  elle  ne  mangeait  le  poisson  cru  que  lovsquH 
était  de  la  plus  gi  ciiidc  ii  aicheur  ;  s  il  avait  plib 
d  un  jour«  elle  n'y  touchait  pas.  J'essayai  de  loi 
donner  de  petites  carpes ,  elle  mangeait  celles  qui 
étaient  vives;  vt  pour  les  mortes,  elle  les  visiiiU 
en  ouvrant  Touîe  avec  sa  patte ,  la  flairait  et  le 
plus  souvent  les  laissait,  même  quand  ou  les  liu 
présentait  avant  de  lui  en  donner  de  vives.  Cetle  i 
loutre  était  privée  comme  un  chien,  ellcrépon*  ; 
dait  au  nom  de  loup^loup  que  lui  avaient  éom 
les  tourières  ;  elle  Les  suivait  et  je  l'ai  vue  iw- 
nir  à  ieui  volx.  du  bout  d  une  vaste  cour  ou  ell^ 
se  promenait  en  liberté ,  et»  quoiqu'étranger,je 
m'en  faisais  suivre  en  l'appelant  par  son  noni 
elle  était  familiarisée  avec  le  chai  des  tuurieres. 
avec  lequel  elle  avait  été  élevée,  et  jouait  aveck 
cliiea  du  jardinier,  qu'elle  avait  aussi  coiiiiii  ^ 
bonne  heure  s  pour  tous  les  autres  chiens  et  chats, 
quand  ils  approchaient  d'elle,  elle  les  battait.  V\> 
jour  j'avais  iiti  petit  épagneul  avec  moi,  elle  i\< 
lui  dit  rien  d'abord  ;  mais  le  chien  ayant  été  b 
flairer,  elle  lui  donna  vingt  souiiûets  avec  sf$ 
pattes  de  devant,  comme  les  chats  ont  coutuflv 
de  faire  lorsqu'ils  attaquent  de  petits  chiens, 
le  poursuivit  à  coups  de  nex  et  de  téte  jusqu'entn^ 
mes  jambes  ;  et  depuis,  toutes  les  fois  qu'elle  k 
vit,  elle  le  poursuivit  de  même;  tant  que  les 
chiens  ne  se  défendaient  pas ,  elle  ne  se  serrait 
pas  de  ses  deuls;  mais  si  le  chien  faisait  tcte  e< 
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voulait  mordre^  alors  le  ooixibat  devenait  k  ou- 
trance ;  et  j'ai  vu'  des  chiens  assez  gros  déchirés 
et  bien  mordus ,  prendre  le  parti  de  la  fuite. 

«  Cette  loutre  habitait  la  chambre  des  touriè- 
res»  et  la  nuit  elle  couchait  sur  leur  lit;  le  jour 
elle  se  tenait  ordinairement  sur  une  chaise  de 
paille  ou  elle  dormait  couchée  en  rond;  et  quand 
la  fantaisie  lui  en  prenait,  elle  allait  se  mettre  la 

tète  et  les  pattes  de  de\iint  dans  un  seau  tl  eau 
qui  était  à  son  usage,  ensuite  elle  se  secouait  et 
venait  se  remettre  sur  sa  chaise,  ou  allait  se  pro* 
mener  dans  la  cour  on  dans  la  maibou  extérieure; 
je  l'ai  vue  plusieurs  fois  couchée  au  soleil,  alors 
elle  fermait  les  yeux  ;  je  Tai  portée ,  marnée ,  prise 
par  les  pattes  et  flattée ,  elle  jouait  avec  mes  mains, 
les  mordait  insensiblement,  et  faisait  petites  dents, 
si  cela  peut  se  dire,  comme  on  dit  que  les  chats 
font  patte  de  velours.  Je  la  menai  un  jour  au- 
près d  une  petite  flaque  d'eau  ^  où  la  rivière 
d'Aroux  en  laisse  lorsqu'elle  est  débordée  :  ce 
qui  vous  paraîtra  surprenant,  et  ce  qui  m'éton- 
nait  aussi ,  c'est  qu  elte  parut  craindre  de  voir 
de  Teau  en  si  grand  volume  ;  elle  n'y  entra  pas , 
passé  le  bord  où  elle  se  mouilla  la  téte  comme 
dans  le  seau  ;  je  la  fis  jeter  à  quelques  pas  dans 
l'eau,  elle  regagna  le  bord  bien  vite  avec  une 
sorte  d'efiroi ,  et  nous  suivit  très-contente  de  re- 
trouver  ses  tourieres.  Si  on  peut  raisonner  d  a- 
près  un  seul  fait  et  un  seul  individu,  la  nature 
parait  n  avoir  pas  donné  à  cet  animal  le  même 
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ÎQStiact  qu'aux  cauards  qui  barboUent  aussitôt 
qu'ils  sont  éclos,  en  sortant  de  dessous  une 
poule. 

«  Cette  loutre  était  très -malpropre  ;  le  besoin 

de  se  vider  paraissait  lui  prendre  subiteaient,  et 
elle  se  satisfaisait  de  même  quelque  part  qu'elle 
fût,  excepté  sur  les  meubles,  mais  k  terre  et 
dans  la  chambre  comme  ailleurs;  les  tourieres 
n'avaient  jamais  pu ,  même  par  des  corrections, 
raccoutumer  à  aUer,  pour  ses  besoins,  à  la  cour 
qui  était  peu  éloignée  ;  dès  qu'elle  s'était  vidée 
elle  venait  flairer  ses  excréments,  ainsi  que  les 
cbats,  et  £sdsait  un  petit  saut  d'allégresse  ensuite, 
comme  satisfaite  de  s^étre  débarrassée  de  ce 
poids. 

«  J'ai  souvent  éu  occasion  de  voir  cette  loutre, 

parce  que  je  ne  passais  point  à  Autun  sans  aller 
à  l'abbaye  de  Saint-Jean-le-Grand ,  où  madame 
de  Courtivron  avait  une  tante;  et  j'ai  dîné  di\ 
fois  avec  la  loutre  qui  était  de  très-bonne  com- 
pagnie. On  me  l'offrit ,  je  l'aurais  acceptée  pour 
la  mettre  enchaînée  sur  le  fossé  de  ma  maison  à 
Courtivron ,  où  elle  aurait  eu  occasion  de  se  ma- 
rier,  si  je  navals  reconnu  la  difficulté  de  Ten- 
chainer»  à  cause  que  le  cou  de  cet  animal  est 
presque  du  même  diamètre  de  sa  téte  et  son 
corps;  je  pensai  qu'elle  pourrait  s'échapper,  et 
multiplier  chez  moi  les  loutres  qui  n'y  sont  que 
trop  communes. 
«  Je  me  reproche  dcia'étre  si  fort  étendu  sur 
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cet  article  des  loutres,  comme  susceptibles  d'être 

bien  apprivoisées;  mais  j'ai  cm  devoir  vous  don- 
ner un  exemple  de  ce  que  j*ai  vu  dans  notre 
Bourgogne  :  ainsi  sans  recourir  aux  exemples  de 
Danemarck  et  de  Suède,  s'ils  existent  tels  que 
le  P.  Vanière ,  dans  son  poëme  du  Prœdium  rus- 
ticum ,  les  a  célébrés ,  voilà  des  choses  sur  les- 
quelles vous  pouvez  compter,  et  il  n*y  a  rien  de 
poéût£ue  dans  ce  que  je  vous  dis.  « 

« 


Digitized  by  Google 


94  DESCRIPTION 


DESCRIPTION 


DE  LA  LOUTRE 


Ijb  corps  de  la  loutre  ( pl*iiiy  fi^,  i  )  est  à  peu  près 
aussi  long  et  aussi  gro^.  que  celui  du  blain  au  j  luais 
ïe&  jambes  de  la  loutre  sont  de  l>eaucoup  plus  courtes. 
Cet  animal  a  la  téte  plate  ,  le  museau  fort  large  (y?^.  2, 
où  la  loutre  est  vue  en  face)  et  la  mâchoire  tlii  dessous 
plus  étroite  et  moius  longue  que  celle  du  dessus  ;  le  cou 
est  court,  et  si  gros  qu'il  semble  faire  partie  de  la  tête» 
le  corps  est  fort  allongé,  les  jambes  sont  très-courtes, 
et  la  queue  est  grosse  a  1  origuie ,  et  pomtue  à  l'extre- 
mite.  11  y  a  de  chaque  coté  du  museau  des  moustaches 
composées  de  gros  crins  blancs  et  bruns  ;  il  y  en  a  d'au- 
tres au-dessou6  de  la  màchoue  inln  ieuiv,  au-dela  dci 
coins  de  la  bouche  et  près  de  langle  postérieur  des 
yeux;  les  plus  longs  de  ces  crins  ont  près  de  trois 
pouces. 

La  loutre  a  deux,  sortes  de  poils ,  les  uns  plus  longs 
et  plus  fermes  que  les  autres,  qui  sont  une  sorte  de 

duvet  soyeux  de  couleur  grise  blanchâtre  sur  la  plus 
grande  partie  de  sa  longueur,  et  brune  a  la  pointe.  Jjes 
poils  les  plus  longs  sont  gris  blanchâtres  sur  la  moitié 
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de  leur  longueur  depuis  la  racine,  et  de  couleur  brune 
très-luisante  dans  le  reste  de  leur  étendue  jusqua  la 
pointe  ;  le  brillant  de  ces  poils  efface  le  brun,  lorsqu'ils 
sont  opposés  au  jour;  mais  le  brun  parait  seul  sous  les  au* 
très  aspects  sur  toute  la  partie  supérieure  de  cet  aiiiiual, 
depuis  ie  bout  du  museau  jusqu'à  la  queue,  sur  la  face 
eaLtërieure  des  jambes  et  sur  la  £ftce  supérieure  de  la 
queue.  Les  cétés  de  la  tête,  la  mâchoiré  inférieure,  la 
gorge,  le  dessous  et  les  côtés  du  cou,  h  poitrine,  le 
ventre,  les  aisselles,  les  aines,  la  face  intérieure  des 
jambes ,  sont  de  couleur  blanchâtre  et  luisante,  parre 
que  les  longs  poils  ont  cette  couleur  depuis  la  racine 
jusqu'à  la  pointe  :  le  poil  des  pieds  est  fort  court  et 
couleur  brune,  mêlée  dune  légère  teinte  roussâtre  ;  le 
dessus  de  la  tête  et  le  bout  de  la  queue  sont  de  couleur 
brune  foncée,  et  même  noirâtre;  les  plus  longs  poils 
du  corps  ont  quatorze  lignes.  Les  doigts  tiennent  les 
uns  aux  autres  par  une  forte  membrane,  qui  est  plus 
longue  dans  les  pieds  de  derrière  {J,  pl  1 1  \)  que  dans 
ceux  de  devant  (^),  parce  quft  les  doigts  des  pieds  de 
derrière  sont  les  plus  longs;  U  y  en  a  cinq  dans  chaque 
pied  :  les  doigts  des  pieds  de  devant  et  le  pouce  des 
pieds  de  derrière  ont  de  petits  ongles  crochus;  ceux  des 
quatre  autres  doigts  des  pieds  de  derrière  sont  les  plub 
larges. 

pi-    po.  lig. 

Ix>ogueat*  da  corps  entier,  mesuré  en  lifj^ne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus   3    i  o 

Longueur  de  la  téte  depuis  le  bout  du  museau  jus- 

qu  à  rocdput   o    /,  9 

Circonférence  du  bout  du  museau   o    5  8 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessus  des 

y««   •  6  9 
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pi-  jH».  Uf. 

Contour  (k*  l'ouvertiiri'  de  la  bouche   o  4  4 

l>i.^Uuice  entre  les  deux  naseaux   o  o  5 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  Tangle  an- 
térieur de  Toil   016 

Distance  entre  Tangle  postérieur  et  Toreille   o  i  6 

Longueur  de  l'œil  d'un  an^lc  à  Tauti  e   o  o  S 

Ouverture  de  l'œil   o  o  a. 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux» 

mesurée  en  suivant  la  courbure  du  cbanfrein.  •  o  i  S 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite   o  t  6 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles.   o  9  o 

Longueur  des  oreilles   o  o  S 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté-. 

rîeure   o  1  o 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas  •  o  3  o 

Longueur  du  cou   o  3  6 

(iirconfrrence  du  cou.   o  xo  6 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant   i  i  o 

Circonférence  prise  dans  le  milieu»  à  Tendroit  le 

plus  pros   I  a  o 

(Virconféi<  iH  p  ]>nsp  dev.iiit  les  jambes  de  derrière  100 

Longueur  du  tronçou  de  la  queue   i  i  9 

Circonférence  de  la  queue  à  Torigine  du  tronçon,  o  5  S 
Longueur  de  Tavant-bras»  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet  A........  o  3  4 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude   o  jl  o 

Epaisseur  de  Tavant-bras  au  mcuie  endroit   o  i  i 

Circonférence  du  poignet   o  3  3 

Circonférence  du  métacarpe*   o  3  o 

Longueur  depuis  le  poignet  juscpi'au  bout  des 

ongles   o  a  3 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon   o  4  o 
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pî-    po.  Mg, 

Lait^oin  du  iiaul  de  la  jambe.   o    a  1 

Epaisseur  •>   o    1  7 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   o    i  i 

Ciroonférence  du  métatarse   0  S  o 

Li)  ti^uetirdcpaift  le  talon  jusq a'au  boat  des  ongles.  041 

Largeiu  (lu  pied  de  devant...     o     i  4 

Largeur  du  pied  de  derrière   o    1  5 

Longueur  des  plus  grands  ongles   o   o  4 

Largeur  à  la  base.   o  o  i 


La  loutre  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  molles  intérieures,  avait  un  pied  dix  pouces  de 
longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  lorigine  de 
la  queue;  elle  pesait  huit  livres  trois  onces. 

Cet  animal  avait,  comme  la  fouine,  le  putois,  la  ije- 
lette,  etc.,  la  poitrine  fort  allongée  et  Tabdomen  {CD, 
pL  1 14)  très«court«  L  epiploon  s'étendait  jusqu'au  bassin  ; 
ses  principaux  vaisseaux  étaient  enveloppés  de  graisse 
et  lorinoient  des  mailles,  dont  l'aire  n'était  remplie  que 
par  une  membrane  si  mince,  quon  la  voyait  à  peine 
sur  les  intestins  ;  mais  après  lavoir  enlevée ,  j'y  ai  aperçu 
un  réseau  que  ion  peut  comparer  à  une  dentelle, 
dont  les  vides  seraient  remplis  par  une  toile  d'araignée 
très-fine. 

L'estomap  (i? )  était  en  entier  dans  le  côté  gauche^  le 
duodénum  s'étendait  en  arrière  jusqu'au  rein ,  et  se  re- 
pliait en  dedans;  la  suite  du  canal  intestinal  {FG)  faisait 

ses  circonvolutions  dans  la  région  uuibilicale,  dans  le 
coté  droit,  dans  Ja  région  iliaque  du  même  coté,  dans 
la  région  hypogastrique ,  dans  la  région  iliaque  gauche, 
dans  le  côté  gauche,  et  dans  la  région  ombilicale.  Le 
canal  intestinal  se  repliait  derrière  Testomac  de  droite 
à  gauche  et  de  devant  en  arrière,  et  formait  enstùte  le 

M:àiiKiviiits.  TomelK  *  7 
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rectum.  Il  n'y  avait  point  de  cœcum,  et  les  iiitestuis 
étaient  très-mobiles  f  ainsi  ii  doit  se  trouYer  beaucoup 
de  variétés  dans  leur  situation  respective. 

Uestomac  était  petit  et  n'avait  presque  poiut  de  grand 
cul-de^sac;  le  canid  intestinal  était  à  peu  près  de  gros* 
seur  égale  dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue; 
la  portion  qui  formait  le  rectum  était  la  plus  gro&i»«^, 
surtout  près  de  lanus. 

Il  7  avait  de  chaque  coté  de  l'anus  {Ayfig,  !i,  pL  11 51 

une  vésicule  qui  a  cté  dessinée  de  grantlcui  natu- 

relle,  avec  une  portion  [C)  du  rectum.  Après  avoii  ou- 
vert ces  vésicules  {AA^Jig,  3)  et  le  rectum  (i^),  j'ai  vu 
leur  orifice  qui  aboutissait  au  bord  de  Fanus,  et  j  ai 
trouvé  dans  leur  intéheiu*  une  matière  mucilagincuâ^ 
et  blanchât;re,  qui  avait  une  odeur  très-puante  et  fort 
pénétrante  :  les  parois  des  vésicules  étaient  minces, 
inenibraneuses,  et  presque  transparentes. 

Le  foie  {IKL^pL  1 15)  s  étendait  presque  autant  à  gau- 
che qu  a  droite  ;  il  y  avait  cinq  lobes  ;  le  plus  grand  (A) 
était  placé  derrière  le  milieu  du  tliaphragme,  un  [ku 
pliLi  à  droite  qu'à  gauche  j  il  avait  trois  parties  {ABC^ 
fig,  I ,  pL  116)  séparées  les  unes  des  autres  par  deux 
sc:issures  [DE);  la  vésicule  du  fiel  (/')  se  trouvait 
dans  l'une ,  et  le  ligament  suspensoir  dan^  Tauti  e  ;  et 
ligament  était  fort  mince  et  transparent  comme  l'épi- 
ploon.  La  partie  droite  {^A)  du  lobe  était  aussi  étendue 
que  les  deux  autres  {BC)  prises  ensemble.  11  n  j  avait 
qu*un  lobe  {G)k  gauche;  il  était  un  peu  moins  grand 
que  celui  du  milieu,  et  à  peu  près  aussi  grand  <{ue  k 
lobe  iniérieur  (//)  du  coté  di-oit  :  le  second  lobe  (/)  de 
ce  même  côté  était  bien  moins  grand  que  le  fH-emier 
(H)  et  beaucoup  plus  gros  que  le  troisième.  Le  (oie  pc- 
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sait  sept  onces  trois  gros  et  demi;  il  avait  au  dedans 

une  couleur  rouge  pâle,  et  encore  plus  pâle  au  dehors 
et  presque  cendrée. 

La  vésicule  du  ûe\{F)  était  longue  et  courbe;  son 
pédicule  (A")  formait  des  sinuosités  à  peu  près  comme 
celui  de  la  vésicule  du  cliaC;  la  liqueur  du  fiel  pesait 
trente-un  grains  et  avait  une  belle  couleur  orangée.  Le 
conduit  cholidoque  était  dilaté  et  semblait  former  un 
second  réservoir  (L  )  qui  contenait  de  la.  bile ,  et  qui 
était  placé  près  du  duodénum  (AfA  )  :  on  a  marqué  par 
un  stilet  (O)  la  communication  du  réservoir  de  la  bile 
avec  le  duodénum. 

La  rate  avait  trois  faces  longitudinales;  elle  était  un 
peu  plus  large  à  sa  partie  inférieure  que  dans  le  reste 
de  son  étenchie;  elle  avait  une  couleiii  rouge  pâle  au 
dehors,  et  grisâtre  au  dedans;  son  poids  était  de  trois 
gros  et  trente  grains. 

Le  pancréas  m'a  paru  à  proportion  beaucoup  plus 
long,  plus  large  et  plus  épais  que  celui  des  animaux 
qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  ouvrage;  il  s'étendait 
d  un  côté  contre  le  duodénum ,  et  de  l'autre  jusqu'au 
bout  du  rein  gauche  et  de  la  rate. 

Le  rein  droit  (^A^fig^  ^yf^*  n^)  ^tait  un  peu  plus 
avancé  que  le  gauche  (^);  ils  étaient  chacun  composés, 
comme  ceux  du  taureau  (i),  de  plusieurs  tubercules 
{Jig,  ly/»/.  ii5).  Les  reins  de  la  loutre  étaient  plus  al* 
longés  que  ceux  du  taureau,  et  avaient  beaucoup  moins 
d*enfoncement.  Kn  les  ouvrant  ^  fig.  3  et  4-,  /^L  1 16)  on 
voyait  les  interstices  qui  séparent  les  tubercules  dont  ils 


(i)  Voyes  le  toum  II  ûm  MaamlArat,  pages  So»  fiwÊckc  so, 

7- 
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sont  composés;  le  rein  droit  en  avait  quatorze,  et  le 
rein  gauche  douze,  'fous  ces  tubercules  sont  autant  t\e 
petits  reins,  dont  la  substance  corticale  est  de  coulcuj' 
cendrée  très^foncée,  de  même  que  la  surface  extérieure 
des  reins  entiers  :  la  substance  médullaire  de  chacun 
des  petits  reins  avait  une  couleur  rougeâtre,  et  la  sub- 
stance mamelonnée  était  blanchâtre.  Je  n'ai  trouvé  dans 
une  autre  loutre  que  onze  tubercules  dans  le  rein  droite 
et  treize  dans  le  ^urhe;  leur  substance  était  d'un  luuge 
pâle  à  Textérieur  et  à  i  intérieur. 

Le  centre  nerveiix  du  diaphragme  était  peu  étendn^ 
et  la  partie  charnue  avait  jusqua  luie  ligne  et  demie 
d'épaisseur» 

Le  poumon  droit  avait  quatre  lobes  ^ont  trois  étaient 
rangés  de  file;  Tan  teneur  avait  plus  de  volume  que  le 
moyen ,  mais  le  postérieur  était  le  plus  étendu  des  trois. 
Le  quatrième  se  trouvait  placé  sous  le  troisième,  c'était 
le  seul  qui  fdt  échancré;  ce  lobe  avait  plus  d*étendue 
qu  il  n  en  a  dans  la  plupart  des  autres  animaux  ,  car 
il  était  à  peu  près  aussi  grand  que  le  lobe  moyen.  Il 
n*y  avait  que  deux  lobes  du  côté  gauche,  le  postérieur 
était  le  plus  grand. 

Le  cœur  était  placé  dans  le  miheu  de  la  poitrine;  il 
avait  la  pointe  dirigée  en  arrière  sans  obliquité  ;  il  était 
très-gros,  et  il  paraissait  presque  rond,  parce  qiie  la 
pointe  était  peu  saillante  ;  il  sortait  deux  branches  de 
la  crosse  de  laorte.  Je  n'ai  point  vu  de  vestiges  du  trou 
ovale  (t);  le  médiastin  était  en  forme  de  réseau,  comme 
le  ligament  suspensoir  du  toie  et  1  epipioon. 


(i)  M.  Perrault  n'en  a  Ufmvt-  aucune  appdi enci* ,  Méni.  pour  servir 
À  riûtt.  Q&t.  de»  animaux  y  i'^^  partie,  page  x56;  mais  M.  Sac  en  « 
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La  langiie  était  mince  et  échancfée  par  le  bout;  il  j 
avait  un  sillon  longitudinal  qui  s'étendait  sur  le  milieu 
de  la  partie  antérieure,  dont  la  surface  supérieure 
était  couverte  de  papilles  fort  minces,  très-courtes,  et 
dirigées  ol>liquement  de  devant  en  arrière,  et  de  dehors 
en  dedans.  Il  se  trouvait  sur  la  partie  postérieure  six 
petites  glandes  à  calice,  trois  de  chaque  côté;  les  deux 
premières  étaient  les  phis  grandes  et  les  plus  éfoigiu  i\s 
l'une  de  Tautre,  et  les  deux  dernières  Tétaieiit  moins, 
que  les  deux  secondes;  il  y  avait  aussi  plus  de  distance 
entre  les  premières  et  les  secondes,  qu'entre  les  secon- 
des et  les  ti*oi5iemes. 

Le  palais  était  traversé  par  cinq  ou  six  sillons  qui 
avaient  des  bords  larges  et  convexes  en  devant ,  et  in- 
terrompus dans  le  milieu  de  leur  longueur,  excepté  le 
bord  extérieur  du  premier  sillon;  il  formait  un  gros 
tubercfde  qui  s*étendait  jus(|u*aux  dents  incisives. 

L'épiglotte  était  un  peu  recourbée  en  arrière  et  ar- 
rondie à  son  extrémité.  Le  cerveau  et  le  cervelet  res- 
semblaient à  ceux  de  la  plupart  des  autres  quadrupèdes; 
le  cerveau  av.nt  une  figure  triant^ulaire  comme  la  tète, 
il  pesait  un  once  trois  gros  et  demi;  le  cervelet  était 
placé  en  partie  sous  le  cerveau,  il  pesait  un  gros  et 
cinquante-six  grains. 

Les  parties  de  la  génération  du  mâle ,  tant  intérieures 
qu*e:xtérieures,  étaient  très-petites;  il  n avait  point  de 
scrotum;  les  testicules  étaient  placés  dans  les  aines*  Il 


aperon  (\ps  vpstipes  et  d  auiiis  lonimuuicatiuiis  de  l'oif illetle  droite  k 
laicillfUc  gauche,  Mciii.  pn'î>«"HtC3  à  rAradfWuir  roy.dr  des  Scirnres, 
tome  II  f  page  ao3  ,  cep«ndaDt  les  loutre*  ae  noient  à  peu  pré*  couuue 
le«  aolm  animaiix. 
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y  avait  un  os  [fig-  4y  P^'  i  4*"  s'étendait  le  long 

du giand  {A^pl,  1 17)  et  d'une  partie  de  la  yerge  {B)'j 
l'orifiee  de  Turètre  était  peu  apparent,  on  la  manpié 
sur  la  figure  par  un  stilet  (C)  :  1  urètre  revêtu  de  son 
muscle  {D)  était  aussi  gros  que  la  vei|[e  {B)^  depuis  b 
coupe  {EF)  des  corps  caverneux ,  jusqu'à  la  vessie  {G)^ 
qui  avait  une  forme  tivoïde;  les  uretères  {/ii)  s*y  insé- 
raient près  du  cou  (  /  ). 

n  j  avait  le  long  de  la  verge  deux  cordons  (A  )  unis 
l'un  a  laiiUi'  par  un  tissu  (  t'ilulairc ,  qui  laissait  ([uelqut* 
distance  entre  eux  ;  ces  cordons  &  étendaient  depuis  le 
prépuce  (6')  jtisqu*à  lanus  {L)y  et  passaient  entre  les 
deux  vésicules  (MA^  ),  qui  étaient  à  côté  du  rectum  (O), 
et  dont  il  a  deja  été  lait  inentiun. 

Les  canaux  déférents  {PQ)  avaient  peu  de  longueur, 
et  les  testicules  (  RS)  étaient  fort  petits  ;  ils  avaient  au 
dedans  un  noyau  longitudinal.  Je  n'ai  vu  ni  prostates, 
ni  vésicules  séminales. 

Il  est  difficile  d  apercevoir  les  mamelles  de  la  loutre, 
parce  (qu  elles  sont  trcs-pctites;  je  n  en  ai  tiouvé  que 
quatre  sur  une  grosse  loutre  femelle  qui  venait  de 
'  mettre  bas;  elles  étaient  alors  fort  apparentes  et  placées 
sur  le  ventre,  deux  de  chaque  côté. 

La  vulve  de  la  loutre  était  conformée  différemment 
de  celle  des  autres  animaux  ;  il  paraissait  à  Textérieur 
deux  feules,  l  une  lougituiliiiale  {AB^fig,  118), 
et  1  autre  transversale  {CD)  ;  en  écartant  les  lèvres  de  la 
première  fente  {ABC^fig,  S^pL  11 5,  ety^.  ^jP^* 
on  trouvait  le  clitoris  (Z>),  qui  était  environné  d*un  pré- 


(i)  Voyez  la  detcription  d«  1«  |Mrtîe  du  cabîiMl  qui  a  rapport  â 

riiistoire  ualuielle  d«:  la  loulte.  * 
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puce  eu  forme  de  bourrelet  ^  les  lèvres  de  la  seconde 
fente  n*étaieiit  que  des  prolongements  des  lèvres  de  la 

première,  ({u\  formaient  chacun  un  pH  (CD ,  x, 
pi,  ii8)  :  1  entrée  du  vagiji  se  trouvait  entre  les  lèvres 
de  la  feûte  longitudinale.  Pour  mettre  à  découvert  les 
parois  internes  du  vagin ,  il  a  fallu  couper  la  lèvre  su- 
périeure de  la  fente  transversale  dans  le  milieu  (jé  )  de 
sa  longueur;  alors  les  lèvres  des  deux  fentes  n'en  font 
plus  qu'une  de  chaque  côté  (BE  et  BF,/ig,  2),  et  on 
voit  sur  les  parois  du  vagin  au-dessus  du  clitoris  deux 
rides  {Gti)  fort  élevées,  que  Ton  a  comparées  aux  nym- 
phes des  femmesj(i),  quoiqu'elles  ne  soient  en  effet 
que  des  plis  du  vagin.  Au  reste,  ses  paiois  {E,Jig.  5, 
pl.  1 15)  étaient  lisses  et  unies  :  il  j  avait  un  petit  os  (a) 

{fië'  ^  )        ^®  gland  du  clitoris. 

La  vessie  avait  une  forme  ovoïde;  le  corps  delà  ma- 
trice était  si  petit,  que  je  n'ai  pas  pu  en  prendre  les  di- 
mensions séparément  des  cornes»  Les  testicules  étaient 
rougeâtres  au  dehors  et  en  dedans,  ils  avaient  un  pa- 
villon qui  les  recouvrait  presque  en  entier  ;  il  ne  laissait 
quim  orifice  sur  Textrémité  du  testicule,  qui  était  vis- 
à-vis  de  celle  de  la  corne  de  la  matrice. 

LoiiglUlu  du  canal  intestinal  depuis  le  pylore 

jusqu'à  l'anus  •   10  8  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros..  • .  •  o  a  41 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces*  b  t  6 


(i)  Toyes  t«t  M^oim  pour  Mrrir  4  Hiiatoin  natordUe  des  ammaiix , 

(s)  Tojei  lâ  defcriptioB  de  la  partie  dn  cabinet  qdi  a  tappoft  i 
1%iftoire  natnréUe  de  la  loutre. 
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pl.  po.  tif, 

-  Grande  circcMiférence  de  l'estomac   i  %  o 

Petite  circonférence. . .  ;   o  9  o 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuiï»  l'œsophage 

jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite   o  3  o 

Longueur  depuis  Tœsophage  jusqu'au  fond  du 

grand  cul-de-4ac  •   d  i  o 

Circonférence  de  l'cesophage   o  i  S 

*  Circonférence  du  pylore   o  1  ^ 

Longueur  du  foie   o  6  i 

Largeur   o  S  o 

Sa  plus  grjmde  épaisseur   o  i  o 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel   017 

Son  plus  ^rand  diamètre   o  u  G 

Longiu'ui  de  la  ratt*.   o  4  2 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure   o  o  10 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure   o  o  6 

Largeur  dans  le  milieu  •  •  o  1  « 

Epaisseur   o  o  3^ 

Epaisseur  du  pancréas   o  o  m 

Longueur  des  reins   o  a  & 

Largeur   o  x  i 

Epaisseur   008 

Longueur  du  contre  nerveux,  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe   o  1  3 

Largeur.   o  o  9 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum   o  i  6 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux   o  3  o 

Circonférence  de  la  base  du  cceur   o  4  6 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire   o  a  o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  o  i  5 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors ...  o  o  3 

Longueur  de  la  langue   o  2  6 
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pi.    po.  lig, 

Loogneur  de  la  partie  antérieure  depub  le  filet 

jusqu'à  •  rextrémttc   «    «  9 

Largeur  de  i a  langue   o    0  8 

Laideur  des  sillous  du  palais   o    o  i-^ 

Hauteur  des  bords  .  ;   o  o 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx.   o   o  4 

Largeur  des  ménies  bords   00a 

Distance  entre  k  ui  (  xUcuiité  inférieure   o    o    1  7 

Longueur  du  cerveau  «  o    a  3 

Lart^eur.  ,   O    I  li 

Epaisseur   o   o  11 

Longueur  du  oervelet   o  011 

Largeur   o    i  4 

Epaisseur   006 

Distance  entre  l'anus  et  1  orifice  du  prépuce   o    3  3 

Distance  entre  les  bords  du  prépuoe  et  l'extrémité 

du  gland  •  o  o  6 

Longueur  du  gland  •   o   o  5 

Circonlérence   o    o  6 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  biturcation  des 

corps  cavemeuxjusqu'à  l'insertion  du  prépuce.  027 

Ciroonférence. , ,  • . ,  ,   o   o  «j 

Longueur  des  testicules   o   o  5^ 

I^aT^"*"   0.0  ; 

Epaisseur  *  ,  q  j  ». 

Largeur  de  1  epididyme   o   o  i 

Longueur  des  canaux  déférents   o   3  6 

Diamètre.   00  i 

Grande  circon£^renoe  de  la  vessie   oio  o 

Petite  circonférence   o    7  6 

lA>iigueur  de  l'urètre   o    i  3 

Circonférence   o   q  ^ 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve   o  o  6 

Longueur  de  la  vulve   007 

Longueur  du  vagin   o    2  6 


fo6  ofiscBiPTioir 

pi.  p*.  iif. 

Circonférence,  à  Tendroit  le  phis  gros   o  t  5 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince   o  o  6 

Grande  rirconfcreiice  tic  la  vessie   o  8  9 

Petite  circoiilL'reoce  «   070 

Longueur  de  l'urètre   O  i  6 

Circonférence   o  o  lo 

Longueur  des  cornes  de  U  matrice   096 

Circonférence   o  o  S 

Distance  en  ligne  dt oifc  entre  les  testicules  et  i  ex- 
trémité de  la  corne   o  o  4 

Longneur  de  la  ligne  courbe  qui  parcourt  la 

trompe    o  i  o 

Longueur  des  testicules   o  o  3 

Larj;<^'iir  ,   o  o  a 

£paisseur*.   o  o  1 


La  lête  du  squdette  {pL  11  si)  de  la  loutre  a  plus  de 
rapport  è  la  tète  du  blaireau -ciu'à  celle  du  chien ,  du 

loup  et  du  renard^  cependant  la  loutre  a  la  téte  plus 
large  que  le  blaireau,  le  cràue  et  le  front  moins  élevés  y 
et  le  museau  beaucoup  plus  court. 

La  loutre  a  six  dents  incisives  à  chaque  mâchoire , 
deux  canines  et  dix  mâchelières ,  ce  qui  fadt  en  tout 
trentensix  dents  ;  les  incbives  du  mifieu  sont  de  beau- 
coup) plus  petites  que  les  extérieures,  et  on  y  aperce- 
vait quelques  vestiges  de  cannelures  et  de  lobes,  (^uoi- 
qu^il  j  ait  six  dents  m&chelières  de  moins  que  dans  le 
chien,  et  seulement  deux  de  plus  que  dans  le  blaireau, 
elles  ressemblent  plus  par  la  figure  aux  mâchelières  d  u 
chien ,  qu*à  celles  du  blaireau.  U  n  y  avait  que  la  pre- 
mière dent  de  chaque  coté  de  Tune  des  mâchonnes  qui 
ne  touchai  pas  à  celle  qui  lui  correspondait  dans  Tautr** 
mâchoire ,  lorsque  la  bouche  était  fermée.  Les  «jeux 
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demièref  dente  de  U  mâchoire  du  dessus  et  l'avant- 
deroière  de  h  mâchoire  du  dessous ,  étaient  les  plus 

grosses. 

Toutes  lt&  apophyses  des  sept  vertèbres  cervicales 
étaient  grandes  ;  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde  ver- 
tèbre s*étendait  plus  en  avant  qu'en  arrière 

f!  y  avait  quatoize  vertèbres  dorsales  et  quaturi^e 
cotes,  dix  vraies  et  quatre  £eiusses  de  chaque  côté  ;  les 
apophyses  épineuses  des  dix  premières  vertèbres  lom- 
baires étaient  inclinées  en  arrière.  Les  os  de  I;i  jMi  tii: 
postérieure  du  sternum  n'étaient  pas  bien  former» ,  parce 
que  ranimai  n  avait  pas  encore  atteint  Tâge  adulte;  ce- 
pendant il  m*a  paru  que  le  sternum  était  composé  de 
(iii  os.  Les  deux  premières  cotes,  une  de  chaque  cùté, 
s'arûculaient  sur  le  milieu  du  premier  os  du  sternum , 
lei  deux  secondes  entre  le  premier  os  et  le  second,  les 
troisièmes  côtes  entre  le  second  et  le  troisième  os ,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'aux  dixièmes  cotes ,  qui  sarticu- 
laient  entre  le  dixième  et  le  neuvième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  six, 
et  il  y  avait  trois  lausses  vertèbres  dans  Tos  sacrum ,  et 
vingt-cinq  dans  la  queue  ;  la  onxième  était  la  plus  lon- 
gue. La  partie  supérieure  et  antérieure  des  os  des  ban- 
rhes  avait  peu  de  largeur,  et  formait  à  peu  près  lui 
carré  long. 

L omoplate  était  large  et  de  figure  fort  irrégulière, 

car  elle  avait  cinq  côtés  dont  le  postérieur  ét^tit  le  plus 
long  j  la  partie  antérieure  et  inférieure  de  l  épine  avait 
deux  pointes,  dont  la  plus  longue  était  dirigée  en  avant 
et  en  bas,  et  Vautre  en  dehors. 

L*os  du  bras  était  courbe  sur  sa  longueur,  la  con- 
vexité sortait  en  avant  ^  il  y  avait,  comme  sur  celui  du 
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blaireau ,  une  arête  tranchante ,  mais  elle  était  encore 
plus  saillante. 

Chaque  rang  du  carpe  était  composé  de  quatre  os  ; 
le  second  du  premier  rang  avait  ic  plus  grand  voliune  ; 
le  premier  était  le  plus  petit  de  ce  rang ,  et  se  trouvait 
placé  entre  rcxtrémîté  postériei^re  et  extérieure  du  se- 
coiid  os  et  le  cote  postérieur  et  extérieur  de  l'extrémité 
supérieure  du  premier  os  du  métacarpe.  Le  quatrième 
os  du  premier  rang  du  carpe  était  oblong  et  saillant 
obliquement  en  arrière  et  eu  bas.  Les  trois  preuiieis 
os  du  second  rang  étaient  chacim  à  peu  près  aussi  pe- 
tits que  le  premier  os  du  premier  rang,  et  placés  au- 
dessus  des  trois  premiers  os  du  nit  Lat  aipe  ^  le  <jua- 
trième  os  du  second  rang  du  carpe  était  au-dessus  des 
deux  derniers  os  du  métacarpe. 

Il  y  avait  dans  le  tarse  sept  os  qui  avaient  beaucoup 
de  rapport  à  ceux  du  tarse  de  I  houaue  par  leur  posi- 
tion, excepté  celui  qui  semblait  correspondre  au  pre- 
mier os  cunéiforme;  il  était  plus  petit  que  le  troisième 
dans  la  loutre,  et  il  ne  couviait  pas  toute  l'extrémité  du 
premier  os  du  métatarse  :  aussi  y  a-t-il  dans  cet  animal 
un  huitième  os,  qui  est  placé  à  coté  de  celui  qui  semble 
rorrespondre  au  premier  os  cunéiforme  de  l'homme  , 
et  qui  est  à  peu  près  aussi  gros  que  celui  qui  corres- 
pond au  second  os  cunéiforme. 

pi.  Kf. 

Longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à 

l'occiput   o   4  a 

La  plus  grande  largeur  de  la  téte   o   a  6 

Longueur  de  la  niâclioire  infVrieurc  depuis  son 
extrémité  aiiltricui  e  jusqu'au  bord  postérieur 
de  Tapophyse  condyloïde   o    a  5 
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|H.  po.  iijf. 

Lar^^r  de  la  mftchoîre  inférieuce  à  Tendroit  des 

driits  canines.   o  o  G'^- 

Distance  mesurée  de  dehors  en  dehors  eutre  ies  • 

contours  des  branches   o  xii 

Distance  entre  les  apophyses  condyloides.  •  •  .  .  o  i  o 
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DESCRIPTION 


DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 


QVI  A  MAFreAT  A,  Ii^aUVOf  mS  SATVRiabU 


DE  LA  LOUTRE. 


68o.  Une  jeune  iouire, 

ïjiLLB      que  neuf  pouces  quatre  lignes  de  longueur 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  , 
et  cinq  pouces  et  demi  de  circonférence  sur  le  milieu 
du  corps,  à  Fendroit  le  plus  gros.  Cette  loutre  est  con- 
servée dans  Tespril  de  vin  ;  elle  a  été  prise  en  Bourgo^^ue 
aux  environs  de  Montbard. 

68 1.  tine  loutre  empaillée» 

Cette  loutre  était  de  grandeur  moyenne  ;  car  la  peau 
montée  dans  l'attitude  de  Tanimal  rivant,  n*a  qu*un 

pied  onze  pouces  depuis  h-  houi  du  luust  au  jusqu  à 
l'origine  de  la  queue.  £lle  vient  du  même  pays  que 
celle  qui  est  rapportée  sous  le  numéro  précédent. 

68a,  Les  parties  de  la  génération  d'une  loutre  Jemelle, 

Cette  pièce  a  été  dissécfuée  et  préparée  de  façon 
faire  voir  le  clitoris  et  les  deux  plis  du  vagin  qui  se 
trouvent  à  Vendroit  correspondant  à  celui  des  nymphes 
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des  femmes  ;  on  a  aussi  conserré  dans  Ja  même  pièce, 
la  matrice,  les  testicules,  Tanus ,  et  une  partie  du  rec- 
tum. Le  tout  est  dans  Tesprit  de  vin. 

683.  Lt  squelette  d*une  loutre» 

Ce  squelette  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
os  de  la  loutre  ;  sa  longueur  est  d  un  pied  huit  pouces 
quatre  lignes  depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu  a  Fex- 
trémité  postérieure  de  los  sacrum;  la  téte  a  quatre 
pouces  deuiL  lignes  de  longueur,  et  six  pouces  et  demi 
de  circonférence ,  prise  à  l'endroit  le  plus  gros  ;  celle 
du  coffre  est  d  au  pied  uu  pouce,  aussi  à  Tendroit  le 
plus  gros. 

684 •         hyoïde  d'une  loutre. 

11  est  composé  de  ueui  os  ;  les  deux  premiers ,  qui 
sont  les  plus  longs,  ont  moins  de  longueur  cpie  Vos  du 
milieu;  celid-ci  n*a  presque  point  de  courbure. 

685.  Os  de  la  i/erge  d*une  loutre, . 

Cet  os  (y?^.  4>  P^'  a  un  pouce  trois  lignes  et 

demie  de  longueur,  et  cinq  tignes  et  demie  de  circon- 
ference  dans  le  milieu;  il  a  trois  Êices  longitudinales  ; 

sa  partie  postérieure  (j4)  est  un  [jeu  phii  gi*osse  que  la 
partie  antérieure  (B)  ;  les  deux  extrémités  sont  arron- 
dies ;  celle  (C)  qui  adhérait  aux  corps  cayemeux  est 
sillonnée  circulairement,  et  il  y  a  au-dessus  de  Tautre 
extrémité  (D)  un  petit  tubercule  {£). 

686.  Os  du  clitoris  d'une  loutre. 

La  longueur  de  cet  os  {  fig,  6,  p/.  11 5)  nest  que  de 
trois  lignes  et  un  quart  ;  il  a  trois  faces,  et  trois  lignes 
de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  ^ros;  rextrémitc 
qui  tenait  au  tronc  du  clitoris  est  arrondie,  et  lautio 
(^B)  est  pointue. 

s. 
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La  màrtk  fouiKk;  Desm,'^JIÎusteia  Foïna;  Linné. 

La  plupart  des  naturalistes  ont  écrit  que  la 

louine  et  la  marte  étaient  des  animaux  de  1h 
même  espèce.  Gesner  (a)  et  Ray  ont  dit,  d  après 
Albert,  qu'ils  se  mêlaient  ensemble.  Cependant 
ce  fait)  qui  n  est  appuyé  par  aucun  autre  témoi- 
gnage ,  nous  parait  au  moins  douteux  ;  et  nous 
croyons  au  contraire  que  ces  animaux  ne  se  mê- 
lant point  en&emi:>le ,  font  deux  espèces  distinctes 
et  séparées.  Je  puis  ajouter  aux  raisons  qu'en 
donne  M.  Daubenton  (3) ,  des  exemples  qui  ren- 

(f  )  Lt  fimlo»  ;  en  latin,  tmaritt  thmutka ,  /opta ,  gainus ,  sdUimm; 
en  italien ,  foina ,  fouina  ;  en  allemand ,  kuKss  marier. 

Marle.s  domesticu.   («tAuer.  Icori.  inimal.  quatlniji.  pag.  97  et  ^» 
Maries,  ;iliis  fovtia.  Ray.  Syuups.  animal,  quadr,  pag.  200. 
MiisteU  fulvu  nigricans  ,  gnin  pallida.  Martes,  Linnarus. 
Bfartea  Sazonim  non  iagonun»  tea  doncsticms.  Xlein.  de  iiudrap. 
pag.  64. 

MtttleU  pUîi  m  esortn  dbidw,  cattinco  colore  lerminaltfy  veHiti, 
gntlnre  albo.  Foyna ,  BrÎMon  «  Rcgn.  anini.  pag.  34S. 

(»)  Gesner,  Hut.  animal,  qnadrnp.  pag.  76,  Ray,  Synopa.  anîmil. 
qnadnip.  pag.  aoo. 

(3)  Voyei  CMipria  la  detcriplim  de  la  Marie. 
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«Ironi  laNJiioâe  plus  seosibie.  6i  ia  marte  était  la 
fouine  sauvage ,  ou  la  fouine  la  marte  domestique, 
il  eu  serait  de  ce&  deux  animaux  comme  du  chat 
sauvage  et  du  cbat  domestique  ;  le  premier  con- 
serverait cunstaomient  les  uicmes  caractères,  et 
le  second  varierait,  comme  on  le  voit  dans  le 
chat  sauvaere ,  qui  demeure  toujours  le  même , 
et  dans  le  chat  domestique,  qui  prend  toutes 
sortes  de  couleurs.  Am  contraire,  la  fouine  ou  si 
Ton  veut  la  marte  domestique ,  ne  varie  point  ; 
elle  a  ses  caractères  propres ,  particuliers ,  et  tous 
aussi  constants  que  ceux  de  la  uiartc  sauvage;  ce 
qui  suffirait  seul  pour  prouver  que  ce  n'est  pas 
une  pure  variété,  une  simple  différence  produite 
par  Tétat  de  domesticité  :  d  ailleurs ,  c'est  sans 
aucun  fondement  qu'on  appelle  la  fouine  marie 
domestique,  puisqu'elle  a  est  pas  plus  domestique 
que  lé  renard,  le  putois,,  qui,  comme  elle,  s'ap- 
prochent des  maisons  pour  y  trouvei  leur  proie , 
et  qu'elle  n'a  pas  plus.  d'haJt)itude,  pas  plus  de 
communication  avec  l'homme,  que  les  autres  ani- 
maux que  nous  appelons  sauvages.  £ile  diffère 
donc  de  la  marte  par  le  naturel  et  par  le  tempé- 
rament, puisque  celle-ci  fuit  les  lieux  découverts, 
habile  an  fond  des  bois ,  demeure  sur  les  arbres , 

ne  se  trouve  en  grand  nombre  que  dans  les  cli- 
mats froids,  au  lieu  que  la  Ibuiue  s  approche  des 
habitations,  s'établit  même  dans  les  vieux  bâti<> 
meuts,  dans  les  greniers  à  foin^  dans  des  trous 
de  muraille  ^  qu'enfin  l'espèce  en  est  générale- 
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ment  répandue  en  grand  iiuiiibit*  ilans  tous  les 
pays  tempérés,  et  méine  dans  les  climats  chauds, 
com^ne  à  Madagascar  (i),  aux  Maldives  (^),  et 
qu'elle  iie  se  trouve  pas  dans  les  pays  du  nord. 

loi  fouine  a  la  physionomie  très-fine,  l'oeil  vif, 
le  saut  léger,  les  membres  souples,  le  corps  flexi- 
ble, tous  les  mouvements  très-prestes  ;  elle  saute 
et  bondit  plutôt  qu'elle  ne  marche  ;  elle  grimpe 
aisément  contre  les  murailles  qui  ne  sont  pas 
bien  enduites,  entre  dans  les  colombiers ,  les 
poulaillers,  etc.,  mange  les  œufs,  les  pigeoii^», 
les  poules,  etc«,  en  tue  quelquefois  un  grand 
nombre  et  les  porte  à  ses  petits  ;  elle  prend  aussi 
les  souris,  les  rats,  les  taupes,  les  oiseaux  dans 
leurs  nids.  Nous  en  avons  élevé  une  que  nous 
avons  gardée  long-temps  :  elle  s'apprivoise  à  un 
certain  point;  mais  elle  ne  s'attache  pas,  et  de- 
meure toujours  assez  sauvage  pour  qu'on  soit 
obligé  de  la  tenir  enchaînée  ;  elle  faisait  la  guerre 
aux  chats;  elle  se  jetait. aussi  sur  les  poules  dès 
qu'elle  se  trouvait  à  portée  ;  elle  s  échappait  sou- 
vent, quoiqu'attacbée  par  le  milieu  du  corps; 
les  premières  lois  elle  ne  s'éloignait  guère  et  re- 
venait au  bout  de  quelques  heures,  mais  sans 
marquer  de  la  joie ,  sans  attachement  pour  per- 
sonne. Elle  demandait  cependant  à  manger  comme 
le  chat  et  le  chien  ;  peu  après  elle  fit  des  absences 

(i)  Toyex  les  Voyages  fl«  Jean  StroTs;  Ronco,  17 19*  tomel^  p.  3ol 
(9)  Voyez  le  Voyage  de  Fnaçois  Pynird;  Parîf,  1619,  tome  It 
page  i3a. 
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plus  longues,  et  enfin  ne  revint  plus.  Elle  avait 

alors  uii  au  et  demi,  Tàge  apparemment  auquel 
la  nature  avait  pris  le  dessus.  £Ue  mangeait  de 
tont  ce  qu'on  lui  donnait,  à  Terception  de  la  sa- 
lade et  des  herbes^  elle  aimait  beaucoup  le  miel, 
et  préférait  le  chenevis  k  toutes  les  autres  grai* 
nes  :  on  a  remarqué  qu'elle  buvait  fréquemment , 
qu'elle  donnait  quelquefois  deux  jours  de  suite , 
et  qu'elle  était  aussi  quelquefois  deux  ou  trois 
jours  sans  dormir  ;  qu'avant  le  sommeil  elle  se 
mettait  en  rond ,  cachait  sa  téte  et  Fenveloppait 
de  sa  queue;  que»  tant  quelle  ne  dormait  pas, 
elle  était  dans  un  mouvement  continuel  si  violent 
et  si  incommode ,  que  quand  même  elle  ne  se 
serait  pas  jetée  sur  les  volailles,  ou  aurait  été 
obligé  de  l'attacher  pour  Ten^pêcher  de  tout  bri- 
ser. Nous  avous  eu  quelques  autres  fouines  plus 
âgées,  que  Ton  avait  prises  dans  des  pièges,  mais 
celles-là  demeurèrent  tout-à-fait  sauvages;  elles 
mordaient  ceux  qui  voulaient  les  toucher,  et  ne 
voulaient  manger  que  de  la  chair  crue. 

Les  fouines,  dit -on,  portent  autant  de  temps 
que  les  chats.  On  trouve  des  petits  depuis  le  pnn*- 
temps  jusqu  en  automne,  ce  qui  doit  faire  présu- 
mer qu'elles  produisent  plus  d'une  fois  par  an; 
les  plus  jeunes  ne  font  que  trois  ou  quatre  pe- 
tits; les  plus  âgées  en  font  jusqu'à  sept.  £lles 
s^établtssent  pour  mettre  bas  dans  un  magasin  à 
foin,  dans  un  trou  de  muraille,  où  elles  pous- 
sent de  la  paille  ,  et  des  herbes  ;  quelquefois  dans 
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une  fente  de  rocher  ou  dans  un  tronc  d'arbre, 
où  elles  portent  de  la  mousse,  et  lorsqu'on  les 
inquiète  elles  déménagent  et  transportent  ailleurs 
leurs  petits ,  qui  grandissent  assez  vite  ;  car  celle 
que  nous  avons  élevée  avait  au  bout  d'un  an 
presque  atteint  sa  grandeur  naturelle,  et  de  là  on 

peut  inférer  que  ces  animaux  ne  vivent  que  huit 
ou  dix  ans.  Ils  ont  une  odeur  de  faux  musc  qui 
n'est  pas  absolument  désagréable  ;  les  martes  et 
les  foumes ,  comme  beaucoup  d'autres  animaux, 
ont  des  vésicules  (i)  intérieures  qui  contiennent 
une  matière  odorante,  semblable  à  celle  que  four- 
nit la  civette  :  leur  chair  a  un  peu  de  cette  odeur, 
cependant  celle  de  la  marte  n'est  pas  mauvaise  a 
manger  ;  celle  de  la  fouine  est  plus  désagréable , 
et  sa  peau  est  msû  beaucoup  moins  estimée. 


(i)  Voy«t  ci'^iptcs  h  dtMfiptloii  dctpntl»  ikuaricoNt  de  h  Iboine. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  FOUIWE. 

Là  fouine  {pL  119)  a  U  téte  petite,  le  corps  allongé ^ 
et  les  jambes  si  courtes,  qu  elle  semble  ramper  sur  la 
terre  au  lieu  de  marcher ,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'a- 
giiité  et  lie  vitesse  dans  tous  ses  mouvements.  La  Forme 
da  corps  donne  à  cet  animal  une  grande  facilité  pour 
smsinner  dans  des  ouvertures  qui  paraissent  n^étre  pas 
proportionnées  à  sa  grosseur;  il  suffit  que  sa  tete  puisse 
j  entrer,  pour  que  le  reste  du  corps  passe  aisément  ; 
aussi  quelques  naturalistes  ont  comparé  la  fouine  et 
les  .luiiuaux  qui  lai  ressemblent  a  un  ver,  pour  expri- 
mer leur  âgure  allongée  et  leur  silure  rampante  (i)  : 
b  belette  est  de  ce  nombre ,  et  on  la  croirait  encore 
plus  mince  et  plus  longue  à  proportion  (jue  la  fouine, 
parce  que  son  poil  est  bien  plu«  court  j  cette  apparence 
est  sans  doute  ce  qui  a  fait  prendre  la  belette  pour 
objet  de  comparaison,  lorsque  Von  a  voulu  désigner 
la  fouine  et  les  autres  animaux  dont  le  corps  a  les 

(x)  Duu  U  plopait  des  dlitribtitioiis  nêtbodîqiwiy  le  genre  qui  conprend 
b fouille,  le  mu^Bf  le  pntob ,  le  Anec,  la  belette ,  Flieniiiiie,  etc. ,  a  éic 
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iiièiiies  propoi  liouâ  que  celui  de  la  belette.  Sou  uom 
latin  a  aussi  fait  partie  de  la  dénomination  de  ces  a&î- 
maux ,  puisque  les  noroendateurs  Font  donné  au  genre 
qui  les  comprend  tous  (i).  Je  me  serais  coniorme  à  ce 
plan^  et  j'aiifrais  décrit  ici  la  belette  avant  de  i^ûre  h 
description  de  la  fouine  et  des  autres  animaux  dont  k 
conformation  a  le  plus  de  rapport  à  celle  de  la  belette, 
s*il  n*y  avait  pas  plus  d  avantage  à  commencer  par  dé* 
crire  ranimai  le  plus  gros,  parce  que  ses  parties  étant 
plus  apparentes,  font  (liscernei  dans  la  suite  les  parties 
qui  y  correspondent  dans  les  animaux  plits  petits  ;  c  est 
'  par  cette  raison  que  la  belette  ne  doit  être  décrite  qu'a- 
près la  fouine,  la  marte,  le  putois  et  le  furet- 
La  tete  de  la  fouine  est  aplatie  par  le  sommet  et  a 
une  figure  triangulaire;  le  bout  du  museau  forme  la 
pointe  de  ce  triangle,  et  les  oreilles  se  trouvent  aux 
extrémités  de  la  base.  Le  museau  est  mince  et  pointu  ^ 
et  le  nez  avance  au-dçlà  des  lèvres*  Cet  animal  a  les 
yeux  saillants  et  tort  éloignés  lun  de  Fautre  ;  les  oreilles 
sont  courtes  et  rondes^  le  cou  a  peu  de  longueur,  mais 
il  est  presque  aussi  gros  que  la  tete  ;  le  corps  na  guère 
plus  de  grosseur  ;  les  jambes  de  devant  sont  encore  plus 
courtes  que  celles  de  derrière,  et  la  queue  est  lon^^ue 
et  touffue. 

La  fouine  a  deux  sortes  de  poils,  lun  est  doux  à  peu 

près  comme  un  duvet  et  de  eouleur  cendrée  très-pâle, 
ou  même  blanchâtre,  l'autre  poil  est  plus  long,  plus 
ferme  et  moins  abondant  que  le  duvet  ;  il  a  aussi  une 
couleur  cendrée  sur  environ  la  moitié  de  sa  long'ueur 
depuis  la  racme  ;  cette  partie  du  poil  paraît  plus  miuce 


(i)  Geuus  muftlelioum  vertninvam ,  etc. 
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queie  reste,  qui  est  luisant  et  de  couleur  brune-noirâtre, 
avec  quelque  teinte  de  roussâtre  qui  ne  parait  qu'à  cer- 
tains aspects.  Coiiuiie  les  poils  Lruiis  ae  sont  pas  en 
assez  grand  nombre  pour  cacher  le  duvet  en  entier, 
on  Toit  sa  couleur  cendrée  ou  blanchâtre  qui  se  mêle 
avec  le  brun-roussàtre  et  le  noir,  de  sorte  que,  sur  la 
plus  grande  partie  du  corps,  on  aperçoit  des  nuances  de 
gris,  de  brun,  de  roux ,  selon  les  diverses  positions  de 
ranimai  et  ses  différents  mouvements.  Les  quatre  jam- 
bes et  la  queue  sont  noirâtres;  le  poiliernie  de  la  queue 
est  le  plus  long  ;  il  a  environ  deux  pouces.  La  poitrine 
et  le  ventre  ont  moins  de  brun  et  plus  de  couleur  cen- 
drée ou  blanchâtre  que  le  dos  ;  il  y  a  deux  bandes  bru« 
nés  qui  s^étendent  depuis  les  aisselles  jusqu'aux  aines, 
et  sur  la  gorge  une  tache  blanche  qui  s'étend  sur  une 
partie  de  la  mâchoire  intérieure ,  presque  jusqu'aux 
oreilles,  sur  la  face  inférieure  du  cou,  sur  la  partie 
antérieure  de  la  poitrine ,  et  de  chaque  coté  sur  la 
lace  antérieure  des  bras  jusqu'au  pli  du  coude  ;  il  se 
trouve  dans  ce  blanc  de  petites  marques  brunes,  qui 
sont  placées  difFéremment  dans  diffîrents  sujets  ;  Té* 
tendue  du  blanc  varie  aussi  plus  que  les  couleurs  des 
animaux  sauvages  ne  varient  pour  Tordinaire.  Les  plus 
longs  poils  des  moustaches  de  la  fouine  ont  environ 
trois  pouces  de  longueur  ;  il  y  a  des  poils  plus  courts 
au-delà  des  coins  de  la  bouche,  au-dessus  de  l'angle 
antérieur  de  lœil,  et  au-dessous  de  Fangle  postérieur. 

pi.    po.  «g. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  (lu  museau  jusqu'à  l'anus                i    4  ^ 

Hauteur  du  train  de  devant                                  o    7  u 

Hauteur  du  train  de  derrière  . . .  •  «                     o    7  6 

Longueur  de  la  téte,  depuis  le  bout  du  museau 
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p*.  lif. 

jusqu'à  l'occiput   o   4  o 

Circonférence  du  boot  du  museau  J,.  o  %  9 

Circonférence  do  museau,  prise  tu-dessons  des  yeux  04c 

Coiituui  tie  l  ouverture  de  la  bouche  •  o    a  8 

Distance  entre  les  deux  naseaux   o   e  %i 

Histance  entre  le  bout  dn  mnsean  et  l'angle  «Bfcé-  « 

rieur  de  l'œil  ».   o   i  3 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  Toreille   o   i  3 

Luiigucut  de  l'œil  d'un  angle  à  l*auti*e   o    o  !> 

Ouverture  de  l'œil   o   o  a 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  »  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein  « ...  o    1  S 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite   o  011 

Circonférrnt  r  de  la  téle,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles  •••••   068 

Longueur  des  oreilles   o    i  o 

Largeur  de  I4  base»  memi^  sur  la  courbure 

extérieure.*.....   016 

Distance  entre  les  deux  oreilles^ prise  dans  le  bas.  osa 

Longueur  du  cuu            t  «•«••«»•    o    1  'à 

Circonféreuoe  du  cou   069 

Circonférence  du  corpe  ^  prise  derrière  les  jambes 

de  devant.   o   7  6 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros   o  8  4 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière  066 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue ,   o    S  o 

CSrconlIérencc  de  la  queue  à  Toriginc  du  tronçon,  o  t  S 
Loogaenr  de  l^avant-brès»  depuis  te  coude  jns^ 

qu'au  poignet  %   o   a  o 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude   o    i  o 

Epaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit   o    o  6 

Circonférence  du  poignet.   o   a  a 

Circonférence  du  métacarpe   o   s  o 

Longuenr  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles   o    %  3 
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pi.  po.  Hf. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon   o  3  o 

Largeur  du  haut  lic  la  jambe   o  x  S 

Epaisseur  4   o  o  7 

Largeur  à  l'endroit  du  (alon   o  o  7 

Circonférence  du  métatarse   o  %  o 

Longueur  depuis  le  talon  j  usqu*au  bout  des  ongles  o  S  3 

Latgeur  du  pied  de  devant   o  o  10 

Laigeur  du  pied  de  derrière   o  o  9 

Longueur  des  plus  grands  ongles   o  o  7 

Largétf r  à  la  base   o  o  i 


La  fouine  qui  a  serri  de  sujet  pour  la  description  des 

parties  molles  de  1  iiiiérieur  avait  un  pied  trois  pouces 
huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à lorigine  de  la  queue;  la  longueur  de  la  $ète  était  de 
trois  pouces  quatre  lignes,  et  la  circonférence  de  cinq 
pouces  quatre  lignes.  Le  corps  avait  six  pouces  de  tour 
derrière  les  jambes  de  devant,  huit  ponces  dans  le 
milieu  à  rendroit  le  plus  gros,  et  sept  pouces  devîint 
les  jambes  de  derrière.  Cette  fouine  était  femelle  et  elle 
pesait  deux  tÎTves  neuf  onces  et  demie« 

L*abdomen  ayant  ëtë  ouvert,  1  epiploon  s*est  trouTe 
caché  entre  l'estomac  et  les  intestins^  cependant  j  ai  vu 
dans  un  antre  si^et  que  Tépiploon  s  étendait  jusqu'au 
pubis ,  ce  qui  prouve  que  cette  partie  est  mobile  et 
change  de  situation.  L'estomac  était  fort  grand  et  oc- 
cupait la  moitié  de  rabdomen^  surtout  dans  le  ooté 
gauche. 

Le  «luodénum  s*étendait  eu  arrière  dans  le  côté  droit 
jusqu au-delà  du  rein,  où  il  se  repliait  en  dedans  et  se 
ptolongeait  en  avant  pour  se  joindre  au  jéjunum.  Cet 

intestin  et  tout  le  reste  du  cauiii  uitestiuai ,  faisait  des 

f 
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tnrcoi»vohiiit>ii>  dans  la  région  ombilicale,  ensuite  fklns 
le  cètë  droit ,  dans  la  partie  postérieure  du  coté  gauche , 
et  dans  les.  régions  iliaques  et  hjpogastrique.  Ënfin, 
le  canal  intestinal  formait  un  arc  qui  s'étendait  tlepuis 
le  flanc  droit  ju&qua  lestomac,  et  depuis  lestomac  ju5> 
qu  au  flanc  gauche,  où  cet  arc  aboutissait  au  rectum. 
La  fouine  manque  de  cœcum,  ainsi  que  le  blaireau  ,  et 
le  canal  intestinal  est  à  peu  près  de  la  même  gru^^cur 
dans  toute  son  étendue,  excepté  à  lendroit du  rectum, 
qui  est  un  peu  plus  gros ,  surtout  vers  Tanus. 

Il  y  avait  de  chaque  côté  de  l'extrémité  du  rectum 
(ji,  fig,  tjpLiM)  une  vésicule  ovoïde  (BC)^  dont  le 
grand  diamètre  était  de  quatre  lignes,  et  le  petit  de  trots 
lignes^  ces  vésicules  s'ouvraient  au  bord  de  lauuÀ 
chacune  par  un  orifice  assez  large,  et  contenaient  une 
matière  jaunâtre ,  épaisse  et  renfermée  dans  une  pelfi* 
cule  blanche;  cette  matière  avait  une  odeur  appro- 
chante de  celle  du  musc,  qui  se  cunuuumque  aux 
excréments  de  Tanimal ,  dont  iWeur  est  à  peu  près  la 
même. 

Le  foie  était  aussi  étendu  dans  le  coté  gauche  que 
dans  le  côté  droit  ;  il  avait  cinq  lobes ,  celui  du  milieu 
était  le  plus  grand  de  tous;  la  vésicule  du  fiel  était  logée 
dans  une  scissure  qui  le  partageait  en  deux  parties  iné- 
gales :  la  plus  petite  était  placée  à  droite  et  sous-divîsée 
par  une  seconde  scissure,  dans  laquelle  passait  le  liga- 
ment suspensoir  du  foie;  il  n'y  avait  qu'un  lobe  a  gau- 
che, et  il  était  presque  aussi  grand  que  le  lobe  du 
milieu  ;  les  trois  autres  étaient  à  droite ,  Vinférieur  avait 
bien  moins  de  volume  queie  lobe  «gauche,  mais  il  t-tait 
plus  grand  que  le  second  lobe  droit  qui  touchait  au 
rein;  le  troisième  étaiL  le  plus  petit  de  tous,  et  il  ft*é* 
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toiulnlr  à  Efaiicho.  foie  avait  une  couleur  routre-torne* 
au  dehors I  .cl  rouge-noiràtie  au  dedaiis;  il  pesait  une 
once  six  gro6«  La  vésicaie  du  fiel  était  allongée,  elle 
contenait  une  liqueur  de  couleur  orangée  et  du  poids 
de  dix  grains. 

La  rate  était  située  obliquement  du  coté  gauche  (dans 
quelques  sujets  elle  s*étend  jusque  dans  le  côté  droit), 
elle  était  obionguo  et  elle  avait  trois  laces,  dont  Texté- 
rieure  était  la  plus  large;  sa  couleur  était  rouge- ver* 
meilleau  dehors,  et  noirâtre  au  dedans;  elle  pesait  deux 
gros  et  vingt-deux  grains. 

Le  pancréas  {ABCyfig.  ^^pL  120)  était  situé  derrière 
Festomac,  entre  la  rate  (/))  et  le  duodénum  (i^),  il  avait 
une  figure  fort  irrégulière,  que  Ton  pouiiait  comparer 
à  celle  du  chiiïre  arabe  qui  désigne  le  nombre  (i,  en 
supposant  que  la  partie  supérieure  de  ce  chifl're  iht 
renversée  du  côté  de  la  rate,  et  que  l'autre  extrémité 
touchât  au  duodénum  j  le  corps  du  chiffre  formait  un 
ovale,  dont  le  vide  avait  un  pouce  trois  lignes  de  lon- 
^^iieur,  sur  cinq  lignes  de  largeur.  On  voit  aussi  2, 
l'estomac  (F)^  1  epiploon  {G)  et  les  circouvolutions  (Ji) 
du  jéjunum. 

Les  reins  étaient  presque  cylindriques,  ils  avaient 
très -peu  d'enfoncement^  le  bassinet  était  peu  étendu, 
et  tous  les  mamelons  se  trouvaient  réunis;  le  rein  droit 
était  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  sa  Ion* 

gueur. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  fort  peu 
étendu,  et  la  partie  charnue  avait  b^ucoup  d'épaisseur, 

relativement  à  la  grosseur  de  rauinial.  Je  n'ai  point  vu 
de  centre  nerveux  dans  d'autres  fouines  que  j'ai  dissé- 
quées* Le  cœur  était  presque  rond,  il  avait  la  pointe 
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un  peu  lourDée  à  gauche;  laorle  se  diTÎaak  en  trois 

branches. 

Le  pouiiiou  droit  était  composé  de  quatre  lobes ,  dont 
trois  étaient  rangés  de  file;  le  qoatrième  se  trouvait  près 
de  la  base  du  cœur,  c  était  le  plus  petit  de  tous;  le  pos. 
térieur  était  le  plus  grand.  11  n  j  avait  que  deux  lobes 
dans  le  poumon  gauche;  k  postérieur  était  aussi  grand 
que  le  lobe  postérieur  du  coté  droit,  et  plus  grand  que 
le  lobe  antérieur  du  côté  gauclie. 

La  langue  était  fort  mince  par  le  bout  et  couverte 
de  très-petites  papilles  sur  sa  partie  antérieure;  il  y  avait 
dans  le  milieu  un  sillon  longitudinal,  et  sur  la  partie 
postéru;iu:e  des  papilles  plus  grosses  que  celle  de  la 
partie  antérieure,  et  quatre  glandes  à  calice,  deux  de 
chaque  eôté;  les  premières  étaient  ploa  éloignées  Tune 
de  1  autre  que  les  dernières. 

Le  palais  était  traversé  par  huit  sillons ,  dont  les  bords 
formaient  une  convesité  en  devant;  1  epiglotte  se  ter* 
minait  en  pointe  ;  le  cerveau  jxs.iit  quatre  gros  et  qua- 
tre grains,  et  le  cervelet  im  demi-gros  et  trente  grains; 
il  ressemblait  par  sa  figiu'e  et  sa  position  au  cervelet 
des  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  ouvrage, 
mais  il  y  avait  moins  d  aniractuosités  sur  le  cerveau  de 
la  fouine,  que  sur  celui  de  ces  autres  animaux. 

Les  mamelons  de  la  fouine  sont  si  peu  apparents, 
que  l'on  ne  peut  les  apercevoir  que  sur  une  femelle  qui 
soit  pleine,  ou  qui  vienne  de  mettre  bas  ;  alors  on  voit 
que  cet  animal  a  quatre  roameiles'sur  le  ventre,  deux 

de  elia(jue  roté;  les  nuiiuelons  forment  un  carré,  et 
sonjt  à  environ  seize  ligues  de  distance  les  uns  des  au- 
tres; il  y  a  deux  pouces  de  distance  entre  Fanus  et  les 
deùx  premiers  mamelons. 


m 
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Le  scrotum  était  très-petit  et  placé  près  de  l  anus;  le 
^land  avait  une  figure  très<«xtraorclinaire,  il  était  fort 

court  et  corn[)ysé  d'un  os  qui  sVteniluit  jM  t\s(|ue  jus(ju  a 
la  bifurcation  des  corps  caverneux,  car  il  n'y  avait 
qu'environ  trois  lignes  entre  cette  bifurcation  et  l'ex* 
Iréniité  postérieure  de  l'os;  ainsi  \cs  corps  caverneux 
n'avaient  que  cette  longueur,  Uuidis  rfue  celle  de  l'os 
était  d  un  pouce  onze  lignes;  le  gland  et  la  verge  avaient 
h  même  foi  nir  ijuc  Tos  tju  ils  iviitermaient  i"^^.  Les  tes- 
ticules etajetit  petits,  et  répididyme  ne  formait  point 
de  tubercule  à  l'extrémité  postérieure  des  testicules; 
leurs  substances  intérieures  étaient  jaunâtres:  ils  avaient 
une  forme  ovoïde  aplatie ,  celle  de  la  vessie  était  allongée. 
Je  n*ai  trouvé  ni  vésicules  séminales  ni  prostates,  j  ai 
seulement  aperçu  quelques  particules  de  substance 
glanduleuse  près  de  l'insenioa  des  canaux  déférents 
dans  l'urètre. 

La  fouine  femelle  qui  a  servi  de  sujet  pour  h  descrip- 
tion des  parties  de  la  génération  était  la  même  que 
celle  dont  les  viscères  ont  été  décrits  ;  elle  avait  la  vulve 
très*petite,  cependant  le  gland  du  clitoris  était  fort  ap- 
parent. La  vessie  avait  une  fonne  ovoïdt-  et  une  couleur 
jauiiAtre;  les  cornes  de  la  matrice  ét^iient  longues  et 
droites;  les  testicules  se  trouvaient  à  l'extrémité  des 
cornes  de  la  niatrice  et  ils  étaient  ovoïdes,  enveloppés 
chacun  dans  un  pavillon,  et  entourés  par  la  ligne  que 
parcourait  la  trompe. 

Le  g  avril,  j'ai  ouvert  une  fouine  pleine,  qui  avait 
un  pied  de  longueur,  mesurée  en  ligne  droite  depuis 


(1)  Voyrr.  la  description  delà  partie  du  ciibioet  (jui  a  rapport  à  Thit* 
toirr  natareUe  de  la  foaine»  oà  cet  os  est  décrie. 
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I**  hf)ut  (lu  inusfaii  jiis(|iia  l  anus  ;  elle  portail  rrois 
iœlu&,  deux  dans  la  curne  ciroito  de  la  luatricei  et  un 
dans  la  gauche.  Ils  avaient  chacun  un  placenta  en  forme 
de  zone  circulaire  {J ,  /i^,  i  -,  p^-  ï^i')  qui  les  embrassait 
par  U'  luilieu  du  corps,  comme  le  placenta  du  chien.  Celui 
de  la  Ébuhie  avait  quatorze  lignes  de  largeur  à  l'endroit 
le  plus  large ,  et  seulement  neuf  li|Ofnes  dans  le  plus 
étroit;  la  longueur  de  ce  placenta  cuupé  et  étendu  [àB, 
fig,  a  )  était  de  trois  pouces  cinq  lignes;  il  avait  une 
ligne  d  épaisseur.  La  longueur  du  cordon  omhihcal 
était  de  deux  li«(nes;  ensuite  il  se  divisait  en  deux  hran- 
I  lies  {I^E),  Lailaiitoïde  se  trouvait  à  1  endroit  de  cette 
bifurcation  ;  elle  sëtendait  sur  toute  la  largeur  du  pla* 
centa  et  y  adhérait;  après  avoir  été  enflée,  elle  a  formé 
une  poche  longue  d'un  pouce  six  ligues  y  haute  de 
quatorze  lignes,  et  large  de  onze.  La  Êice  eatérieure du 
placenta  était  rouge,  on  y  voyait  des  grains  d*un  autre 
rouofe  très-vif  et  semblable  à  celui  du  poumon  des  oi- 
seaux ;  il  y  avait  sur  le  milieu  un  sillon  {BC^fig,  i  ) 
qui  semblait  être  une  solution  de  continuité,  et  qui  se 
trouvait  sur  les  placenta  des  trois  foetus;  la  face  inté- 
rieure était  de  couleur  rouge  munis  toncce  que  celle 
de  la  face  emtérieure.  La  branche  la  plus  courte  (  £> 
fig,  2  )  du  cordon  ombilical  aboutissait  auprès  de  deux 
corps  ovales  {FG)  de  coultur  orangée;  l'autre  branche 
se  terminait  à  lextrémité  de  l'endroit  (/^)  correspondant 
au  sillon  (  B  C,  Jîg,  i  )  de  la  face  extérieure ,  qui  était 
aussi  iiiaii|u**  au  dedans.  Le  fœtus  {^DE  yji^.  ^  ^ 
fig.  ol  )  avait  U'ois  pouces  quatre  lignes  de  longueur 
depuis  le  sommet  de  la  téte  jusqua  lorigine  de  U 
queue. 
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DE    LA    FOUINE.  l3l 

pt-    pu.  Itg. 

Lon^cur  du  ctnal  intesdiitl  en  entier  depuis  le 

pylore  jusqu'à  1  autis   5    6  u 

Ctrcooférence  dans  les  cndroib  les  plus  gros.  ..019 
GiitOBffreiice  dans  les  endroits  les  plus  uinoes.  .016 

Grande  ctrconférence  de  Teslonuic   011  9 

Mie  eirconfërenoe   o   S  a 

iiOUj^ut  lit  de  la  petite  courbure  depuis  l'œsophage 

jasqu'à  Fangle  que  toroie  la  partie  droite.  ...  o    i  6 
Longueur  depuis  l'oesophage  jusqu'au  fond  du 

gimd  cul-de-sac   o  011 

Circonférence  de  Tcesophage.   o    1  (j 

Circonférence  du  pylore   o    i  2 

Longueur  du  foie.    o    3  o 

Largeur   O    6  H 

Sa  plus  grande  épaisseur.   o   o  6 

Loogoeur  de  la  vésicule  du  fiel   o  010 

Son  plus  grand  diamètre   o    o  3i 

Lonpueîir  de  la  rate   o    3  1 

labeur  de  l'extrémité  inférieure.  o    i  i 

Lugeur  de  Textrémué  supéheore.  .  «   o  o  7 

Epusieur   o   o  4 

Epaîsieur  du  pancréas   o   o  a 

Longueur  des  reins   o    1  n 

Largeur   o    o  S 

Kpaîsseur.   o   o  7 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointe   .008 

Largeur   ô    o  3 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum   o   o  6 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux  ...019 

Circonférence  de  la  base  du  cœur   o    3  S 

Hauteur  depuis  la  pointe  jll>i]u  a  la  naissance  de 

l'arièrc  puimonairc   o    i  3 

Haoïeur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulnmaire  010 

9- 
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Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors. .  . 
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Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx.  .  .  . 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

t 

C' 

o 

f 

4 

r< 

o 

I 

I 

o 

o 

J 

s 

o 

o 

6 

o 

o 

10 

■ 

o 

o 

4 

o 

o 

é 

o 

o 

Distance  entre  le  scrotum  et  Torifice  du  prépuce. 
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Ijongueur  de  la  verue  depuis  la  bifurcation  des 
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pi.  p*.  Uf. 

Pedle  cireonférence   o  i  9 

Longueur  de  Turètre   o  1  7 

Circonférence.  .  .  .    o  o  3 

Distance  entre  l'amis  et  lu  vulve.  •   o  o  4 

Longueur  de  la  vulve   o  o  ) 

Longueur  du  vagin   o  i  10 

Circonférence  •   o  o  9 

Grande  circonférence  de  la  vessie   o  4  o 

Petite  circonférence  •..«•..  o  3  o 

Longueur  de  l'urètre   o  i  1 

Circonférence.   o  ô  9 

Longueur  du  corps  et  du  cou  de  la  matrice  ...00% 

Circonférence   o  1  o 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice   o  a  o 

Cirooniérenee*   o  o  S 

Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et 

Textrémité  de  la  corne   a  o  t 

Longueur  de  la  ligue  courbe  que  |>arcourt  la 

trompe   o  o  9 

Longueur  des  testicules   o  o  %i 

Largeur   o  o  a 

Epaisseur   o  o  1 


La  tùte  {A^pL  12a}  Uu  squelette  de  la  l'ouiiie  a  beau- 
coup de  ressemblance  ayec  celle  du  squelette  du  blai- 
reau ,  quoique  ces  deux  animaux  diffèrent  beaucoup 
l  iiii  de  l'autre,  même  par  la  forxiic  tle  la  téte^  lorsque 
les  os  ne  sont  pas  à  découvert  ^  cq^ndant  la  fouine  a 
la  partie  postérieure  de  la  tête,  depuis  les  orbites  des 
yeux  jusqu'à  rocciput,  plus  grosse  a  propurlion  i{ue  celle 
du  blaireau,  le  front  plus  aplati,  les  orbites  des  yeux 
plus  grandes  et  le  museau  pitis  court;  il  n'y  a  sur  le 
sommet  de  la  téle  qu  une  empreinte  de  muscle  au  lieu 
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de  j)t  oloiigeiuenl^  osseux  en  forint^  de  crête,  cuiauif' 
dans  le  blaireau  ;  mais  il  y  a  dans  la  fouine  deux  créte^î 
osseuses,  une  de  chaque  coté,  de  Tocciput.  Les  boi4s 
des  orbites  sont  interrompus  à  peu  près  comme  dans 
le  chien  y  et  il  y  a  aussi,  comme  dans  cet  animal,  une 
apophyse  sur  le  bord  postérieur  des  brancbes  de  h 
mAchoire  du  dessous. 

La  touille  a  six  dents  incisives  dans  cliaque  ma- 
choire;  la  dent  incisive  extérieure  de  chaque  coté  de 
la  mâchoire  du  dessus  est  plus  grosse  que  les  quatre  du 
milieu,  qui  sont  toutes  de  la  même  grosseur,  et  qui 
ont  de  petits  lobes  à  peu  près  comme  celles  des  dueu; 
les  deux  dents  extérieures  de  la  mAchoire  du  dessoas 
étaient  moins  grosses  que  les  extérieures  du  dessus? 
nui.  beaucoup  plu.  gra»«,  qu«  ie.  deux  dent,  du  w- 
lieu  de  ki  mâchoire  inférieure,  qui  étaient  très-petilo 
et  placées  un  peu  en  arrière.  Toutes  les  dents  incisives 
du  dessous  semblaient  être  fourchues,  parce  qu'il  j 
avait  sur  la  face  supérieure  une  cannelure  qui  s  etendsit 
de  (levant  en  arrière.  Les  dents  canines  étaient  au  nom* 
bre  de  quatre,  deux  dans  chaque  màciioire;  celles  du 
dessus  étaient  plus  grandes  que  celles  du  dessous.  Ln 
dents  canines  et  les  incisives  aTsrient  à  peu  près  la  même 
figure  et  la  même  situation  que  celles  du  chien yiiu 
chat,  etc.  Les  màchelières  avaient  aussi  beaucoiq»  de 
rapport  à  celles  de  ces  animaux  par  leur  figure,  mis 
elles  en  di££éraient  par  le  nombre,  car  il  y  en  avait  eîiiq 
en  haut  et  sis  en  bas  de  chaque  côté,  ce  qui  lait  en 
tout  trente^huit  dents  (  i  ).  Elles  ont  toutes  une  si  grande 


■ 

(  1  )  Je  ne  sais  poarqaoi  Ray  D*eii  a  conptê  i}iic  lrenle-dcuK«  ear  flf 

en  a  trenU'-buit  bieu  ^ippareutes. 
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I eci^embiaiice  avec  celles  du  cliien,  que  la  desci-ipiiuii 
de  cet  animai  peut  suppléer  à  ceile  de  la  ibuine  pour 
les  cinq  premières  dent»  màchelières  de  chaque  côté  de 
la  luàciiuire  du  dessus»,  et  les  six  premières  de  chaque 
coté  de  la  mAchoire  du  dessous,  car  ces  dents  ont  la 
même  situation  et  la  même  figure  dans  ces  deux  anî  • 
maux^  et  on  voit  clairement  que  cest  ia  dernière  dent 
de  chaque  eôté  des  mâchoires  du  chien  ^  qui  nest  pas 
dans  la  fouine. 

L'apophyse  épineuse  [B]  de  la  seconde  vertèbre  cer- 
vicale se  prolonge  presque  autant  en  arrière  qu  en  avant; 
son  bord  supérieur  est  un  peu  concave  stur  sa  longueur; 
toutes  les  apophyses  des  autres  vertèbres  cervicales 
ressemblent  à  celles  du  chien ,  excepté  que  la  brandie 
iiiierieure  des  apophyses  transTeraes  de  la  sixième  ver* 
tèbre  sVtendail  |)!ns  en  arrière  qu'en  avant. 

U  y  avait  quatorze  vertèbres  dorsales;  les  apophyses 
épineuses  des  dix  premières  étaient  inclinées  en  arrière, 
et  celles  des  quatre  autres  en  avant.  Les  vraies  cotes 
étaient  au  nombre  de  dix,  et  il  n'y  avait  que  quatre 
dusses  côtes.  Le  sternum  était  composé  de  dix  os  :  le 
premier  avait  plus  de  longueur  que  les  autres,  et  le 
neuvième  était  le  plus  court  ;  ils  avaient  tous  une  ligure 
approchante  de  la  cylindriqueyà  Texc^tion  du  premier, 
qui  est  plus  gros  à  sa  partie  moyenne  antérieure ,  a 
] endroit  où  les  dtiix  pit  uiières  cotes,  une  de  chaque 
coté,  s'articulent  avec  cet  os»  L'articulation  des  secon- 
des eotes  est  entre  le  premier  et  le  second  os  du  sler- 
num,  celle  des  troisièmes  cotes  entre  le  second  et  lo 
troisième  os,  et  ainsi  de  suite  ju^qu aux  dixièmes  cùles, 
(|ui  s  articulent  entre  le  neuvième  et  le  dixième  os.  Les 
vertèbre^  Kanbaires  étaient  au  nombre  de  six. 
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L'os  sacrum  était  compoM-  de  trois  iau&sH;6  vcrlfbrcs, 
ex  la  queue  de  dix^sept,  doot  les  premières  et  les  der^ 
niéres  étaieot  moins  longues  que  celles  du  milieu.  Les 

os  «les  hanches  n'avait  iit  pas  phis  Je  largeui  a  propor- 
tion que  dans  le  chat^  mais  les  trous  ovakures  étaient 
très-<;ranflU. 

L'omoplate  C  ne  ditïerait  de  celle  fhi  chat  quVn  ce 
qu  elle  formai^  une  sorte  d  angle  antérieur  très->mousse, 
et  que  Tépine  était  moins  élevée. 

Los  du  bras  (D)  et  de  la  cuisse  (E ) ,  et  les  deux  os 
dj  lavant-bras  (/*)  et  de  la  jambe  (G)  avaient  plu^»  de 
rapport  à  ceux  du  chat  qua  ceux  du  cliien  j  cependant 
il  y  ayait  tme  arête  le  Ion*;  de  la  partie  moyenne  anté- 
rieure et  supérieiure  de  l'os  du  bras,  qui  n  était  pas  dans 
celui  du  chat,  et  la  partie  inférieure  de  cet  os  était  plus 
large  et  avait  une  arête  saillante  sur  le  coté  extérieur. 
La  rotule  de  la  fouine  est  beaucoup  uiouis  ion«j|ue  a 
proportion  que  celle  du  chat. 

Il  y  avait  quatre  os  dans  chaque  rang  du  carpe;  le 
premier  et  le  troi:»ieaie  05  du  pieniier  raug  étaient  fort 
petits.  Le  premier  os  du  second  rang  du  carpe  se  trou- 
vait placé  en  partie  entre  les  extrémités  du  premier  et 
du  second  os  du  na  tarai  pe;  le  second  os  du  second 
rang  du  carpe  était  au-dessus  du  second  os  du  meta* 
carpe;  le  troisième  os  du  carpe  au-dessus  du  troisième 
os  (lu  métacarpe,  et  le  quatrième  os  du  carpe,  qui  i-taii 
le  plus  petit  des  qualie  du  second  rang,  au-dessus  du 
quatrième  et  du  cinqidème  os  du  métacarpe.  Le  tmrse 
était  composé  de  sept  os  à  peu  près  comme  dans  le 
chien  (1). 

(i)  Voves  la  dcAcriptioa  do  chien,  loaie  II ,  pa^e  4uu 


« 
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Le  premier  os  du  métacarpe  de  la  fouine  était  à 
proportion  plus  long  que  dans  le  chat ,  et  il  y  avait 
cinq  os  dans  le  niétatai'se ,  dont  le  premier  était  au&si 
plus  long  que  celui  des  chiens,  qui  ont  cet  os  en 


entier. 

pi-  jM».  Jig 

Lon^Mieur  de  la  icte  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusi|ua  Tocciput.,   a  3  1 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête   o  i  10 

Longueur  de  la  michoire  inférieure  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  rapinihyse  contlyli>ith-   o  a      1  é 

Largeur  de  la  mâchoire  inicrieure  à  l'endroit  des 

dents  canines  «   o  o  4 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branphes ...  o  1  a? 
Epaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire supérieure   o  o  i 

Largeur  de  celte  mâchoire  à  Tendroit  des  dents 

incisives   o  o  4 

Largeur  à  l'endroit  des  dénis  canines   o  o  7Î 

Longueur  du  c6té  supérieur   o  1  o 

Distance  entre  Ifs  orbites  et  Pou verture  des  nariiicî».  o  o    7  j 

Longueur  de  cette  ouverture  »  \  ,  :   o  o  5 

Largeur  ,   o  o  4 

Longueur  des  os  propres  du  nés   o  o  7-1- 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large   o  o 

Largeur  des  orbites   o  o  74 

Hauteur   o  o  6^ 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisive»  au- 

dehors  de  Fos  •   o  o  a 

Longueur  des  dents  canines   o  o  5^ 

Largeur  à  la  base  •   o  o    1  ^ 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchehères  au 

dehors  de  Tos   o  o  a 

Largeur   004 
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Epaisseur   o  o  ii 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os 

hyoikie  •   o  o  6*^ 

j.on^ni  iir  des  seconds  os  ,   O  «  4 

Lou^ueur  des  troisième»  us  »...  o  o  a 

Longueur  de  Tos  du  milieu  de  la  fourchette. .  * .  o  o  a 

Longueur  des  branches  de  la  Iburcketle            •  o  o  4 

Longueur  du  oou*  •   o  %  % 

Largeur  du  trou  de  la  premièn:  vertèbre  de  haut 

eu  bas  •   o  o  3^ 

Longueur  d*un  côté  à  l'autre   00  4? 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prise  sur  les 

apophyses  transverses  ^  .  • .  •  o  i  2? 

■  Lonirueiir  de  la  face  sii|m  1  ieti» e,  .«•.••.•.••..  O  O  3 

Lougucur  de  ia  lace  iDlérieure  «   o  u 

Longueur  du  corps  de  la  seconde  vertèbre   o  o  6 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse   o  •  S 

Largeur.   o  o  S 

Longueur  des  cinq  deriiin  i  s  \i  ru  bres   o  o  3^ 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyse  épuieuse» 

qui  est  celle  de  la  septième  vertèbre.   o  o  % 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales   o  5  2 

Hauteur  de  rapopiiy.^o  i  pineusc  de  la  première 

vertèbre  y  qui  est  la  plus  longue   o  o  S 

Hauteur  de  celle  de  la  dixième,  qui  est  la  plus  courte  o  o  t 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui 

est  la  plus  longue  ,   o  o  5^ 

liOngueur  dt  s  j)reiiuete.N  rotes   O  O  7 

Distance  entre  les  premières  cdtes  à  l'endroit  le 

plus  large   00  7? 

Lougtteurdeladizièmecôte,quiestla  plus  longue,  o  a  3 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  cotes   01  8î 

Largenr  de  la  cAle  la  plus  large   o  o  i 

Longueur  du  sternum   o  3  6 
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pi  po  i;.. 

Longueur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  lon^.  ...  o  o  to 
Uauteur  de  la  plus  longue  apophyse  épiiumse  îles 

veitèbreslonibaires,c|aiefttceliedelatnHsièBie  o  o  '^ 
Langueur  de  la  plus  longue  apophyse  aeoesMÎre, 

qui  est  celle  de  la  dernière  "vertèbre   o  o  4 

Longueur  du  corps  de  la  einquième  vertèbre,  qui 

est  la  pluî»  longue   o  o  f^i 

Longueur  de  l'os  sacruiu   o  o  10 

Largeur  de  la  parde  aniérieuve   o  o  9 

Largeur  de  la  partie  postérieure   o  o  3 

Loogneur  de  la  sepdème  et  de  la  huitième  fautte 

vei  tt  iii  c  de  la  qui  ul  ,       sont  les  plu*»  longues,  o  o  7^ 

Lan^LMir  de  la  partie  aoténeut  c  de  l'os  de  la  hanche  o  o  5 
Uauteur  de  To»,  depuis  le  milieu  de  la  caTÎté  eotj* 

knde   o  f  3 

DîamèCre  de  cette  eavllé   o  o  3  ~ 

Longueur  des  trous  uvalair^   o  o  8 

Largeur  •   o  o  S 

Largeur  du  bassiu   o  o  9 

HMear   o  o  iot 

Longueur  de  fomoplaie   o  i  8t 

Jjîrgcur  à  l'r  11  droit  le  plus  large   o  O  fl 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  étroit   o  o  /i  ^ 

Hauteur  de  Tépine  à  Tendroit  le  plus  élevé.  «  •  .  o  o  3 

Longueur  de  fhamérQS  «   o  %  6 

Groouféreuoe  à  l'eadroit  le  phis  petit   e  o  S 

Diamètre  de  la  tétc   o  o  4 

Longueur  de  la  partie  inférieure   *»  o  7 

Longueur  de  Tos  du  coude   o  a  5 

Epaisseur  k  l'endroit  le  pkis  épais..   o  o  a 

Longueur  de  Toléertne   o  o  3t 

Longueur  de  Vos  du  rayon   o  a  o 

Diainèfi-e  du  rinlicii  de  Tos   o  o  1^ 

longueur  du  fémur.....   o  'a  9 

Diamètre  de  la  tète   o  o  3 
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Circonférence  do  milieu  de  Pot   o  o  74 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure.. .   o  o  6 

Longueur  des  rotules   o  <>  3  , 

Largeur   o  o  a? 

Epaisseur   o  o  i 

Longueur  du  tibia   o  3  o 

Largeur  de  la  téte   o  o  6-; 

Circonférence  du  milieti  de  Tos   o  o  7 

Laigcur  de  rextréniite  micrieure   o  o  4 

Longueur  du  péroné   o  a  9 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince  « .  o  o  a 

Largeur  de  Textrémité  supérieure   o  o  a 

Largem  dv  Textrémité  iuicncure   o  o  3 

Hauteur  du  carpe   o  o  ^ 

Longueur  du  calcanéum   o  o  S 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  sca- 

phoîde,  pris  ensemble   004 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe   o  o  fi 

Longueur  du  second  et  du  cinquième   o  o  8 

Longueur  du  troisième  et  du  quatrième   u  o  9I 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est 

le  plus  court   o  o  9 

Longueur  da  quatrième  os  qui  est  le  plus  long.  .012 

Lai-geur  des  os  du  métacarpe  et  du  métatarse. .  •  o  o  i 
Longueur  des  premières  phalanges  du  troisième 

et  du  quatrième  doigt  des  pieds  de  devant. ...  o  o  S\ 

Longuenr  des  secondes  pliaiaugcb   00  4^ 

Longueur  des  tioisiuiucs   004 

Longueur  de  ia  première  phalange  du  pouce* ...  o  o 

Longueur  de  la  seconde   o  o  3^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  derrière   o  o  6 

Longueur  do  la  seconde  phalange   o  o 

Longueur  de  la  troisième  •   o  o  3^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  |iouoc.  • .  o  o  5 

Longueur  de  la  seconde  phalange   o  o  3 
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LA  MARTE.*" 


La  ît4RTK  communk;  Cuvier.  —  Mus  te  la  Martes  ;  Linu. 

La.  marte ^  originaire  du  nord,  est  naturelle  à 
ce  climat,  et  s  y  trouve  en  si  grand  nombre, 
qu  un  est  étoimé  de  la  quantité  de  fourruros  de 
cette  espèce  qu^on  y  consomme  et  qu'on  en  tire. 
Elle  est  au  contraire  en  petit  nombre  dans  les 
climats  tempères ,  et  ne  se  trouve  point  dans  les 
pays  chauds  (a)  :  nous,  en  avons  quelques-unes 


(i)  La  mirte;  cft  lâtni ,  m^m^  msirtat  mtimrmt  m  itattoD,  martM , 
wttmrm,  mmvmto, '«Mrroivttb,  mmrtinf  «n  etpafiiol,  mmrutg  m  alle- 
mÊuéf/M-manfêr,  wiid-mardêr;  wm  «oglitis,  HMitîlit  mmrÛH;  «n  Ml^* 

doûi,  mard ;  rn  polonui^,  Anna. 

Martes  &yUesfris.  Marti»  aiteni  spccics  nobilior.  Gesner.  Icon.  aiuttuii. 
«luadrap.  pag.  ((9. 

Marte».  H.-iy,  Synop.s.  aniina).  quadinp.  pag.  a 00. 

Miutrla  lulvo  nigricans,  guU  paliida.  Martes.  LimMem.. 

Mnslela ,  martes.  JUoin.  de  quadr.  p.  64. 

MiMtciB  pîU»  ia  exorin  ex  cînereo  alUiiif  «  eiaUiMO  colore  twiiniie 
«ettke»  gmtaftt  fltvo.  fibnee.  brÎMoa.  Regn.  anioMl.  p.  947. 

(ft)  n  7  •  tovte  apiMironee  que  let iMiTtet  du  paya  dea  AiisiMift(  voiaSti 
da  royacune  de  Congo)  dont  il  cet  fiiil  ncntloo  daoa  l*faiatoii«  fénénle 
dit  foyagrs,  tome  V»  page  87 ,  toot  deafottinet ,  et  non  pas  dea naartes. 
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liaiib  nos  bois  de  Bourgogne  (i),  il  s'en  trouve 
aussi  dans  la  foret  de  Fontainebleau  ;  mais  en 

{général  elles  sont  aussi  rares  en  France  qui  la 
fouine  y  est  commune,  il  n  y  en  a  point  du  tout 
en  Angleterre ,  parce  qu'il  uy  a  pas  de  bois  ;  elle 
fuit  également  les  pays  habités  et  les  lieux  dé« 
couverts  ;  elle  demeure  au  fond  des  forêts ,  ne 
se  cache  point  dans  les  rochers,  mais  parcourt 
les  bois  et  grimpe  au-dessus  des  arbres  ;  elle  vit 
de  chasse,  et  détruit  une  quantité  prodigieuse 
doiseaux,  dont  elle  cherche  les  nids  pour  en  su- 
cer les  œufs;  elle  prend  les  écureuils,  left  mulots, 
les  lerots,  etc.,  ellç  mange  aussi  du  miel  comme 
la  fouine  et  le  putois.  On  ne  la  trouve  pas  en 
pleine  campagne ,  dans  les  prairies ,  dans  les 
champs,  dans  les  vignes;  elle  ne  s  approche  ja- 
mais des  habitations ,  et  elle  diffère  encore  de  la 
fonme  par  la  manière  dont  elle  se  fait  chasser  ; 
dès  que  la  fouine  se  sent  poursuivre  par  un  chien, 
elle  se  soustrait  eu  gagnant  promptemeot  son  gre- 
nier ou  son  trou  :  la  marte  an  contraire  se  hit 
suivre  assez  long-temps  par  les  chiens ,  avant  de 
grimper  sur  un  arbre  ;  elle  ne  se  donne  pas  la 
peine  de  monter  jusqu*au  dessus  des  branches, 
elle  se  tient  sui*  la  tige ,  et  de  là  les  regaixle  pas- 
ser ;  la  trace  que  la  marte  laisse  sur  la  neige 
parait  être  celle  d'une  graiule  bète,  parce  qu'elle 
ne  va  qu'en  sautant  et  qu'elle  marque  toujours 


(i)  Vojes  ctHipcct  la  dMeriptkm  de  U  nuurte. 
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des  deux  pieds  à  la  fois;  elle  est  un  |>eu  plus 
grosse  que  la  fouine,  et  cependant  elle  a  la 
téte  (i)  plus  courte;  elle  a  les  jambes  (a)  plus 
longues,  et  court  par  conséquent  plus  aisément  ; 
elle  a  la  gorge  jaune,  au  lieu  que  la  fouine  Ta 
blanche  ;  son  poil  est  aussi  bien  plus  fin ,  bien 
plus  fowni  et  moins  sujet  à  tomber;  elle  ne  pré- 
pare pas,  comme  la  fouine,  un  lit  à  ses  petits  ; 
néanmoins  elle  les  loge  encore  plus  commodé- 
ment. Les  écureuils  font,  comme  ion  sait,  des 
nids  au-dessus  des  arbres ,  avec  autant  d'art  que 

les  oiseaux  ;  lorsque  la  marte  est  prête  à  mettre 
bas,  elle  grimpe  au  nid  de  Técureuil,  l'eu  chasse, 
en  élargit  Touverture,  s'en  empare  et  y  fait  ses 
petits  ;  elle  se  sert  aussi  des  anciens  nids  de  ducs 
et  de  buses,  et  des  trous  des  vieux  arbres,  dont 
elle  déniche  les  pics-de-bois  et  les  autres  oiseaux  ; 
elle  met  bas  au  printemps,  la  portée  n'est  que 
de  deux  ou  trois  ;  les  petits  naissent  les  yeux  fer- 
més, et  cependant  grandissent  en  peu  de  temps; 
elle  leur  apporte  bientôt  des  oiseaux,  des  œuft, 
et  les  mène  ensuite  à  la  cliasse  avec  elle  :  les  oi- 

(i)  CoiD|nm  ks  denx  pccmièiet  table»  des  descriptions  de  le  fouine 
et  de  le* marte,  et  vous  verres  qœ  le  corps  de  la  fouine  ayant  en  lon- 
l^eur  un  pied  quatre  ponees  six  lignes ,  et  en  grosseur  hnit  ponces  quatre 
fignesy  la  longneor  de  la  téte ,  depuis  le  bout  dn  moseati  jascja*à  rocd- 
pat ,  est  de  quatre  puuces;  aa  lieu  que  dans  la  marte  la  longaear  du 
corps  «'taiÉl  tl  un  pied  six  pouces  liua  Hj^iies  ,  et  la  grosseur  d<*  dix  pouce» 
quatre  lignes,  la  longneur  de  Ta  tète  dcpui»  le  bout  du  museau  jusqu  à 
l'occiput,  n'est  cependant  que  de  trois  ponces  cUx  lignes. 

(  i)  Compares  dans  ks  mêmes  tables  les  longueurs  des  jambes. 
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seaux  connaissent  si  l)ieu  leurs  ennemis ,  qu  ils 
font,  pour  ia  marre  comme  pour  le  renard,  le 
même  petit  cri  d'avertissement  ;  et  tine  preuve 
que  c'est  la  haine  qui  les  anuue,  plutôt  encore 
qae  la  crainte,  c'est  qu'ils  les  suivent  assez  loin, 
et  qu'ils  font  ce  cri  contre  tous  les  animaux  vo- 
races  et  carnassiers,  tels  que  le  loup,  le  renard, 
la  marte-,  le  chat  sauvage,  la  belette,  et  jamais 
contre  le  cerf,  le  chevreuil,  le  lièvre,  etc. 

Les  martes  sont  aussi  communes  dans  le  nord 
de  l'Amérique  dans  le  nord  de  FEurope  et 
de  l'Asie,  on  en  apporte  beaucoup  du  Canada; 
il  y  en  a  dans  toute  l'étendue  des  terres  septen- 
trionales de  r Amérique  ,  jusqu  à  la  baye  de  ilud- 
spn  (i),  et  en  Asie,  jusqu'au  nord  du  royaume 
de  Tunijuiii  {•;►)  et  de  Tempire  de  la  (.hiiie  (3;.  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  marte  zibelline, 
qui  est  nn  autre  animal  dont  la  fourrure  est  bien 
plus  précieuse.  La  zibelline  e&t  noire,  la  marte 
n'est  que  brune  et  jaune  ;  la  partie  de  la  peau 
qui  est  la  j)lus  estimée  dans  la  marte,  est  celle 
qui  est  la  plus  brune,  et  qui  s'étend  tout  le  long 
du  dos  jusqu'au  bout  de  la  queue. 

(i)  Toynle  voyage  dn  capitaine  Robert  Lade,  tradait  par  M.  Tabbé 
PirévAt. Paria»  1744 1  tome  H,  p.  aa?. 

(a)  Voyex  les  voTages  de  Tavernier.  Kooeii ,  T71S ,  tome  fV^p.  iSa. 
▼ojes  anaai  rbittoire  générale  dm  voyagea,  par  M.  rabbé  PrévAt, 
lome  Vn,  p.  117. 

(3)  Toyea rhiatoîre  générale  dea  voyagns,  tome  VI,  page  56a. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  MARTE. 


La  marte  (planche  19)  ne  diffère  de  la  fouine  que 
par  kâ  couieurs  du  poil ,  aus&i  les  Latins  cumpre- 
Daient  Tune  et  lautre  sotu  le  nom  de  martes.  Lorsqu'on 
ks  a  distifiguëes  par  des  noms  diflerents,  on  a  àètàfgai 
ieur  dénomination  les  lieux  où  elles  vivent  ;  la 
naite  est  phis  sauTage  que  la  fouine,  elle  habite  les 
bois  ;  on  a  cru  qu  eUe  restait  dans  les  forêts  de  sapins, 

et  on  Ta  appelée  marte  sauvage-  on  inar  te  des  sapins  (i). 
la  fouine  fréquente  les  lieux  hahiu  s  et  se  retire  dans 
les  rochers,  niais  elle  va  aussi  dans  les  bois  ;  on  a  pré* 
tendu  qu'elle  préférait  les  forêts  de  hêtres ,  et  on  lui  a 
(ionu€  les  noms  de  marte  domestique  et  de  maite  des 
bétres  (a).  Cet  arbre  était  nommé  fm  en  Tieux  langage 
fran^is ,  il  j  a  lieu  de  croire  que  le  nom  de  foine  et 
àe.  fnuine  a  été  dérivé  de  fan.  Quoi  quil  en  soit,  les 
noms  n'influeront  jamais  sur  la  nature  des  choses,  et 
les  conséquences  que  Ton  pourrait  tirer  de  leur  sign»- 
(ication  jetteraient  souvent  dans  1  erreur ,  si  on  la 
croyait  toujours  fondée  sur  de  bonnes  raisons  :  le  iait 


(t)  MartM  «bictom.  {1)  MartM  Agora». 

MMiv»  iVE».  Tome  IF",  to 
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dont  il  é'agU  en  M  un  .e&emple  f  car  lea  martes  et  les 
fouines  se  trouvent  dans  toutes  sortes  de  forêts,  et 

même  dans  celles  où  on  ne  voit  ni  sapins  ni  hêtres.  Les 
martes  qui  m  ont  servi  de  sujets  pour  la  description  de 
cet  animal  ont  été  prises  en  Bourgogne,  dans  des  fo- 
rêts où  il  n'y  a  point  de  sapins  ni  aucun  autre  arbre 
résineux,  si  ce  n  est  le  genièvre  :  ce  serait  aussi  sans 
fondement  que  Ion  prendrait  la  fouine  pour  un  animal 
domestique;  quoiqu'elle  vienne  chercher  sa  proie  dans 
des  lieux  liabités,  elle  n*est  qu  un  peu  inoiiiâi  sauvage 
que  la  marte. 

Plusieurs  auteurs  ont  prétendu  que  la  marte  et  la 
fouine  étaient  de  différentes  espèces,  saTis  i apporter 
aucune  raison  qui  autorise  leur  opinion  ;  d  autres  ont 
assuré  queVes  deux  animaux  étaient  de  la  même  espèce, 
et  qu'ils  se  mêlaient  dans  Taccouplement ,  mais  ce  lait 
n  a  pas  été  prouvé  j  il  me  parait  au  contraire  que  la 
marte  et  la  fouine  ne  s*aocouplent  pas  ensemble,  parce 
qne  Ton  ne  Toh  point  de  métis  qui  viennent  de  leur 
iTiolange.  Ces  métis,  ou  au  moins  quelques-uns  d'eux  , 
auraient  la  gorge  teinte  du  jaune  de  la  marte  et  du  blanc 
de  la  fouine,  car  un  des  principaux  caractères  qui  dii^ 

tinguent  ces  deux  nmmaux  \  uu  de  Taiure  est  que  Ki 
marte  a  la  gorge  jaune,  et  que  celle  de  ia  fouine  est 
Manche  ;  d'ailleurs  les  teintes  de  la  couleur  du  poil, 
qui  sont  plus  belles  dans  la  marte,  et  le  lustre,  qui  est 
plus  brillant  que  dans  la  fouine,  s  altéreraient  dans  les 
métis  ;  on  en  yerrait  qui  auraient  le  poil  moins  beau 
que  celui  de  la  marte,  et  plus  beau  que  celui  de  la 
fouine  ;  bientôt  les  métis  se  multiplieraient  en  grand 
.nombre^  ils  se  mêleraient  avec  les  martes  et  les  fouines 
de  races  pures,  et  par  ce  mélange  les  caractères  distinc- 


Digitized  by  Google 


DE  La  marte.  147 

Ûhdec9ê  raoei  dispmjtraîent  dans  k  tuile  des  fS^fné^ 

r^Uuii:»,  t't  auraient  flrja  <li<»p.iiu,  si  la  marte  et  la  fouine 
s  a(  couplaient  exuenible. 

C'est  sur  ces  oomsidévitîoiis  que  je  me  suis  déter» 
ané  à  décrire  la  maite  séparément  âe  la  fouine ,  quoi- 
que ces  deux  animaux  se  ressemblent  si  partaitenient 
pour  la  fonne  extérieure  du  corps  et  pour  la  confort 
nation  des  parties  intérieures,  qaû  nj  a  que  les  oou«* * 
leurs  du  poil  c^ui  puissent  les  iaire  distinguer  1  un  de 
rtutre. 

La  marte  qui  m'a  servi  de  sujet  pour  cette  description 

comme  la  fouine  qui  a  été  décrite,  denx  sortes  de 
poils,  im  duvet  et  des  poils  lon^s  et  fermes  qui  parais- 
«ent  plus  gros  vers  leur  extrémité  que  vers  la  racine* 
Le  duvet  était  de  eouleiu*  cendrée ,  très-légèrement  teinte 
de  couleur  de  lilas  sur  la  plus  grande  parbe  de  sa  lun- 
gnetir,  et  de  couleur  lauve  très-claire  et  presque  blan* 
cbâtre  à  rextrémité  de  chaque  poil  ;  les  longs  poils 
étaîfnt  de  couh  ur  <  i  iitlrée  senil)lai)Ie  à  eelle  du  duvet 
sur  environ  la  moitié  de  leur  longueur,  il  y  avait  aussi 
an  peu  de  fiiuve  clair  auniessus  du  oendré,  et  le  reste 
<le  chaque  poil  était  luisant,  de  couleur  brune  niClée 
de  roux  plus  oU  moins  apparent.  Le  corps  de  1  animal 
n'était  pas  assez  garni  de  poils  longs  et  fermes  pour  que 
le  dtivet  en  fftt  couvert  en  entier  ;  on  voyait  sa  couleur 
blanchâtre  qui  était  mêlée  avec  le  brun  jaunâtre  des 
longs  poils.  Le  bout  du  museau,  la  poitrine,  les  quatre 
Jtnibes  et  la  queue  étaient  d*un  brun  noirâtre,  dans 
leqael  il  ne  paraissait  qne  peu  tle  nuikur  l«iuve.  La 
gorge,  la  partie  inférieure  du  cou  et  la  partie  antérieure 
<fe  la  poitrine  étaient  de  couleur  mêlée  de  blanc  et 
'orangé  sale,  qui  paraissait  plus  ou  moins  Ibncé  à  dif- 
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férents  aspects  ;  3  y  avait  au  milieu  de  cette  couleur 

orangée  deux  petites  taches  brunes,  placées  Tune  sur 
la  gorge 9  ^  l'autre  entre  le  cou  et  la  poitrine,  La  parue 
postérieure  du  ventre  était  de  couleur  rouase;  le  bord 
et  le  dedans  des  oreilles  avaient  une  couleur  blandiàtre, 

légèrement  teinte  de  jaunâtre. 

pi.  po.  lit. 

Longueur    du    corps   cntieT  ,  mesuré  en  ligne 

droite  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à lanus.    i    6  8 

Hauteur  du  train  de  devant   o   3  o. 

Haoteur  du  train  de  derrière  -  .   o  lo  o 

LoQgoear  de  la  téle  p  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Tocciput.   o  3io 

Circonrérence  du  bout  du  museau   o    3  a 

Circouiérence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux  •  .  '   o   4  6 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche  o   a  lo 

Dbtance  entre  les  deux  naseaux  o   o  a? 

Distance  entre     bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  i'œii  o    I  3 

Distance  entre  l'angle  postérienr  el  Toreille.  ,  .  .   o    i  3 

Longneor  de  Tceil  d*mi  angle  à  l'autre,  o   o  S 

Ouverture  de  Tccil   o   o  a 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein  •  .  ,    o    i  4 

La  même  distnnce  mesurée  en  ligne  droite   o    i  o 

Circonférence  de  la  téte,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles   o    6  S 

Longueur  des  oreilles   o    i  o 

Largeur  de  la  base  ,  mesurce  sur  la  courbure 

extérieure   o    a  o 

Distance  entre  les  deux  oreilles  y  prise  dans  le  bas.   o   a  3 

Longueur  du  cou  o    a  3 

Circonférracr   o   6  o 
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la  marte  qui  a  serri  de  aujet  pour  la  description  des 

parties  intérieures  avait  un  pied  quatre  pouces  de  long 
depuis  le  bout  du  umseau  jusqu'à  Tongine  de  ia  queue. 
La  longueur  de  la  téte  était  de  trois  pouces  quatre  li- 
gnes ,  et  la  circonférence  de  six  pouces  à  l'endroit  le 
plus  gros.  Le  corps  avait  ^ix.  puuce2>  de  toui-  derrière 
les  jambes  de  devant,  sept  pouces  dans  le  milieu,  et 
six  pouces  devant  les  jambes  de  derrière.  la  longueur 


* 
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de  la  queue  était  de  neuf  pouces  jusqu'au  bout  du 
tronçon,  et  d'iu  pied  jusquau  bout  des  poils.  Cet  «ni- 
lual  pesait  une  livre  treize  onces. 

La  description  des  parties  intérieures  de  la  loume 
peut  suppléer  à  la  description  des  mêmes  parties  Tues 
âsms  la  marte,  parce  qu'il  y  a  autant  de  ressemblance 
entre  ces  deux  animaux  pour  la  position,  la  forme  et 
la  conformation  des  TÎscères,  que  pour  la  figure  exté- 
rieure du  corps.  H  suffira  de  rapporter  ici  quelques  ob- 
servations sur  les  principaux  \  ict  ères  de  la  marte. 

Le  canal  intestinal  avait  cinq  pieds  onze  pouces  de 
longueur  depuis  le  pylore  jusqua  Tanus,  un  pouce  m 
licrnes  de  circonférence  sur  les  portions  les  plus  petites, 
et  un  pouce  neui'  lignes  sur  les  plus  grosses,  qui  étaient 
le  duodénum  et  le  rectum.  Le  foie  pesait  une  once  dix 
grains,  et  la  rate  soixante-un  grains.  Le  pancréas  était 
un  peu  moins  étendu  que  celui  de  la  fouine  ;  il  n  y 
avait  point  de  centre  nerveux  bien  distinct  dans  le  dia*> 
phragme ,  quoiqu'il  fôt  transparent,  non-seulement  dans 
le  milieu,  mais  encore  dans  d'autres  endroits.  cer- 
veau pesait  une  demi-once  quatre  grains,  et  le  cervelet 
soixante-six  grains. 

lyC  squelette  de  la  marte  est  si  ressemblant  à  celui  de 
la  fouiue,  qu'il  uj  a  que  des  différences  très -légères 
entre  ces  deux  squelettes  observés  et  comparés  dans 
cha<ïune  de  leurs  parties,  et  je  suis  porté  è  croire  que 
ces  petites  différences  ne  sont  que  des  variétés,  teUes 
qu'il  pounait  s'en  trouver  dans  des  individus  de  la  même 
espèce.  Cependant  je  n'ai  pas  cru  devoir  toutes  les  né- 
gliger, et  j  eu  I  a|ip<>i  tciai  c^uelques-unes  ,  afin  que  l'on 
puisse  savoir  si  eUes  se  trouveront  sur  d'autres  martes. 
Mais  je  ne  ferai  aucune  autre  description  du  squdette 
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<Ie  cet  animai ,  ni  aucune  talilt:  de  ses  dimensions ,  parc« 
qu'elks  soDt  à  très*peu  près  les  mêmes  que  celles  de  la 
iboine,  qui  ont  été  données  dans  ce  Yoliune. 

La  partie  postérieure  de  l'apophyse  épineuse  de  la 
seconde  vertèbre  cervicale  était  plus  échancrée  dans  la 
marte  que  dbuis  la  fouine,  et  la  branche  postérieure  de 
fapophjse  transverse  de  la  sixième  vertèbre  était  four* 
chue. 
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DESCRIPTION 

DË  LA  PARTIE  DU  CABiN£T 

à 

,D£  LA  FOUINE  ET  DE  LA  MARTE. 


687.  Une  Jeune  fouine, 

Lll£  lia  que  six  pouces  de  longueur  depuis  le  som* 
met  de  la  téte  jusqu'à  1  origine  de  la  queue  :  cette  jeune 
fouine  ressemble  plus  à  un  chien  de  même  âge,  qud 
une  iouiue  adulte  par  la  lorme  de  la  tète,  et  piinc^ipa- 
lexnent  du  museau.  Le  poil  est  noirâtre  sur  tout  le 
corps,  excepté  les  endroits  où  il  devait  être  blanc  ou 
£&uve  dans  la  suite  ;  on  commence  à  y  apercevoir  un 
poil  naissant,  qui  est  déjà  blanc  ou  fauve. 

688.  Une  jouuie. 

Cette  fouine  est  dans  l'esprit  de  vin;  elle  ressemble 
par  la  giandeur  du  corps  et  les  couleurs  du  poil  à  œlle 
qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet  animaL 

689.  Un/e  J'ouine  empaillée. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  celle 
qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet  animal  ^ 
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mais  son  poil  a  moins  de  couleur  noirâtre  ;  le  fauve 
cbir  et  le  blanc  j  dominent. 

Le  squelette  d^une  fouine* 

Ce  squelette  a  un  pied  deux  pouces  et  dciiii  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu  a  Textrémité 
postérieure  de  l'os  sacrum  ;  la  téte  a  trois  pouces  deux 

lignes  de  long,  et  cinq  pouces  lieuK  lignes  de  circon- 
férence, prise  à  Tendroit  des  angles  de  la  mâchoire  in- 
férieure  et  an-dessus  du  front  ;  le  coffre  a  six  pouces 

neuf  lignes  de  tuur  à  l'endroit  le  plus  gros. 

691.  Vos  hyoïde  de  la  fouine. 

U  est  composé  de  neuf  os,  coniuie  fiaus  le  blaireau 
et  dans  le  renard  ^  mais  dans  la  fouine  ces  os  ressem- 
blent plus  à  ceux  du  renard  cpi'à  ceux  du  blaireau  ^ 

àui'tout  par  la  longueur  des  premiers. 

69a.  L'os  de  la  i>erge  iLe  la  fouine, 

n  a  un  pouce  onze  lignes  de  longueur ,  sur  environ 
une  ligne  de  diamètre ,  la  partie  inférieure  est  courbe, 
aplatie  y  terminée  eo  pointe  et  percée  d  un  trou  placé 
â  une  ligne  de  distance  de  lextrémité.  Ce  trou  est  ovale , 
son  grand  diamètre  a  une  ligne  et  demie,  et  sa  direc- 
tion suit  celle  de  la  longueur  de  l'os,  le  petit  diamètre 
n'a  qu  une  ligne  :  le  bout  de  Ton  qui  tient  à  la  verge 
est  un  peu  plus  petit  que  le  milieu,  de  sorte  que  cet  os 
a  quelque  ressemblance  avec  une  aiguille  mousse  et 
courbe. 

693.  Une  marte  empaillée. 

Elle  est  plus  petite  que  celle  qui  a  servi  de  sujet  pour 
la  description  de  la  marte,  et  son  poil  a  moins  de  cou- 
leur noirâtre;  elle  vient  de  la  forêt  d'Orléans,  doù 
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elle  a  été  envoyée  par  M.  Saleriie ,  docteur  en  médecine 
à  Orléans  ;  et  correspondant  de  Tacadémie  royale  des 
Sdences. 

694.  Le  squelette  d*utie  marte. 

Ce  squelette  a  un  pied  deux  poiu^es  trois  lignes  de 
longueur,  depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à  lex- 
tremité  postérieure  de  los  sacrum  ;  la  téte  a  trois  pou* 
ces  de  longueur,  et  quatre  pouces  neuf  lignes  de  cir- 
conférence I  prise  a  1  endroit  des  angles  de  la  mâchoire 
inférieure  et  au-dessus  du  front, 

695.  L'os  hyoïde  de  la  marte, 

11  ressemble  à  celui  de  la  fouine,  par  le  nombre  et 
la  figure  des  os  dont  il  est  composé. 

696.  L'os  de  la  ^erge  de  la  marte. 

Cet  os  a  la  même  forme  que  celui  de  la  verge  de  b 
fouine. 
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LE  PUTOIS. 


(0 


Lb  putois  conMiijr;  Guvier.  -^Mustela  Pmorius;  lino. 
—  La  maktb  putois;  I>esiii. 

Xje  putois  ressemble  beaucoup  à  la  fouint»  par 
le  tempérament ,  par  le  naturel ,  par  les  habitudes 
ou  les  mœurs,  et  aussi  par  la  forme  du  corps. 
Comme  elle^  il  s'approche  des  habitatiuui»,  monte 
sur  les  toits ,  s'établit  dans  les  greniers  à  foin , 
dans  les  granges  et  dans  les  lieux  peu  fréquentés, 
d  ou  il  ne  sort  que  la  nuit  pour  chercher  sa  proie. 
Il  se  glisse  dans  les  basses-cours,  niunte  aux  vo- 
lières ,  aux  colombiers ,  ou,  sans  £ùre  autant  de 
bruit  que  la  fouine,  il  fait  plus  de  dégât  ;  il  coupe 
ou  écrase  la  téte  à  toutes  les  volailles ,  et  ensuite 


[i)  Le  pulois  ;  en  hiùn  ^  futurius  ;  tu  iulien,/btf<Xa ,  puzxolo  ;  en  tAW- 
toauri ,  iltis  ^  ulA ,  bunUing;  en  anglais , /lo/rcaf,  fitchet;  en  polonais  » 
vjrdra ,  tchorz. 

Patorîiu.  Ocftoer,  lUal.  i^uadrap.  pag.  767.  Icon.  aotm.  qaaiinip. 

PnCoiin».  lUy ,  Synopc.  •ntmaL  qiatdrap.  ptg.  199. 
MiuteU  flavcscent*  nigriotns»  ore  a])x>«  coUari  flavesoente.  Putorius. 
LimueiH. 

Mnatela  pili»  in  cxorta  ex  cinereo  alUdii ,  coIom  nigrictnifl  t^miiiiatù 
r«atita,  Ofît  42Îrcamlet«ati&  albâ.  Putoriiu.  Briiaon ,  r«gn.  aainul.  p.  a49« 
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il  les  transporte  une  à  une  et  en  fait  magasio  ; 
si,  comme  il  arrive  souvent,  il  ne  peut  les  em- 
porter entières ,  parce  que  le  trou  par  ou  il  est 
entré  se  trouve  trop  étroit ,  il  leur  mange  la  oer-> 
velle  et  emporte  les  têtes.  Il  est  aussi  foi  t  a\  ide 
de  miel  ;  il  attaque  les  ruches  en  hiver,  et  force 
les  abeilles  à  les  abandonner.  Il  ne  s'éloigne  guère 
des  heux  habités;  il  entre  en  amour  au  prin- 
temps; les  mâles  se  battent  sur  les  toits  et  se 
dispute jit  la  femelle;  ensuite  ils  rabaiidonuent 
et  vont  passer  l'été  à  la  campagne  ou  dans  les 
bois  ;  la  femelle  au  contraire  reste  dans  son  gre- 
nier jusqu  a  ce  qu  elle  ait  mis  bas ,  et  n  emmené 
ses  petits  que  vers  le  milieu  ou  la  fin  de  Tété  ; 
elle  en  fait  tioi»  uu  quatre  et  quelquefois  cinq, 
ne  les  allaite  pas  long -temps,  et  les  accoutume 
de  bonne  henre  à  sucer  du  sang  et  des  œu6. 

A  la  ville  ils  vivent  de  proie ,  et  de  chasse  à  la 
campagne  ;  ils  s'établissent  pour  passer  Tété  dans 
des  terriers  de  lapuis ,  dans  des  fentes  de  rochers, 
dans  des  troncs  d'arbres  creux ,  d'où  ils  ne  sor- 
tent guère  que  la  nuit  pour  se  répandre  dans 
les  champs,  dans  les  bois;  ils  cherchent  les  nids 
des  perdrix,  des  ailouettes  et  des  cailles;  ils  grim- 
pent sur  les  arbres  pour  prendre  ceux  des  autres 
oiseaux;  ils  épient  les  rats,  les  taupes,  les  mulots, 
et  font  une  guerre  continuelle  aux  lapins^  qui  ne 
peuvent  leur  échapper,  parce  qu'ils  entrent  aisé- 
ment dans  leurs  trous  ;  une  seule  famille  de  pu- 
tois suflit  pour  détruire  une  garenne.  Ce  serait 
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le  moyen  le  plus  simple  pour  diminuer  le  nom- 
bre des  lapins  dans  les  endroits  où  ils  deviennent 
trop  abondants. 

Le  putoiâ  est  un  peu  plus  petit  que  la  fouine  ; 
il  a  la  queue  plus  courte  «  le  museau  plus  pointu , 
le  poil  plus  épais  et  pins  noir  ;  il  a  du  blanc  sur 
le  front,  aussi -bien  quaux  côtés  du  nez  et  au-* 
tour  de  la  ^eule.  Il  en  diffère  encore  par  la 
VOIX  ;  la  fouine  a  le  cri  aigu  et  assez  éclatant  ; 
le  putois  a  le  cri  plus  obscur  ;  ils  ont  tous  deux^ 
aussi-bien  que  la  marte  et  l'écin  euil ,  un  grogne- 
ment d'un  ton  grave  et  colère,  qu'ils  répètent 
souvent  lorsqu*on  les  irrite  ;  enfin  le  putois  ne 
ressemble  point  à  la  fouine  par  Todeur,  qui, 
loin  d'être  agréable,  est  au  contraire  si  fétide, 

qu  on  l  a  d  aborcl  ilislingué  et  dénommé  par  là. 
C'est  surtout  lorsqu'il  est  échauffé,  irrité,  qu'il 
exhale  et  répand  au  loin  une  odeur  insuppor- 
table. Les  chiens  ne  veulent  poiiit  manger  de  sa 
chair,  et  sa  peau  même,  quoique  bonne,  est  à 
\il  prix,  parce  qu'elle  ne  perd  jamais  «entièrement 
son  odeur  naturelle.  Cette  odeur  vient  de  deux 
follicules  ou  vésicules  que  ces  animaux  ont  au- 
près de  l'anus,  et  qui  filtrent  et  contiennent  une 
matière  onctueuse,  dont  l'odeur  est  tris -désa- 
gréable dans  le  putois,  le  furet,  la  ixKlte,  le 
blaireau,  etc.,  et  qui  n'est  au  contraire  qu'une 
espèce  de  parfum  dans  la  civette ,  la  fouine ,  la 
marte,  etc. 

Le  pulois  parait  être  un  animal  des  pays  tem- 
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pérés  :  on  n'en  tiouve  que  peu  ou  point  dans 
les  pays  du  nord ,  et  Us  sont  plus  rares  que  la 
fouine  dans  les  climats  méridionaux.  Le  puant 
d'Amérique  est  un  animal  diffèrent,  et  l'espèce 
du  putois  parait  être  confinée  en  Europe  ^  depuis 
ritalic  jusqu  a  la  Pologne.  Il  est  sûr  que  ces  ani- 
maux craignent  le  froid,  puisqu'ils  se  retirent 
dans  les  maisons  pour  y  passer  l'hiver ,  et  qu'on 
ne  voit  jamais  de  leurs  traces  sur  la  neige,  dans 
les  bois  ou  dans  les  champs  éloignés  des  maisons, 
et  peut-être  aussi  craignent -ils  la  trop  grande 
chaleur,  puisqu'on  n'en  trouve  point  dans  les 
pays  méridionaux. 
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DESCRIPTION 


DU  PUTOIS. 


Le  putois  {pl,  126). est  de  la  même  grosseur  que  la 
fouine  et  la  marte ,  et  quoîqull  ait  la  queue  moins  lon- 
gue ,  il  leur  ressemble  par  la  forme  du  corps ,  car  cet 
animal  est  fort  allongé ,  il  a  les  oreilles  et  les  jambes 
très«courtes ,  le  sommet  de  la  téte  aplati,  et  le  museau 
pointu  ;  mais  il  diffère  de  la  fouine  et  de  la  marte  par 
les  couleurs  du  poil. 

Le  tour  de  la  bouche,  les  côtés  du  nez,  le  front,  les 
tempes,  la  partie  qui  est  entre  Toreille  et  le  coin  de  la 
bouche,  le  bord  de  la  face  intérieure  des  oreilles  sont 
blancs ,  tout  le  reste  du  corps  est  noir  ou  de  couleur 
fkuye  ;  le  nez  et  le  tour  des  yeux,  le  dessous  du  cou , 
la  partie  antérieure  de  la  poitrine,  les  épaules,  les 
quatre  jambes  et  le  bout  de  la  queue  sont  noirs  ^  la 
partie  postérieure  de  la  poitrine ,  le  ventre  et  la  partie 
inférieure  des  côtés  du  corps  ont  une  couleur  fauve 
plus  ou  moins  foncée,  car  elle  est  blaiKhàtrr  sur  la 
plus  grande  partie  du  ventre  ;  il  y  avait  une  bande  Ion* 
gitndinale  et  noirâtre  sur  le  milieu  du  ventre,  qui  pa^ 
sait  il  rciidroit  de  rorifice  du  prépuce  ^  la  face  supé- 
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Heure  de  Taninial,  (iepuis  le  iront  jusque  près  du  bout 
de  la  queue ,  et  la  partie  supérieure  des  côtés  du  corps, 
sont  mêlées  de  noir  et  de  Êiuye. 

Le  putois  a,  rommo  la  fouine  et  la  marte,  deux  sortes 
de  poils ,  les  uns  sont  plus  fermes ,  plus  luisants  et  plu5 
longs  que  les  autres  ;  dans  les  endroits  qui  sont  mêlés 
de  noir  et  de  fauve,  il  n'y  a  que  les  longs  poils  qui 
aient  du  noir,  ain^i  cette  couleur  est  plus  ou  xuoins 
apparente  à  proportion  du  nombre  de  ces  poik;  les 
plus  longs  se  trouvent  sur  le  dos  et  sur  la  queue,  et 
ils  ont  environ  un  pouce  et  demi  de  longueur,  celle 
des  moustaches  est  à  peu  près  la  même. 

I)  exhale  du  corps  de  l'animal,  et  surtout  des  Tesi- 
culcs  qui  sont  à  coté  de  lauus,  une  mauvaise  odeur 
qui  lui  a  fiût  donner  le  nom  de  putois ,  ptttorius  y  dérivé 
du  mot  latin  putor,  puanteur.  Aussi  les  gens  de  la 
campagne  le  noiiinu  iit  le  puaiit  ou  ie  [)uiiaisot,  ce  lu* 
odeur  approche  de  celle  de  la  iouiuc,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  désagréable. 


Longueur  du  corps  entier»  depuis  le  bout  du  mu- 
seau jusqu'à  l'anus   i     S»  o 

Hautein-  tlu  train  de  devant   o     6  o. 

Hauteur  du  n  ain  de  den  icre   . .  »     o     7  o 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput  *   0^9 

Circonférence  du  bout  du  museau   o    3  6 

Ch Toriféreuee  du- museau,  prise  au-dessous  des 

yeux   048 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche   o    9  10 

Distance  entre  les  deux  naseaux   o    o  3 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil  I.     O     i  i 
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pt.  po. 

Distance  entre  l'an^lr  [»o^tcrieur  et  rorcille...  o  oit 

Lougueur  de  l'œil  d  uo  angle  à  Tautre..  •*•••••  •  o  o  H? 

Ouverture  de  Toeil   o  o  i-i 

DUtance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein. ...  o  t  5 

La  iiK'mc  distance  mesurée  en  liirne  droite   o  ou 

Circoniéreuce  de  la  tète,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles   o  6  8 

Longueur  des  oreilles   o  o  6 

Lar^'enr  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure 

<'xti i ic'Ui e   o  o  II 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas  o  i  10 

Longueur  du  cou  ..«.  o  a  o 

Circonférence  du  cou   o  6  9 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

do  ik  \ant   o  7  î 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  <^ros   o  ti  6 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière  070 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   o  6  o 

Circonférence  de  la  queue  à  rori;^iiie  du  tronçon,  o  !i  a 
Liongueur  de  l'avant-brai»  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet  ^   o  a  o 

l4argenr  de  l'avant-bras  près  du  coude   o  011 

Epaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit   o  o  7 

Circonft  rencc  du  poignet   o  i  10 

Circonférence  du  métacarpe   o  1  7 

Liongueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles  *  o  a  I 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon   o  211 

T>argeur  du  haut  de  la  jambe.»   o  ou' 

Epaisseur   007 

Largeur  à  l'endroit  du  ulon   o  o  7 

Circonférence  du  métatarse.   o  1  10 

MAMMtriau.  Tome  IF.  i< 
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pi.  p*. 

Longiii^or  depuis  le  talon  j  nsqu'au  bout  des  angles  o  s  7 

Lat;:i'in"  tlii  pied  do  di'vant   o  o  8 

Largeur  du  pied  de  derrière   o  o  ^ 

Longueur  des  plus  grands  ongles.   o  o  4 

Largeur  à  la  baae   oui 


putuls  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  intérieures  avait  un  pied  quatre  pouces  de 
long,  depuis  lie  bout  du  museau  juaqaa  l'ongiiie  de 
la  queue  ;  la  circonférence  du  corps  «tait  de  sept  pou* 
CCS  derrière  les  jambes  de  devant ,  fie  iiuit  pouces  et 
demi  dans  le  milieu,  à  lendroit  le  plus  gros,  et  de 
sept  pouces  quatre  lignes  devant  les  jambes  de  deirière; 
il  pesait  trois  livres. 

11  y  a  tant  de  ressemblance  entre  les  parties  inté- 
rieures du  putois  et  celles  de  la  marte  et  de  la  fotdne, 
qu*il  serait  inutile  de  iaire  une  deseriplioii  aussi  dé- 
taillée des  viscères  du  putois,  que  celle  qui  a  été  faite 
de  ceux  de  la  fouine,  il  suffit  de  inpporter  les  diffé- 
rences les  plus  marquées. 

Le  canal  intestinal  du  putois  avait  sept  pieds  trois 
pouces  de  longueur,  depuis  le  pylore  jusqu'à  Tamii, 
et  environ  un  pouce  trois  lignes  de  eirconferenee  dans 
toute  sou  étendue,  excepté  le  rectum  qui  avait  deux 
pouces  de  tour,  près  de  lanus. 

Le  foie  était  d'un  rouge  très  -  paie  au  dehors  et  au 
dedans,  il  pesait  une  once  six  gros;  la  ratt-  avait  la 
même  couleur  que  le  loie;  elle  était  beaucoup  piui 
longue  que  celle  de  la  fouine,  car  elle  avait  environ 
cinq  pouces,  elle  pesait  un  gros  et  demi  ;  le  rein  droit 
était  plus  avancé  que  le  gauche  dun  qtiart  de  sa  Ion- 
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gueur^  ïé  diaphragme  était  fort  epsis^  il  n'avait  poial 
de  centre  nerveux. 

Im  langue  du  putois  ne  difféî'ait  de  œUe  de  la  fouine, 
c|u  eii  ce  qae  Ton  y  voyait  de  piuâ,  trèfi-difitinctenient, 
les  petites  pajnUes  qui  convraieat  sa  partie  aatérieare, 
ffles  foraunent  des  files  dirigées  obliquement  d  arrière 
eo  avant,  et  de  dedans  eu  dciiors  ;  il  y  avait  sur  la  partie 
pesiérieiire  de  la  langue  plusieurs  glandes  à  calice  de 
différentes  grosseurs  ;  le  palais  était  traversé  par  six  ou 
sept  sillons;  le  cerveau  et  le  cervelet  resseriihl  «ient  au 
cerveau  et  au  cervelet  de  la  fouine,  le  cen  eau  pesait  un 
gros  dnqoante-six  grains,  et  k  cervelet  un  demi^gros. 

Le  srrotum  était  plus  gros  que  cehiî  de  la  fouine ,  et 
le  gland  avait  une  ligure,  différente  de  celle  du  gland 
de  cet  animal ,  mais  semblable  à  la  figure  de  Tos  qui 
état  au  dedans  (i  ) ,  le  gland  du  putois  avait  treize  li^fues 
de  longueur,  et  il  se  trouvait  quatre  lignes  de  distance 
entre  rextrémité  de  Tos  et  la  bifurcation  des  corps  ca- 
verneux ;  la  longueur  des  canaux  déférents  était  de  trois 
ponces  et  demi  ;  les  testicules  avaient  six  lignes  de  lon- 
gueur, quatre,  lignes  de  largeur,  et  trois  lignes  dé- 
paiMcnr. 

Les  vésindes  de  Tanus  ne  différaient  de  celles  de  la 
fouine,  qu  en  ce  qii'elles  étaient  plus  grosses j leur  grand 
diamètre  avait  six  lignes  de  longueur ,  et  le  petit  cinq 
li|l[nes  ;  la  substance  qui  était  contenue  dans  ces  vési* 
cules  avait  une  couleur  blanche,  et  une  odeur  très- 
pnante  et  fort  pénétrante. 

Le  squelette  {pl,  iia)  du  putois  a  la  partie  antérieure 

(i)  Tojes  U  deKTÎptioii  de  Mt  m  dam  c«ll«  de  la  ptrde  dn  cabinet 
«pi  a  rapport  à  l*hifltoire  oatimlle  du  pntoiii. 

1 1. 
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des  in&choires  plus  courte  à  prupoi  tiou  que  ccUc  de  la 
fouine,  et  les  os  propres  du  nez  moins  reculés,  et  par 
conséquent  les  bords  de  Touverture  de»  narines  moin:» 
inclinés  en  arrière  ;  mais  les  os  propres  du  nez  sont 
plus  inclinés  en  bas,  le  front  est  plus  élevé,  et  les  oi^ 
bites  des  yeux  ont  beaucoup  moins  de  diamètre  que 
dans  la  fouine. 

Le  patois  a  une  dent  de  moins  que  la  fouine  de 
chaque  cÂté  des  mâchoires  :  en  comparant  la  position 
des  dents  de  ces  deux  animaux ,  il  m  a  paru  que  c'est  la 
seconde  dent  màchelière  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
du  dessus,  et  la  troisième  dent  màchelière  de  chaque 
côté  (le  la  tnàchoire  du  dessous  de  la  fouine  que  le  pu- 
tois n'a  pasj  ainsi  il  n'a  que  trente-quatre  dents,  six 
inciaÎTes  «t  deux  canines  dans  chaque  mâchoire,  quatre 
mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  dessus, 
et  cinq  de  chaque  côte  de  la  mâchoire  du  dessous  ;  au 
reste,  toutes  ces  dents  ressemblent  parfaitement  â  ceiks 
de  la  fouine  par  leur  figure  et  leur  situation. 

li  j  avait  dans  le  squelette  du  putois  quatorze  cotes 
de  chaque  coté  comme  dans  cefaii  de  la  fouine  ;  mais  il 
ne  s*y  trouvait  que  trois  fausses  côtes  et  seize  filasses 
vertèbres  dans  la  queue;  tout  le  rej.tt^  du  squelette  du 
putois  était  très>ressemblant  à  celui  de  la  fouine ,  tant 
par  le  nombre  que  par  la  situation  et  la  figure  des  os, 
dans  une  grandeur  proportionnée  à  celle  du  putois; 
comme  les  plus  grandes  différences  se  trouvent  dans  les 
dimensions  de  la  tète ,  on  pourra  en  juger  en  compa- 
rant la  uible  suivante  à  celle  qui  contient  les  dimensions 
de  la  tctc  du  squelette  de  la  fouine. 
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pi.  f.  Kf. 

I^oiigueui  de  la  tétc  depuis  le  boul  dcî»  mâchoires 

jusqu'à  l'occiput   o  %  8^ 

La  plus  grande  iaiigeur  de  la  téte   o  i  9 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  rondvloïde   o  1  8| 

Largeur  de  la  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  canines  o  o  4t 
Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches ....  o  1  S 
Distance  entre  les  apophyses  condyloîdes.  •  •  « .  •  o  o  77 
Epaisseur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâ- 
choire supérieure   00  7 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  in- 

cisi'ves   o  o  3^ 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines   o  o 

Distance  entre  les  orbites  et  Touverture  des  na- 
rines  f»  o  61 

Longueur  de  cette  ouverture   o  o  6 

Largeur   o  b  4 

Largeur  des  c^rbites   o  o  5^ 

Hauteur   o  o  5 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au 

dehors  de  l'os  •   o  o  aj 

Longueur  des  dents  canines.  *  •   o  o  4t 

Largeur  à  la  base   o  o  a- 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâdielières 

au  dehors  de  l'os   o  o  /  ; 

Largeur  <  •   o  o  4 

Epaisseur   00a 
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LE  i  URET. 


La  makte  furet;  Desm. — Mustela  Furo;  Linn.  (i). 

Quelques  auteurs  ont  douté  si  le  furet  et  le 

putois  étaient  dt  s  aiuiiiaux  d'espèces  différen- 
tes (  )•  Ce  doute  est  peut-être  fondé  sur  ce  qo'il 
y  a  des^  furets  qui  ressemblent  aux  putois  par 
la  couieur  du  poil  :  cependant  le  putois,  naturel 
aux  pays  tempérés,  est  un  animal  sauvage  comme 
la  Couine;  et  le  furet,  originaire  des  clLiiiiats 
chauds,  ne  peut  subsister  eu  France  que  comme 
animal  domestique.  On  ne  se  sert  point  du  putois, 

(  i)  Le  iuret  ;  en  lada ,  vif  erra  f/'uro ,  /unincuàa  ;  en  espagnol ,  kunni, 
furam  ;  en  allcouiul ,  /ntt,  fr^tul ,  fufHte ,  en  mgbis  fferret^  ta  po> 
louai*  9  huka* 

Tîvomiy  fiifo,  Ms.  Geener ,  fliat.  ^otdni^.  769*  Icoa.  uloui.  qoidr. 
pag.  toi. 

Unitala  «yWcitri*  YiTem  dieu.  Ray,  Synops.  aniiiMl.  qnadrup.  pL  t^t. 

Mosidla  vivem  dieta.  Klein ,  de  qnadroq.  pag.  63. 

Mostela  ptlU  ftuhflavis  longioribos ,  castaneo  colore  tennînatis  vesdttf 
TÎverra  ma».  Mu>icla  pilis  ex  albu  auhilavîs  vea>uta....  Viverra  rœniiiia* 
BrÎMon,  Regn.  arrini.  p.  •2^^. 

(a)  Cuvier,  dans  son  giand  ouvrage  »ar  la  distribution  du  rc^ue  afû- 
nal ,  dit  quft  le  fiiret  n'eit  peut-être  qn'ima  Tariêlé  du  putois. 

(3)  Tid.  Linnsit  Syst.  nat.  Binatela  flafetoente  nigneanay  ore  albo, 
cotlari  flavcfcente  piitoriua. . . .  Mnatela  aylTcatrt»  viverra  dicta ,  an  db* 
tinria. 
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1>1>  FtRET. 

mais  du  furet,  pour  la  chisse  du  lapin,  parce 

qu'il  s  apprivoise  plus  aisi  aient;  car  cl  ailleurs  il  a, 
comme  le  putois ,  Todeur  très-forte  et  très-désa- 
gréable;  iriais  ce  qui  prouve  encore  mieux  que 
ce  sont  des  animaux  différents,  c'est  qu'ils  ne  se 
mêlent  point  ensemble,  et  qu'ils  diffèrent  d'ail- 
leurs par  un  grand  uombre  de  caractères  essen- 
tiels. Le  fîiret  a  le  corps  plus  allongé  (i)  et  plus 
mince,  la  tète  plus  etrutte,  le  museau  plus  pointu 
que  le  putois  ;  il  n'a  -pas  le  même  instinct  pour 
trouver  sa  subsistance;  il  faut  en  avoir  soiu,  le 
nom*rir  à  la  maison,  du  moins  dans  ces  climats;  il 
ne  va  pas  s'étabhr  à  la  campagne  ni  dans  les 
bois;  et  ceux  que  Ton  perd  dans  les  trous  de 

lapins^  et  qui  ne  reviennent  j^as,  ne  se  sont  ja- 
mais multipliés  dans  les  champs  ni  dans  les  bois, 
ils  périssent  appsuremment  pendant  l'hiver  :  le 
foret  Tarie  aussi  par  la  couleur  du  poil ,  conmie 
les  autres  animaux  domestiques,  et  il  est  aussi 
commun  dans  les  (a)  pays  chauds,  quç  le  putois 
y  est  rare. 

L.a  femelle  est  dans  cette  espèce  sensiblement 
plus  petite  que  le  mâle  ;  lorsqu'elle  est  en  chaletir, 
elle  le  recherche  ardennnent,  et  Ton  assure  (3) 

(i)  Voyei  ci-après  la  description  du  f'met  ,  où  il  est  dit  (ju'll  a  ({iiinzf 
côtes  y  au  lieu  que  le  ptirr>i<i,  la  fouine  et  la  marte  o'en  ont  quatOi'Zef 
et  qu'il  a  mimï  un  os  de  plus  dans  le  sternaoK 

(a)  Le  furet  se  trouve  en  Barbarie ,  et  se  nomme  nimse»  Voyex  les 
Toynge*  àn  docteur  Shaw ,  Amsterd.  ^  i743  ,  tome  I,  page  3^9. 

(3)  ^tdt  Cerner,  Hiit.  luimaL  qaBdrup.pa9e 
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qu  elle  meurt  si  elle  ne  trouve  pas  à  se  salistau  e  ; 
aussi  a-t-on  soin  de  ne  les  pas  séparer.  On  les 
élève  dans  des  tonneaux  ou  dans  des  caisses  où 
on  leurfait  un  litd'étoupes;  ils  iionnent  presque 
continnellement  :  ce  sommeil  si  fréquent  ne  leur 
tient  lieu  de  neu;  car  des  quils  s'éveillent  ils 
cherchent  à  manger;  on  les  nourrit  de  son,  de 
pain,  de  lait,  etc.;  ils  produisent  deux  fois  par 
an;  les  femelles  portent  six  semaines  :  quelques* 
unesdévorent  leurs  peliLs presque  aussitul  qu'elles 
ont  mis  bas,  et  alors  elles  deviennent  de  nouveau 
en  chaleur  et  font  trois  portées,  lesquelles  sont 
ordiuairement  de  ciiK}  ou  six,  et  quelquefois  de 
sept,  huit,  et  même  neuf. 

Cet  aaïuiai  est  naturellement  ennemi  mortel 
du  lapin;  lorsqu'on  présente  un  lapin,  même 
mort ,  à  un  jeune  furet,  qui  n'en  a  jamais  vu,  il 
se  jette  dessus  et  le  mord  avec  fureur;  sil  est 
vivant,  il  le  prend  par  le  coti,  par  le  nez,  et  lui 
suce  le  sang;  lorsqu'on  le  lâche  dans  les  trous 
des  lapins  on  le  musèle,  afin  qu  il  ne  les  tue  pas 
dans  le  fuud  du  terrier,  et  qu'il  les  oblige  seule- 
ment à  sortir  et  à  se  jeter  dans  le  filet  dont  on 
couvre  Tentrée.  Si  on  laisse  aller  le  furet  sans 
^  muselière,  on  court  risque  de  le  perdre,  parce 
qu'après  avoir  sucé  le  sang  du  lapin  il  s'endort, 
et  la  fumée  qu'on  fait  dans  le  terrier  n  est  pas 
toujours  un  moyen  sûr  pour  le  ramener,  parce 

que  souM'ut  il  v  a  plusieurs  issues,  et  qu'un  ter- 
rier commimique  à  d'autres^  dans  lesquels  le 
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furet  s'engage  à  mesure  que  la  fumée  le  gagne. 

Les  eniaiils  se  servent  aussi  du  furet  pour  déni- 
cher les  oiseaux;  il  entre  aisément  dans  les  trous 
des  arbres  et  des  miu^lles,  et  il  les  apporte  au 
dehors. 

Selon  le  témoignage  de  Strabon,  le  furet  a  été 

apporté  d'Afrique  en  Espagne,  et  cela  ne  me 
parait  pas  sans  fondement,  parce  que  l'Espagne 
est  le  chmat  naturel  des  lapins,  et  le  pays  où  ils 
étaient  autrefois  le  plus  abondants  :  on  peut  donc 
présumer  que,  pour  en  diminuer  le  nombre, de- 
venu peut-être  très-incommode  ^  ou  fit  venir  des 
furets  avec  lesquels  on  fait  une  chasse  utile,  au 
lieu  qu  en  multîpUant  les  putois,  on  ne  pourrait 
que  détruire  les  lapins,  mais  sans  aucun  profit, 
et  les  détruire  peut-être  beaucoup  au-delà  de 
ce  que  Ton  voudrait. 

Le  furet,  quoique  facile  à  apprivoiser,  et  même 
assez  docile,  ne  laisse  pas  d'être  fort  colère;  il  a 
une  mauvaise  odeur  en  tout  leojps,  qui  devient 
bien  plus  forte  lorsqu'il  s'échauffe  ou  qu'on  l'ir- 
rite; il  a  les  yeux  vifs,  le  regard  t  riflammé,  tous 
les  mouvements  très- souples,  et  il  est  en  même 
temps  si  vigoureux,  qu'il  vient  aisément  à  bout 
d'un  iapiu  qui  est  au  moins  quatre  fois  plus  gros 
que  lui. 

Maigre  Tautorité  des  interprètes  et  des  commen- 
tateurs ,  nous  doutons  que  le  iuret  soit  Viciis  des 
Grecs.  «  L  ictis,  dit  Aristute,  est  une  espèce  de 
«  belette  sauvage,  plus  petite  qu'un  petit  chien 
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n  de  Malte,  mais  semblable  à  la  belette  par  W 
«r  poil ,  par  la  forme,  par  la  blancheur  de  la  partie 
«  iiilérieure,  et  aussi  par  l'astuce  des  mu:ui^;il 
«c  s'apprivoise  beaucoup;  il  fsât  grand  tort  m 
n  ruches,  étant  avide  de  miel,  il  alUK|uc  aussi ks 
«  oiseaux,  il  a,  coinme  le  chat^  le  membre  génital 
«  osseux.  Hist.  animaL  lib,  /A  ,  cap,  6.  »  U  parait 
i""  qud  y  a  une  espèce  de  contradictioa  ou  be 
malentendu  à  dire  que  Fictis  est  une  espèce  de 
belette  sauvage  qui  s'apprivoise  beaucoup,  puis- 
que la  belette  ordinaire ,  qui  est  ici  la  moins  sau- 
vage des  deux,  ne  s'apprivoise  poiut.  ^jl"  L<e  furet, 
quoique  plus  gros  que  la  belette,  n'est  pas  trop 
coiuparable  au  petit  épagueul  ou  au  chien  bitliou 
dont  il  n'approche  pas  pour  la  grosseur.  3""  U  ne 
parait  pas  cjiu*  le  lurt't  ait  l'asluce  des  lua  ièi^  di 
la  belette,  ni  même  aucune  ruse  :  enfin,  il  ne  Ëut 
aucun  tort  aux  ruches,  et  n'est  nullement  aviile 
de  miel.  J  ai  prié  M.  le  lloi,  inspecteur  des  chasse» 
du  roi,  de  vérifier  ce  dernier  £ut,  et  voici  sa 
réponse  ;  M,  de  BuJJon  peut  être  assure  que  ki 
Jurûts  n*ont  pas  à  la  vérité  un  goût  décidé  pour  k 
mielf  mais  qu  a\'ec  un  peu  de  diele  on  leur  en  Jél 
manger;  ntms  en  atfons  nourri  pendant  quatre 
jours  avec  du  pain  trempé  dans  de  Veau  mu  liée; 
ils  en  ont  mangé  j  et  même  en  assez  graniie  gooft- 
tité ,  les  deux  derniers  jours  ;  il  est  vrai  que  les  plus 
faibles  de  ceux-là  çommençaient  à  maigrw  d  um 
manière  sensible.  Ce  n'est  pas  la  première  fois 
que  M.  le  Roi,  qui  joiut  a  beaucoup  d'esprit  un 
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grand  amoiir  pour  les  sciences ,  nous  a  donné  des 
faits  plus  ou  moins  importants,  et  dont  nous 
avons  fait  usage.  J'ai  essayé  moi-même,  n'ayant 
pas  de  tciret  sous  ma  iiiaiii,  de  faire  la  mèiiie 
épreuve  sur  une  hermine,  en  ne  lui  donnant  que 
du  miel  pur  à  manger,  et  en  même  temps  du 
lait  à  boire,  elle  en  est  morte  au  bout  de  quel- 
ques jours;  ainsi  ni  l'hermine  ni  le  furet  ne  sont 
avides  de  miel  comme  iUctù  des  anciens,  et  cest 
ce  qui  me  fait  croire  que  ce  mot  ictis  n'est  peut- 
être  quuu  nom  générique,  ou  que,  s'il  désigne 
une  espèce  particulière,  c'est  plutôt  la  fouine  ou 
le  putois,  qui  tous  deux  en  effet  ont  l'astuce  de 
la  belette,  entrent  dans  les  ruches,  et  sont  Irès- 
avides  de  miel. 
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DESCRIPTION 

DU  FURET. 


Lb  furet  est  plus  petit  que  le  putois,  mais  il  d'ca 
diffère  pour  la  forme  du  corps,  qu'en  ce  qu'il  a  la  téte 

moins  large,  et  le  museau  plus  étroit  et  plus  allongé. 

La  couleur  du  poil  des  furets  Tarie  comme  dans  les 
autres  animaux  domestiques;  il  y  a  des  furets  {^pL  ia3) 
qui  uat  comme  les  putois,  du  blanc,  du  noir  et  du 
lauTe  plus  ou  moins  foncée,  on  leur  donne  le  nom  de 
furets^putois;  les  autres  ia3)  sont  en  entier  d'une 
couleur  jaune,  semblable  à  celle  du  buis;  cette  couleur 
a  des  teintes  de  blanc,  parce  que  les  poils  longs  et  fer^ 
mes  qui  se  trouTent  sur  le  furet  comme  sur  la  fouine, 
la  marte  et  le  putois,  sont  en  partie  blancs,  tandis  que 
les  poils  coturts  et  doux  sont  jaunes  en  entier  :  le  blanc 
et  le  jaune  dominent  successivement  l'un  sur  1  autre, 
lorsque  Tpn  regarde  lanimal  sous  diiiereutâ  aspecb. 
Les  furets  qui  sont  de  couleur  mêlée  de  blanc,  de  noir 
et  de  fauve,  ressemblent  très*paHaitement  aux  putois 
par  ce  mélange;  car  ils  ont,  comme  les  putois,  le  tour 
de  la  boucbe,  les  côtés  du  nez  et  le  front  blancs;  tout 
le  reste  du  corps  est  noir  ou  de  cotdeur  fauve,  etc.; 
mais  en  général,  la  couleur  fauve  du  furet  que  j'ai  corn- 
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paré  au  putois  était  piu^  teinte  de  jauue  t^ue  celle  de 
Getanimil,  et  la  queue  du  furet  était  presque  entiè* 
leiiieDt  noire;  les  plus  longs  poîls  avaient  un  pouce 
trois  lignes,  et  les  moustaches  deux  pouces  et  demi^ 
les  furets  mâles  sont  plus  grands  que  les  femelles,  c'est 
pour  nuurqner  cette  différence  ipie  la  table  suivante 
coQiieiU  les  daueusions  extérieures  du  iuret,  mâle  et  de 
la  femelle. 
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Les  dîroensîoiis  du  furet  qui  a  servi  c!e  snjft  pour 
la  description  des  parties  iiiterieuies  sont  rapportées 
dans  la  uble  précédente;  il  pesait  une  livre  six-oTicet 
deux  gros;  Tepiploon  ne  sëtendaît  que  dans  la  région 
niiil>ili(:ale  et  dans  le  coté  gauche,  tous  les  viscères  et 
les  intestins  avaient  la  même  position  et  la  même  figure 
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que  dans  ia  fouine,  la  marte  et  le  putois^  1  estomac  est 
fort  allongé  dans  tons  ces  animaux;  le  grand  cul  «de- 
sat:  a  pen  de  pioluiKJt  ur,  et  l'extrémité  recom  de  la 
partie  droite  est  fort  courte;  les  membranes  de  lesto- 
mac  et  des  intestins  sont  très-minces. 

Le  foie  du  furet  était  d'un  rouge  plus  vermeil  au 
dehors  et  plus  noirâtre  au  dedans,  et  il  était  aussi  plus 
ferme  et  plus  épais  à  proportion  que  celui  du  putois  , 
comme  il  arrive  pour  l  ordinaire  dans  les  animaux  do- 
mestiques, comparés  aux  animaux  sauvages;  le  foie  du 
furet  ressemblait  a  ceux  de  la  fouine,  de  la  marte  et  du 
piiLois  par  le  nombre  et  la  figure  des  lobes;  cependant 
il  m*a  paru  à  l'inspection  de  ce  foie,  que  les  six  lobes 
observés  dans  celui  de  la  fouine,  de  la  marte  et  du 
putois,  pouvaient  se  réduire  à  quatre,  parce  que  le  lobe 
inférieur  du  coté  gauche  ma  paru  dans  le  furet  n'être 
qu'une  troisième  partie  du  lobe  inférieur  du  côté  droit, 
et  que  le  quatrième  lobe  du  même  côté  droit  a  aussi 
paru  n'être  qu'une  partie  du  troisième*  Cette  incerti'» 
tude  sur  le  nombre  des  lobes  du  foie,  rient  de  ce  que 
les  scissures  sont  plus  ou  moins  protondes,  et  appro- 
chent plus  ou  moins  de  la  racine  de  ce  riscère  dans 
différents  indiridus  de  même  espèce.  Le  foie  du  furet 
pesait  line  once  deux  gros  et  demi.  La  vésicule  du  fiel 
était  allongée  comme  celle  de  la  fouine;  il  ne  s'est  point 
trouvé  de  liqueur  de  fiel  dans  le  furet.  La  rate  était 
i)eautuup  plus  épaisse,  plus  conipuete,  et  d  une  couleur 
plus  vermeille  au  dehors  que  celle  du  putois ,  la  cou* 
leur  du  dedans  était  brune;  elle  avait  quatre  pouces  de 
longueur,  et  elle  pesait  deux  gros  soixante  grains. 

11  n*y  avait  point  de  centre  nerveux  dans  le  dia* 
pliragme ,  il  se  trouvait  seulement  un  endroit  fort  mince 
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f*r  fort  transparent  clans  la  partie  qui  correspoiidait  a 
i  extrémité  de  la  branche  gauche  du  centre  nerveux  du 
iliapfaragme  des  autres  animaux.  La  partie  charnue  du 
diaphra^ie  était  fort  mince,  et  presque  uaiisparente 
daoâ  quelques  endroits. 

Les  poumons,  la  langue,  le  palais,  le  larynx,  le  cer- 
veau et  le  cerrelet,  ressemblaient  à  ces  mêmes  parties 
vues  dans  le  putois,  la  marte  et  la  fouine;  le  cerveau 
pesait  un  gros  Tingt-six  grains,  et  te  cervelet  vingusept 
grains. 

Le  scrotum  et  le  gland  ne  différaient  en  aucune  ma- 
nière du  scrotum  et  du  gland  du  putois;  le  gland  du 
furet  avait  dix  lignes  de  longueur,  et  il  se  trouvait  deux 
lignes  de  distance  entre  lextrémité  de  Tos  et  la  l)ifur- 
€!ation  des  corps  caverneux.  La  longueur  des  canaux 
déférents  était  de  deux  pouces  huit  lignes;  les  testicules 
étaient  plus  gros  et  plus  arrondis  que  ceux  du  putois, 
ils  avaient  sept  ligues  de  longueur,  ciuq  ligues  et  demie 
de  largeur,  et  cinq  lignes  depaisseur. 

Les  yésicules  de  Tanus  étaient  au  moins  aussi  grosses 
que  celles  du  putois;  leur  grand  diamètre  avait  sept 
lignes  de  longueur,  et  le  petit  quatre  lignes,  la  sub* 
stance  qui  était  contenue  dans  ces  vésicules  était  de 
couleur  jaunâtre ,  et  avait  une  odeur  encore  plus  ietide 
et  plus  exaltée  que  dans  le  putois. 

Le  furet  femelle  pesait  une  livre  quatre  gros,  ses 
mamelles  étaient  peu  apparentes;  je  n'en  ai  pu  trouver 
que  sept,  toutes  sur  le  ventre,  trois  à  droite  et  quatre 
à  gauche. 

Les  parties  de  la  génération  ne  différaient  de  celles 
de  la  fouine,  qu  en  ce  que  l'endroit  du  chtoris  n  etau. 
marqué  que  par  renfoncement  du  prépuce;  le  vagin 
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était  fort  ample  et  avait  des  parois  dures  et  épaisses , 
MIS  doute  parce  que  cettf  femelle  avait  mis  bas  depuis 
peu  de  temps. 

L«  7  avril,  j'ai  ouvert  une  femelle  de  furet  «putois 
pleine,  qui  avait  un  pied  six  lignes  de  longueur  me- 
î-urte  en  li«^Tie  droite,  ât-puis  le  l)out  <lu  museau  jusquÀ 
laotis  :  elle  portait  trois  fœtus  dans  la  corne  gauche  de 
la  matrice,  et  cinq  dans  la  droite;  chaque  fœtus  avait 
émx  placenta  ronds  {ABjig,  i ,  2 ,  3  et  6,  /;/.  124), 
i^ose^  5ur  une  zone  circulaire  qui  embrassait  le  fœtus 
sur  le  milieu  du  corps ,  comme  le  placenta  du  chien  et 
delà  fouine.  Les  placenta  ( fig,  4  et  5  )  du  furet  avaient 
t  liacun  environ  neuf  à  dix  lignes  de  diamètre ,  et  une 
ligue  dëpaisseur  dans  le  milieu.  Leur  face  extérieure 
y^^yfg'  I  et  a)  était  grisâtre,  et  l'intérieure  {y4B, 

:i  et  6)  avait  une  couleur  rougeàtre.  Ils  n'étaient 
éloignés  l'un  de  l'autre  que  d  une  ligne  par  l'un  des 
cotés  à  lendroit  C,/^.  a  et  5,  et  d  un  pouce  par  lautiv 
côté  à  l'endroit  C,  //^.  1  et  3:  ce  dernier  intervalle 
était  rempli  par  une  sorte  de  placenta,  car  la  substance 
qui  s  7  trouvait  était  beaucoup  plus  épaisse  que  celle  du 
chorion  etcellederamnios;  on  y  voyait  aussi  lesramili- 
<atioii^  des  vaisseaux  du  cordon  ombilical.  Ce  cordon 
V ^ffig'  3  et 6 )  était  fort  court,  et  navait  qu une  ligne 
<le  longueur  depuis  le  nombril  du  fœtns  jusqu  au  pre- 
mier |»lact  lit  a;  avant  d  j  entrer  il  se  divisait  en  deux 
branches,  dont  1  une  se  ramifiait  entre  les  deux  placenta 
avant  d'arriver  au  second.  Le  plus  grand  {E  ,  f]^.  A  h  s 
fortos  avait  un  pniin  neuf  lignes  de  lonj^uieur,  depuis  le 
sommet  de  la  téte  jusquà  1  origine  de  la  queue;  et  le 
plus  petit  {£,/ig,  6),  seulement  un  pouce  et  demi. 
UBantoïde  (/•        3  )  était  placée  à  1  endroit  de  la  Ui^ 
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furcation  du  cuixlon  ombilical  ;  étant  enilée  elle  formait 
une  poche  de  cinq  lignes  de  longueur  sur  deux  lignes 
et  demi  de  diamètre. 

1^  tctc  du  squolette  (  pl,  127)  du  furet  était  un  peu 
plus  petite  que  celle  du  squelette  du  putois^  le  museau 
de  cet  animal,  le  iront,  et  surtout  la  partie  antérieure 
du  crâne,  étaient  à  proportion  iiiolns  large,  et  en  général 
les  os  pariétaux  avaient  moins  de  (  onvexîté;  mais  au 
re&te,  la  tète  du  furet  ressemblait  plus  à  la  tête  du  pan- 
tois qu*à  celle  de  la  fouine  et  de  la  marte,  et  il  n*aTait 
que  trente-quatre  dents  comme  le  putois. 

Le  fîiret  a  quinze  cdtes  de  chaque  coté,  et  par  coDié- 
quent  une  de  plus  que  le  putms.  Le  sternum  est  aussi 
composé  d'un  os  de  plus;  car  il  en  a  onze,  tandis  ijuil 
ne  se  trouve  que  dix  os  dans  le  sternum  du  putob, 
de  la  fouine  et  de  la  marte,  qui  n  ont  que  quatone 
cotes. 

La  queue  du  furet  avait  dix-huit  fausses  vertèbres  :  la 
gouttière  formée  par  les  os  des  hanches  et  des  îles 
était  moins  échancrée,  mais  plus  ouverte  que  dans  le 
putois^  et  les  trous  ovalaires  étaient  plus  petits. 
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J 

DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

Qiri  A  RArPORT  A  L  HIATOIRI  NATURBJLLt 

t 

DU  PUTOIS  ET  DU  FURET. 


697.  (Jh  putois* 

Oet  animal  a  la  grandeur  et  la  couleur  ordinaire  des 
putois  :  il  est  dans  Tespiit  de  vin. 

698.  Un  putois  empailU. 

n  est  de  grandeur  médiocre  ;  cependant  il  a  des 
teintes  de  couleur  noirâtre,  aussi  foncées  que  celles  des 
putois  les  plus  grands  et  les  plus  vieux. 

699.       squelette  d'un  putois. 

Ce  squelette  a  un  pied  un  pouce  et  demi  de  longueur, 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu^à  Textrëmité  posté» 
rieure  de  l'os  sacrum;  la  tète  a  deux  pouces  sept  lignes 
de  long,  et  quatre  pouces  cinq  lignes  de  circonierence, 
prise  à  lendroit  des  angles  de  la  mâchoire  inférieure , 
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et  au-dessus  du  front;  le  coffre  a  sept  pouces  trois  li- 
gnes de  tour  à  1  endroit  le  plus  gros. 

700.  L*os  hyoïde  d'un  putois. 

Il  est  composé  de  neuf  os ,  comme  celui  de  la  fitmme, 
tuais  1  os  du  uulieu  de  la  tourchette  est  un  peu  plus 
long. 

701.  Os  de  la  ^uerge  du  putois. 

Cet  os  a  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur ,  et  envî<* 
ron  une  ligne  de  diamètre;  il  diffère  deïos  de  la  verge 
de  la  louine  et  de  la  marte,  en  ce  qu'il  u'est  pas  perce 
dans  sa  partie  inférieure^  que  cette  partie  est  sillonnée 
longitudinalement,  que  son  extrémité  est  crochue  et 
faite  en  forme  de  cuillier,  et  que  Tautre  extrémité  qui 
tenait  à  la  verge  est  la  plus  grosse. 

702.  Un  Jurei  mâle  empaillé, 

7o3.  Un  Juret  femelle  empaillé. 

Ces  deux  animaux  ressemblent  diacuh,  par  la  gou« 
leur  du  poil  et  la  grandeur  du  corps ,  aux  furets  mMe 

et  femelle  qui  ont  servi  de  sujets  pour  la  description  du 
furet. 

704.  he.  squelette  d*un  juret  mdle^ 

Ce  squelette  a  onze  pouces  neuf  lignes  de  longueur, 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à  Textrémîté  posté- 
rieure de  1  os  sacrum  j  la  tête  a  deux  pouces  deux  lignes 
de  long,  et  trois  pouces  cinq  lignes  de  circonférence; 
celle  du  co fifre  est  de  cinq  pouces  deux  lignes  à  lendroit 
le  plus  gros.' 

7o5.  Le  squelette  d*un  fiiret  femelle. 
Ce  squelette  a  <lix  pouces  neuf  lignes  de  longueur^ 
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depuis  le  bout  des  mâchoires  jiisqu  a  TiPxtréiniu  posté- 
rieure de  l'os  sacrum  ;  la  téte  a  deux  pouces  de  long , 
et  trois  pouces  deux  lignes  de  circonférence;  celle  du 
coffre  est  de  (quatre  pouces  sept  ligues  à  reudioit  le 
plus  gros. 

706.  Vos  hyoïde  du  furet, 

11  ressemble  à  celui  du  putois  par  le  nombre  et  la 
figure  des  os  dont  il  est  composé. 

707.  L'os  de  la  verge  du  JureU 

Cet  os  n'a  qu'un  pouce  quatre  lignes  de  longueurj  au 
reste,  il  ressemble  à  Tos  de  la  verge  du  putois. 
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LA  BELETTE.'^ 


La  marts  BBLBTTm;  Desœ. — Mttsteia  vu^aris;  linoé. 

L  A.  belette  ordinaire  est  aussi  comniune  dans  les 
pays  tempérés  et  chauds  (2) ,  qu  elle  est  rare  dans 
les  climats  firoids;  rhermine^  au  contraire,  très- 
abondante  dans  le  Nord ,  n'est  qu'en  petit  nombre 
dans  les  régions  tempérées ,  et  ne  se  trouve  point 

vers  le  Midi.  Ces  animaux  forment  donc  deux 
espèces  distinctes  et  séparées  ;  ce  qui  a  pu  doo* 
ner  lieu  de  les  confondre  et  de  les  prendre  pour 
le  même  animal ,  c'est  que ,  parmi  les  belettes  or- 
dinaires^  il  y  en  a  quelques-unes  qui,  comme llier- 


(i)  La  belette;  en  grec,  ^oXiî;  en  latîn,  mmtda;  en  italico, 
domnolag  àalfotmlà,  éeftn/a;  ca  apagnol  »  eom«d!rrM  ;  en*allenwid« 
Mww/ltf/en  anglal»,  wêOiei,  weuêt,  et  dans  qaelqvet  cndioito  à*Àa^ 
ttmf/oumart. 

Monda  proprie  sic  dicta.  Gesner,  H»t.  qoadnq».  pag.  75  a.  Icoa. 
aninal.  qnadrup.  pag.  99.  ' 
M oatela  ▼nlgaris.  Ray,  Synops.  animal,  qnadrap,  pag.  195. 

MusteLi  vu!«fari».  Klrin  ,  de  (juadnip.  67. 

Mastela  supra  ruiiia  ,  infra  aiba. . . .  Mustela  vulgaris.  BrÎMon.  Rego- 
aolinal.  paf;.  949. 

(«)  La  belette  se  trouve  en  Harb-irie;  on  la  nomme  fert-tl  steUe, 
VojM  les  Voyagea  dn  doc|ear  Sbaw;  La  Haye,  174^  «  tooM  I,  p.  3tt. 
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miDe^  devieDoent  blanches  pendant  Thiver,  même 

Jauô  notre  climat  ;  mais  si  ce  caractère  leur  est 
commun ,  elles  en  ont  d'autres  qui  sont  tres-dif-» 
férents;  Thermine^  rousse  en  élé,  blanche  en 
Inver,  a  eu  tout  temps  le  bout  de  la  queue  noire  ; 
la  belette,  même  celle  qui  blanchit  en  hiver,  a 
le  lioul  tie  i.i  queue  jaune  ;  elle  est  d  ailleurs  sen- 
siblement plus  petite ,  et  a  la  queue  beaucoup  plus 
courte  que  l'hermine;  elle  ne  demeure  pas,  comme 
elle,  dans  les  déserts  et  dans  les  bois,  elle  ne 
s'écarte  guère  des  habitations  :  nous  avons  eu 
les  deux  espèces,  et  il  n'^  a  nulle  apparence 
que  ces  animaux  qui  diffèrent  par  le  climat, 
par  le  tempérament ,  par  le  naturel  et  par  la 
taille^  se  mêlent  ensemble;  il  est  vrai  que  parmi 
les  belettes  il  y  en  a  de  plus  grandes  et  de  plus 
petites  ;  mais  cette  différence  ne  va  guère  quà 
un  pouce  (i)  sur  la  longueur  entière  du  corps; 

au  lieu  cjue  rherniine  est  de  deux  ponc(»s  plus 
longue  que  la  belette  la  plus  grande  ;  ni  lune 
ni  Taulre  ne  s'apprivoisent,  elles  demeurent  tou- 
jours tres-sauvages  daus  les  cages  de  fer  où  Ton 
est  obligé  de  les  garder;  ni  Tune  ni  l'autre  ne 
veulent  manger  de  miel  ;  elles  u  t  uii  eut  )>as  dans 
les  ruches  comme  le  putois  et  la  fouine,  ainsi 
rhermine  n'est  pas  la  belette  sauvage ,  IVc^^ 
dAristote ,  puisqu'il  dit  qu'elle  devient  fort  pri- 


(i)  Voye£  ci-âpre»  ivb  rlescriptiooA  de  la  bt^lrtie  rt  «le  ifaermilie»  01 
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vée»  et  qu'elle  est  fort  avide  de  miel;  la  belette 
et  l'hermine,  loin  de  s'apprivoiser,  sont  si  sauvages, 
qu  elles  ne  veulent  pas  manger  lorsqu'on  les  re- 
garde ;  elles  sont  dans  une  agitation  continuelle , 
cherclieiit  toujours  à  se  cacher;  et  si  Ton  veut 
les  conserver^  il  faut  leur  donner  un  paquet  d'é- 
toupes  dans  lequel  elles  puissent  se  fourrer;  elles 
y  traiuent  tout  ce  qu'on  leur  donne,  ne  mangent 
guère  que  la  nuit ,  et  laissent  pendant  deux  ou 
trois  jours  la  viande  iraiche  se  corro^iipre  avant 
que  d*y  toucher  :  elles  passent  les  trois  quarts 
du  jour  à  dormir  ;  celles  qui  sont  en  liberté  atten- 
dent aussi  la  nuit  pour  chercher  leur  proie.  Lors- 
qu'une belette  peut  entrer  dans  un  poulailler, 
elle  n  attaque  pas  les  coqs  ou  les  vieilles  poules  ^ 
elle  choisit  les  poulettes ,  les  petits  poussins,  les 
tue  par  une  seule  blessure  qu  elle  leur  fait  à  la 
téte,  et  ensuite  les  emporte  tous  les  uns  après 

les  autres;  elle  casse  aussi  les  œufs,  et  les  suce 
avec  une  incroyable  avidité  :  en^bivar,  elle  demeure 
ordinairement  dans  les  greniers ,  dans  les  granges, 
souvent  même  elle  y  reste  au  printemps  pour  y 
faire  ses  petits  dans  le  foin  ou  la  paille  ;  pendant 
tout  ce  temps, elle  fait  la  guerre,  avec  encore  plus 
de  succès  que  le  chat,  aux  rats  et  aux  souris, 
parce  qu'ils  ne  peuvent  lui  échapper,  et  qu'elle 
entre  après  eux  daus  leurs  trous  ;  elle  grimpe 
aux  colombiers ,  prend  les  pigeons ,  les  moi- 
neaux, etc.;  en  été,  elle  va  à  quelque  distance 
des  maisons,  surtout  dans  les  lieux  bas,  autour 
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des  moulins»  le  iong  des  ruisseaux ,  des  rivières , 
se  cache  dans  les  buissons  pour  attraper  des  oi- 
seaux, et  souvent  s  établit  dans  le  creux  d'un 
vieux  saule  pour  y  faire  ses  petits  ;  elle  leur  pré- 
pare un  lit  avec  de  l'herbe,  de  la  paille,  des 
feuilles ,  des  étoupes.  £lle  met  bas  au  printemps  ; 
les  portées  sont  tjuelquefois  de  trois,  et  oïdiiiai- 
rement  de  quatre  ou  de  cinq  :  les  petits  naissent 
les  yeux  firniis,  aussi-bien  qut-  ceux  du  putois, 
de  ia  marte ,  de  la  fouine ,  etc.  ;  mais  en  peu  de 
lemps  ils  prennent  assez  d'accroissement  et  de 
force  pour  suivre  leur  mere  à  la  chasse.  £lle 
attaque  les  couleuvres ,  les  rats  d*eau ,  les  taupes, 
les  mulots,  etc. ,  parcourt  les  prairies,  dévore  les 
cailles  et  leurs  œufs.  £Ue  ne  marcbe  jamais  d'tm 
pas  égal,  elle  ne  va  qu'en  bondissant  par  petits 
sauts  inégaux  et  précipités  ;  et ,  lorsqu'elle  veut 
monter  sur  uu  ai  hi  c,  elle  fait  un  bond  par  lequel 
elle  s'élève  tout  d'un  coup  à  plusieurs  pieds  de 
hauteur;  elle  bondit  de  même  lorsqu'elle  veut 
attraper  uu  oiseau. 

Ces  animaux  ont ,  aussi-bien  que  le  putois  et 
le  furet ,  l'odeur  si  iurte ,  qu'on  ne  peut  les  gar- 
der dans  une  chambre  habitée  ;  ils  sentent  plus 
mauvais  en  été  qu'en  Luver;  et  lorsqu  uu  les  pour- 
suit ou  qu'on  les  irrite ,  ils  infectent  de  loin.  Ils 
uiarchtiit  toujours  eu  silence,  ne  doiuicut  jamais 
de  voix  qu'où  ne  les  frappe  ;  ils  ont  un  cri  aigre 
et  enroué  qui  exprime  bien  le  ton  de  la  colère. 
Comme  ils  sentent  eux-mêmes  fort  mauvais,  ils 
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lie  craignent  pas  riiifectiuii.  Lu  paysan  de  ma 
campagne  prit  un  jour  trois  belettes  nouvelle- 
ment nées  dans  la  carcasse  d  ua  loup  qu  un  avait 
suspendu  à  un  arbre  par  les  pieds  de  derrière  ; 
le  loup  était  presque  entièrement  pourri,  et  la 
mère  belette  avait  apporté  des  herbes,  des  pailles 
et  des  feuilles  pour  faire  un  lit  à  ses  petits  dans 
la  cavité  du  thorax. 


1^  ADDlTIOir  A  L  ARTICLE  DB  LA  ftBLBTTE. 

Je  dois  citer  ici  avec  éloge  et  reconnaissance 

une  lettre  qui  m'a  été  écrite  par  madame  la  com- 
tesse de  Noyau,  datée  du  château  de  la  Aiance- 
lière  en  Bretagne,  le  ao  juillet  1771. 

ce  Vous  êtes  trop  juste,  monsieur,  pour  ne  pas 
faire  réparation  (Fhonneur  à  ceux  que  vous  avez 
offensés.  Vous  avez  fait  un  outrage  a  la  race  de 
rhermine,  en  l'annonçant  comme  une  bète  que 
l'on  ne  pouvait  apprivoiser.  *  J'en  ai  une  depuis 
un  mois,  que  Ton  a  prise  dans  mon  jardin,  qui, 
reconnsiissante  des  soins  que  je  prends  d'elle, 
vient  m'embrasser,  me  lécher  et  jouer  avec  iiiui , 
comme  le  pomrait  £aire  un  petit  chien.  Elle  est 
à  peu  près  de  la  taille  d'une  belette,  roussâtre 
sur  le  dos ,  le  ventre  et  les  pattes  blanches  ;  cinq 
belles  petites  griffes  à  ses  jolies  petites  pattes  ;  sa 
bouche  bien  fendue,  et  ses  dents  pointues  comme 
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des  aigailles  ;  le  tour  des  oreilles  blaiic  ;  la  barbe 

lougue,  blauciie  et  noire,  et  le  bout  de  la  queue 
d'un  beau  noir.  Sa  vivacité  surpasse  celle  de  ïé^ 

cureiiil  Cette  jolii^  petite  bète,  jouissant  de  sa 

liberté  jusqu'à  l'beure  que  nous  nous  retirons , 
joue ,  vole  nos  sacs  d'ouvrage ,  et  tout  ce  qu  elle 
peut  emporter.  » 

J*avoue  que  je  ne  nie  suis  peut^tre  pas  assez 
occupé  (le  Téducatiou  des  belettes  et  des  hermines 
que  j'ai  fait  nourrir;  car  toutes  m'ont  paru  éga- 
lement farouches.  Je  ue  doute  pas  néanmoins  de 
ce  que  me  marque  madame  de  Noyan,  et  d'au- 
tant  moins  que  voici .  un  second  exemple  qui 
confirme  le  premier, 

M.  Giély ,  de  Mornas  dans  le  Comtat  Yçnaissin , 
m'écrit  dans  les  termes  suivants  : 

«  Un  homme  ayant  trouvé  une  portée  de  jeu- 
nes belettes,  résolut  d'en  élever  une,  et  ie  succès 
répondit  promptement  à  ses  soins.  Ce  petit  ani-* 
mal  s'attacha  à  lui,  et  il  s'amusa  à  l'exercer  un 
jour  de  féte  dans  une  promenade  publique,  où 
la  jeune  belette  le  suivit  constamment,  et  sans 
prendre  ie  change,  pendant  plus  de  six  cents 
pas ,  et  dans  tous  les  détours  qu'il  fit  à  travers  les 
spectateurs.  Cet  homme  donna  ensuite  ce  joli  ani* 
mal  à  ma  Cemme.  La  méthode  de  les  apprivoiser 
est  de  les  manier  souvent  eu  leur  passant  douce- 
ment ta  main  sur  le  dos,  mais  aussi  de  les  gron«* 
«Icr  et  même  de  les  battre  si  elles  mordent.  Elle 
est,  comme  la  belette  ordinaire  et  le  roselet. 
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rousse  supérieurement  et  blanche  in£érieurement, 

Le  fouet  de  la  queue  est  d'un  poil  brun  appro- 
chant du  noir,  iille  n'a  que  cinq  semaines,  et 
j'ignore  si,  avec  Tâge,  ce  poil  du  bout  de  la 
queue  ne  deviendra  pas  tout  noir.  Le  tour  des 
oreilles  n'est  pas  blanc  comme  au  roselet  ;  mais 
elle  a,  comme  lui ,  1  extrémité  dos  deux  pattes  de 
devant  blanche,  les  deux  de  derrière  étant  rousses 
même  par-de$sous.  Elle  a  une  petite  tache  blanche 
bur  le  nez,  et  deux  petites  taches  rousses  obion- 
gues,  isolées  dans  le  blanc,  au-dessous  des  yeux, 
selon  la  longueur  du  museau.  Elle  n'exhale  en- 
core aucune  mauvaise  odeur;  et  ma  femme,  qui 
a  élevé  plusieurs  de  ces  animaux ,  assure  qu*elle 
n  a  jamais  été  mcominodée  de  leur  odeur ,  excepté 
les  cas  où  quelqu'un  les  excédait  et  le^  irritait 
On  la  nourrit  de  lait,  de  viande  bouillie  et  d  eau; 
elle  mange  peu ,  et  prend  son  repas  en  moins  de 
quinze  secondes  :  k  moins  qu'elles  n'ait  bien  faim, 
elle  ne  mange  pas  le  luiel  qu'on  lui  présente.  Cet 
animal  est  propre  ;  et  s'il  dort  sur  vous  et  que 
ses  besoins  réveillent,  il  vous  gratte  pour  le 
mettre  à  terre. 

a  Au  hurplus,  cette  b(^lotte  est  trt  s-faiïnlièrr  et 
tres-gaie  ;  ce  n'est  pas  contrainte  ni  tolérance, 
c'est  plaisir,  goût,  attachement.  Rechercher  les 
Caresses ,  provoquer  1(  s  iigacenes ,  se  coucher  sur 
le  dos,  et  répondre  à  la  main  qui  la  flatte,  de 
mille  petits  coups  de  patt('S  et  tl(^  dents  très-ai- 
guës, dont  elle  sait  modérer  et  retenir  rimpres<> 
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lùou  au  Simple  chatouillement ,  sans  jamais  s'ou* 
blier  ;  me  suivre  partout ,  me  grimper  et  parcourir 
tout  le  coips  ;  s  uisinuer  dans  mes  poches ,  dans 
ma  manche,  dans  mon  sein,  et  de  ïk  m'inviter 
au  hadiiiage  ;  doi  uiii  sur  moi  ;  manger  a  tabte 
sur  mon  assiette,  boire  dans  mon  gobelet,  me 
baiser  la  bouche,  et  sucer  ma  salive,  (juVlle  pa- 
rait aimer  beaucoup  (  sa  langue  est  rude  comme 
celle  du  chat  )  ;  folâtrer  sans  cesse  sur  mon  bu- 
reau pendant  que  j  écris  ;  et  jouer  seule ,  et  sans 
agacerie  ni  retour  de  ma  part,  avec  mes  mains 
et  ma  plume  :  voilà  la  mignarderie  de  ce  petit 
ammal...  Si  je  me  prête  à  son  jeu ,  il  le  conti- 
nuera deux  heures  de  suite,  et  jusqu'à  b  lassi* 
tude  (1).  » 

Par  une  seconde  lettre  de  M*  Giély ,  de  Mor^ 

nas,  (lu  i5  août  l'j'jly^  il  nriuforme  que  sa  be- 
lette a  été  tuée  par  accident,  et  il  ajoute  les 
observations  suivantes  : 

«  Ses  excréments  couuuençaiènt  à  empuantir 
le  lieu  où  je  la  logeais;  il  faut  y  apporter  beau- 
coup de  soins  et  de  propreté ,  et  la  nuun  u  plus 
souvent  d'oeufs  ou  d  omelette  aux  herbes  que  de 
viande. 

^à"  ii  ne  faut  pas  la  toucher  ni  la  prendre  pen- 
dant qu'elle  prend  son  repas  ;  dans  ce  court  in- 
tervall4#,  elle  est  it^traitable. 

y  Elle  me  saigna  des  poussins  qu*on  avait  pla- 


(1)  Lettre     M.  Giély  «  M.  de  BuHbn.  Moraee,  16  juin  1775. 
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ces  à  sa  portée  par  luadvertauce  ;  mais  elle  n'a 
jamais  osé  attaquer  de  front  de  gros  poulets  que 
j'engraissais  en  cage  ;  ils  la  harcelaient  et  la  met- 
taient en  fuite  à  coups  de  bec.  11  était  amusant 
(l'observer  les  ruses  et  les  feintes  qu'elle  em- 
ployait  pour  tâcher  de  les  surprendre. 

4°  Quant  k  sa  familiarité  et  aux  grâces  de  son 
badinage  et  même  à  son  attachement,  je  n'ai  rien 
avancé  qui  ne  se  soit  soutenu  jusqu'à  sa  fin  prémsk 
turée.  Seulement  elle  s'oubliail  pariois  dans  la 
chaleur  de  ses  agacerie,  et,  comme  par  trans- 
ports ,  elle  serrait  un  peu  trop  les  dents  ;  mais  la 
correction  opérait  d  abord  Tamendement.  Il  faut, 
lorsqu'on  la  corrige,  la  gronder,  et  'la  frapper 
postérieurement ,  et  jamais  vers  la  téte  ;  ce  qui 
les  irrite. 

Elle  n'avait  pas  beaucoup  g;rossi ,  et  était 
probablement  de  la  petite  espèce;  car,  lors  de 
son  accident,  c'est-à-dire  ayant  plus  de  deux 
mois ,  tout  sou  corps  glissait  encore  dans  le  même 
collier.  » 

On  trouve  dans  Vliutoire  naturelle  de  la  Ps  or- 
iM^e  par  Pontoppidan ,  les  observations  sui- 
vantes : 

a  Ën  Norwège ,  l'hermine  £ait  sa  demeure  dans 
des  monceaux  de  pierres.  Cet  animal  pourrait 
bien  être  de  l'espèce  des  belettes.  Sa  peau  est 
blanche ,  à  lexception  du  cou ,  qui  est  taché  de 
noir.  Celles  de  Norwège  et  de  Laponie  conser- 
vent leur  blancheur  mieux  que  celles  de  Mos- 
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cuvie,  qui  jaunissent  plus  £icilemeut  ;  et  c'est  par 
cette  raison  que  les  premières  sont  recherchées 
à  Péterâboiirg  même.  1^  hermine  prend  des  souris 
comme  les  chats ,  et  emporte  sa  proie  quand  cela 
lui  est  possible.  Elle  aime  particulièrement  les 
œufs;  et  lorsque  la  mer  est  calme,  elle  passe  à 
la  nage  dans  les  îles  voisines  des  côtes  de  Nor- 
wege«  où  elle  trouve  une  i^raade  quantité  d'oi- 
seaux de  mer.  On  prétend  qu'une  hermine  venant 
a  faire  des  petits  sur  une  île,  les  ramène  au  con- 
tinent sur  un  morceau  de  bois  qu'elle  dirige  avec 
son  museau.  Quelque  petit  que  soit  cet  animal^ 
il  fait  périr  les  plus  grands,  tels  que  Télan  et 
Tours  ;  il  saute  dans  Tune  de  leurs  oreilles  pen- 
dant qu'ils  dorment,  et  s'y  accroche  si  lorlenient 
avec  ses  dents,  qu'ils  ne  peuvent  s'en  débarras- 
ser. Il  surprend  de  la  même  manière  les  aïeules 
et  les  coqs  de  bruyère ,  sur  lesquels  il  s  attaclie , 
et  ne  les  quitte  pas  même  lorsqu'fls  s'envolent , 
que  la  pe.rle  de  leur  sang  ne  les  fasse  tomber  (  i  )  (a). 

a"*  ADDITION  A  l'article  DE  LA  BELLTTK. 

La  belette,  appelée  momieUe  dans  le  Vivarais, 
est  naturellement  sauvage  et  carnassière;  la  chair 

(<)  Histoire  wuofcUe  de  la  Nomège,  par  Pooto|ipidm.  — Joumal 
ctrang «r ,  jnîo  1 7  S6. 

(1)  Qaoii|M  eetle  aidittoBTenfemie  plonenn  &ltt  rtlttifr  à  llieniiiiie* 
■MU  SToa*  Cfn  daroir  la  oonaarrer  Intacta  et  la  placer  à  la  anite 
Icfticle  de  la  belette ,  qui  s'y  prouve  mentioriiiée  pliu  loaTent  qoe ITwr- 
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toute  crue  est  laiiment  quelle  préfère  :  elle 
exhale  une  odeur  forte,  surtout  lorsqu'elle  est 

irritée. 

Les  belettes  qu  on  prend  très^jeunes,  perdent 
leur  caraclèré  sauvage  et  revêche  ;  ce  caractère 
se  change  fueme  en  soiniiissiou  et  fidélité  envers 
le  maître  qui  pourvoit  à  leur  std>sistance. 

Une  belelle  que  j'ai  conservée  dix  mois,  et  qu'on 
avait  prise  fort  jeune,  perdit  une  partie  de  son 
agilité  naturelle  lorsqu'elle  fut  réduite  m  capti- 
vité, et  que  je  l'eus  attachée  à  la  chaîne,  iiiie 
mordait  forieusement  lorsqu'elle  avait  faim  :  on 
lui  coupa  les  quatre  dents  canines  très -aiguës, 
qui  déchiraient  les  mains  jusqu'à  l'os.  Dépourvue 
de  ses  ai  iues  naturelles,  et  n  ;u  aiit  plus  que  des 
dents  molaires  ou  incisives,  peu  propres  à  dé- 
chirer, elle  devint  moins  féroce;  et  comme  elle 
avait  sans  cesse  besoin  de  mes  services  pour  man- 
ger ou  dormir,  elle  commença  à  prendre  de  l'af- 
fection pour  moi  ;  car  manger  et  tlunnir  sont  le»» 
deux  fréquents  besoins  de  cet  animal. 

Tavais  un  petit  fouet  de  fil  qui  pendait  près 
de  son  Ut;  c^était  un  instrument  cie  punition  lors- 
qu'elle essayait  de  mordre,  ou.  qu'elle  se  mettait 
en  colère.  Le  fouet  dompta  tellement  sou  carac- 
tère colérique,  qu'elle  tremblait,  se  couchait 
ventre  à  terre,  et  baissait  la  téte  lorsqu'elle 
voyait  prendre  cet  instrument.  Je  n'ai  jamais  vu 
la  soumission  extf'^rieure  mieux  dépeinte  dans  au- 
cun animal;  ce  qur.  prouve  bien  que  les  châtiments 
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raisonnables  employés  à  propos,  accompagnés 
de  soins,  de  caresses  et  de  bienfaits,  peuvent 
assujettir  et  attacher  à  1  liuiiiine  les  animaux  sau- 
vages que  nous  croyons  peu  susceptibles  d'éduca- 
tion et  de  reconnaissance. 

Les  belettes  ont  1  odorat  exquis  ;  elles  sentent 
de  douze  pas  un  petit  morceau  de  viande  gros 
coniiiie  un  nu}  aa  de  cerise  et  plié  dans  du  papier. 

La  belette  est  très-voraoe;  elle  mange  de  la 

viande  jusqu'à  ce  qu'elle  en  soit  remplie.  Elle 
rend  peu  d  excréments;  mais  elle  perd  presque 
toat  par  la  transpiration  et  par  les  urines ,  qui 
sont  épaisses  et  puantes. 

rai  été  singulièrement  surpris  de  voir  un  jour 
ma  belette ,  qui  avait  faim ,  rompre  sa  chaîne  de 
fil  d'arcbal,  sauter  sur  moi ,  entrer  dans  ma  poche , 
déchirer  le  petit  paquet,  et  dévorer  en  un  instant 
h  viande  que  j'y  avais  cachée. 

Ce  petit  animai,  qui  m'était  si  soumis,  avait 
cuubervé  d'ailleurs  son  caractère  pétulant,  cruel 
et  colérique  pour  tout  autre  que  moi;  il  mordait 

sans  discrétioTi  tous  ceux  qui  voulaient  badiner 
avec  lui.  Les  chats,  ennemis  de  sa  race,  furent 
toujours  l'objet  de  sa  haine  ;  il  mordait  au  nez  les 
gros  mâtins  qui  venaient  le  seutir  lorsqu'il  était 
dans  mes  mains;  alors  il  poussait  un  cri  de  co- 
lère et  exhalait  une  odeur  fétide  qui  faisait  fuir 
tous  les  animaux,  criant  chif  chi,  chi,  chL  J'ai 
vu  des  brebis,  des  chèvres,  des  chevaux,  reculer 
à  cette  odeur;  et  il  est  certain  que  quelques 

Mammipiru,  Tom»  ÏÏK,  i3 
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maisons  voisines  où  il  ne  manquail  pas  de  soom, 
ne  furent  plus  incommodées  de  ces  auimaiu, 
tant  que  ma  belette  vécut. 

Les  poussins,  les  rats  et  les  oiseaux  étaient 
surtout  Tobjet  de  sa  cruauté.  La  belette  obsenre 
leur  allure,  et  s'élance  ensuite  prestement  sur 
eux  :  elle  se  plait  à  répandre  le  sang  dont  elle 
se  soûle;  et,  sans  être  fatiguée  du  carnage,  eik 
tue  dix  ou  douze  poussais  de  suite,  éloignant  la 
mère  par  son  odeur  forte  et  désagréable  «pi'oo 
sent  à  la  distance  de  deux  pas. 

Ma  belette  donnait  la  moitié  du  jour  et  toute 
la  nuit  :  elle  cherchait  dans  mon  cabinet  un  peû 
recoin  à  côté  de  moi;  mon  mouchoir  ou  une 
poche  était  son  Ut  Elle  se  plaisait  à  dormir  dsns 
le  sein;  elle  se  repliait  autour  d'elle-même,  dor- 
mait d'un  sommeil  profond,  et  n'était  pas  plus 
grande  dans  cette  attitude  qu'une  grosse  noix  du 
pays ,  de  l'espèce  des  bombardes. 

Lorsqu'elle  était  une  fois  endormie,  je  pouMÛs 
la  déplier;  tous  ses  muscles  étaient  alors  relâches 
et  sans  aucune  tension  :  en  la  suspendant  par  b 
téte,  tout  son  corps  était  flasque,  se  pliait  et 
pouvait  ûdte  le  jeu  du  pendule  cinq  à  six  fois 
avant  que  la  belette  s'éveillât;  ce  qui  prouve  U 
grande  flexibilité  de  l'épine  du  dos  de  cet  aniiBal 

Ma  belette  avait  un  goût  décidé  pour  le  baili- 
nage,  les  agaceries,  les  caresses  et  le  chatouille- 
ment; elle  s'étendait  alors  sur  le  dos  ou  sur  fc 
ventre,  se  ruait  et  mordait  tout  doucemest 
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comme  les  jeunes  cliiens  qui  badinent.  Elle  avait 
même  appris  une  sorte  de  danse;  et  lorsque  je 

frappais  avec  les  doigts  sur  une  table,  elle  tour- 
nait autour  de  la  main^  se  levait  droite,  allait  par 
sauts  et  par  bonds,  faisant  entendre  quelques 
murmures  de  joie  ;  mais,  bientôt  fatiguée,  elle  se 
laissait  aller  au  sonuneil  et  donnait  presque  dans 
l'instant. 

La  belette  dort  repliée  autour  d'elle-même 

comme  un  peloton,  la  téte  entre  les  deux  jambes  de 
derrière  :  le  museau  sort  alors  un  peu  au  dehors , 
ce  qui  facilite  la  respiration  ;  cependant,  lois- 
quelle  n'est  pas  couchée  à  son  aise,  elle  dort  dans 
une  autre  posture,  la  téte  couchée  sur  son  lit  de 
repos  ;  mais  elle  se  plait  et  dort  bien  plus  long^ 
temps  lorsqu'elle  peut  se  plier  en  peloton  ;  il  faut 
pour  cela  qu'elle  ait  une  place  commode.  £Ile 
avait  pris  l'habitude  de  se  glisser  sous  mes  draps, 
de  chercher  un  des  points  du  matelas  qui  forme 
un  enfoncement,  et  d'y  dormir  des  six  heures 

entières. 

La  belette  est  très-rusée  :  l'ayant  fouettée  pour 
avoir  feit  ses  ordures  sur  mes  papiers,  contre 
son  usage ,  elle  vint  dormir  auprès  de  moi  sur  ma 
table  ;  la  crainte  l'éveilla  souvent  au  moindre 
bruit  :  elle  ne  changea  pas  de  place  ;  mais  elle 
observa ,  les  yeux  ouverts,  ma  démarche,  faisant 
semblant  de  dormir.  Elle  connaissait  parfaitement 
le  ton  de  caresse  ou  de  menace,  et  j'ai  été  sou- 
vent surpris  de  trouver  tant  d'intelligence  dans 

S  3. 
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une  Mie  si  petite  dans  Tordre  des  quadropédes. 

Les  phénomènes  que  nous  présente  la  belette 
sont  parfaitement  expliqués.  La  belette  a  Tépine 
du  dos  très-flexible»  elle  se  fourre  dans  des  trous 
de  sept  ligues  de  largeur,  elle  se  plie  et  replie 
en  tous  sens;  son  poil  ou  plutôt  sa  belle  soie 
est  très-fine  et  très-souple;  une  langue  très-large 
pour  le  corps  saisit  toutes  les  surfaces  plates^ 
saillantes  et  rentrantes;  elle  aime  à  lécher;  ses 
pattes  sont  larges  et  point  racornies,  courtes: 
le  sens  du  toucher  étant  ainsi  répandu  dans  tout 

le  corps  de  la  béte ,  elle  a  appris  à  s'en  servir;  ce 
qui  motive  le  jugemeut  que  uous  portons  de  sod 
întelligenoe.  Ce  sens  est  d'ailleurs  très*bien  servi 
par  ceux  de  1  odorat  et  de  la  vue. 

Lorsque  f  oubliais  de  lui  donner  à  manger  » 
elle  se  levait  de  nuit,  et  se  rendait  d'uiie  maison 
à  une  autre  à  Antragues^où  elle  mangeait  chaque 
jour.  Elle  allait  par  les  chemins  les  plus  courts, 
descendant  d  abord  dans  un  balcon  et  dans  la  rue, 
descendant  encore  et  montant  plusieurs  marches, 
entrant  dans  une  basse-cour,  passant  à  travers 
des  amas  de  feuilles  sèches  de  châtaigniers,  de 
trois  pieds  de  hauteur,  pour  prendre  le  plus  court 
chemin  >  ce  qui  fait  voir  que  l'odorat  guide  cet 
animaL  Elle  passait  ensuite  dans  la  cuisine,  où 
elle  mangeait  à  Taise, après  avoir  fait  un  chemin 
de  deux  cents  pas. 

Le  maie  est  très-libertin;  je  l'ai  vu  se  satisfaire 
sur  un  autre  mâle  mort  et  empaillé;  mille  cares- 
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ses  et  murmures  de  joie  et  de  désir  ranimaient  : 

eu  sautant  mes  luaias  qui  avaieut  touché  ce  ca- 
davre, il  reconnut  une  odeur  qui  lui  plaisait  si 

fort,  qti  il  restait  immobile  pour  la  savourer  i 
son  aise. 

Ma  belette  b&illait  souvent;  elle  se  levait  après 

avoir  dormi  en  tiraillaiit  ses  membres  et  soule- 
vant le  dos  en  arc.  Elle  léchait  Teau  en  buvant; 
Sd  lungtie  était  âpre  et  hérissée  de  pointes.  Ëlle 
ronflait  quelquefois  en  dormant,  et  avait  commu- 
niqué son  odeur  forte  et  désagréable  à  une  petite 
cage  oii  elle  avait  son  lit;  sou  petit  matelas  était 
aussi  puant  qu'elle-même  dans  Tétat  de  colère. 

Ma  belette  souffrait  impatiemment  d'être  ren- 
fermée dans  sa  cage,  et  elle  aimait  la  compagnie 
et  les  caresses;  elle  avait  rongé  à  différentes  re- 
prises quatre  petits  bâtons,  pour  se  faire  une  issue 
pour  sortir  de  sa  prison. 

Cet  animal  aime  extrémemeut  la  propreté  ;  sa 
robe  est  toujours  luisante. 

En  faisant  observer  un  certain  régime  à  ces 
bétes,  on  peut  tempérer  Todeur  forte  qu'elles 
eihalent,  et  leur  affreuse  puanteur  lorsqu'elles 
sont  en  colère.  Le  laitage  adoucit  beaucoup  leurs 
humeurs,  de  même  que  le  régime  végétal. 

Les  belettes  ont  les  yeux  eimcclants  et  lumi- 
neux; mais  cette  lumière  n'est  point  propre  à 

cet  animal,  elle  n'est  point  électrique  et  ne  réside 
pa&  dans  l'organe  de  la  vue;  ce  n'est  quuue 
simple  réflexion  de  lumière  qui  a  lieu  toutes  les 
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fois  qu^  l'œil  de  l'observateur  est  placé  entre  la  lu« 

mière  et  les  yeux  de  la  belette,  ou  qu'une  bougie 
se  trouve  entre  les  yeux  de  l'observateur  eX  de 
ranimai.  Ce  phénomène  est  commun  à  un  grand 
nombre  de  quadupèdes  et  à  quelques  serpeuts,  et 
cette  cause  est  prouvée  par  les  expériences  que 
j'ai  lues,  en  1780,  à  Facadémie  des  Sciences,  sur 
les  yeux  des  chats,  etc. 

Les  observations  de  M.  de  Bu£Fon,  la  des* 
crii^tion  anatomique  de  M.  Daubenton,  la  lettre 
de  M.  Giély  (voyez  ci-dessus),  et  le  présent  dé- 
tail, forment  riustoii[*e  complète  de  la  belette. 
M.  de  Buffon  dit,  voyez  ci-dessus,  page  1 83»  que  ces 
animaux  ne  s'apprivoisent  pas  et  demeurent  sau- 
vages dans  des  cages  de  fer  :  je  sais  par  expérience 
que  cela*  est  vrai  lorsque  les  belettes  sont  prises 
vieilles,  ou  même  à  1  âge  de  trois  ou  quatre  mois. 
Pour  donner  aux  belettes  l'éducation  dont  elles 
sont  susceptibles,  et  leur  faire  goûter  la  domes- 
ticité, il  faut  les  prendre  jeunes  et  lorsqu  elles 
ne  peuvent  s^enfiiir  :  on  fîit  obligé  de  couper  les 
quatre  dents  canines  de  celle  qu'on  m'apporta  à 
Antragues ,  et  de  la  châtier  souvent  pour  fléchir 
son  caractère. 

On  voit  d'après  tout  ce  que  j'ai  ,  dit  sur  cet 
animal,  que,  quelque  petit  qu'il  soit,  c'est  un  de 
ceux  que  la  nature  a  le  moins  n^ligés.  Dans 
Tétat  sauvage ,  c^est  le  tigre  des  petits  individus. 
11  se  garantit  par  son  agilité  des  quadrupèiles 
plus  grands  que  lui;  il  est  bien  servi  par  l'oreille 
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et  par  la  vue.  11  est  pourvu  d'armes  offensives 
dont  il  hit  usage  en  peu  de  temps  avec  une  sorte 
de  discernement  :  il  aime  ie  sang  et  le  carnage , 
et  se  plait  à  la  destraction  sans  quHI  ait  même 
besoin  de  satisfaire  son  appétit. 

£n  état  de  domesticité ,  ses  sens  se  perfection*- 
nent  et  ses  mœurs  s'adoucissent  par  le  châtiment. 
La  belette  devient  susceptible  d'amitié  ^  de  re^ 
connaissance  et  de  crainte;  elle  s'attache  à  cehii 
qui  la  nourrit,  qu'elle  reconnaît  à  Todorat  et  à  la 
simple  vue.  EUe  est  rusée  et  libertine  à  Texcés; 
elle  aime  les  caresses,  le  repos  et  le  sommeil; 
elle  est  gourmande  et  si  vorace ,  qu'elle  pèse  jus- 
qu'à un  cinquième  de  plus  après  son  repas.  Sa 
vue  est  perçante,  son  oreille  bonne ,  l'odorat  est 
exquis ,  le  sens  du  toucher  est  répandu  dans  tout 
son  corps,  et  la  flexibilité  de  ce  petit  corps  menu 
et  lon^,  favorise  infiniment  la  bonté  de  ce  sens 
en  lui-même.  Tous  ces  phénomènes  tiennent  à 
rétat  de  ses  sens  qui  sont  achevés  et  parfaits  ( i  ). 

Ces  observations  sur  les  habitudes  de  la  belette 
en  domesticité  s'accordent  parfaitement  avec  celles 
que  mademoiselle  de  Laistre  a  £ût  sur  cet  ani- 
mal, et  qu'elle  a  bien  voulu  me  communiquer 
par  une  lettre  datée  de  Brienne,  le  6  décembre 

«r  Le  hasard ,  dit  mademoiselle  de  Laistre ,  m'a 
procuré  une  jeune  belette  de  la  petite  espèce. 


(x)  £&trait  d'une  lettre  AclreMée  à  M.  le  eomU  de  Bofloa. 
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Sollicitée  par  quelqu'un  à  qui  elle  faisait  pitié,  et 

sa  faiblesse  m'en  iospirant,  Je  lui  doniiai  mes 
soios.  Les  deux  premiers  jours ,  je  la  nourrie  de 
lait  chaud;  mais  jugeant  qu'il  lui  fallait  des  ali- 
ments qui  eussent  plus  de  consistance ,  je  lui  pré* 
sentai  de  la  viande  crue,  qu'elle  mangea  a^ec 
plaisir:  depuis  elle  a  vécu  de  bœuf,  de  veau  ou 
/  de  mouton  indifféremment ,  et  s'est  privée  au 
point  qu'il  u  y  a  point  de  chien  plus  familier. 

«  J'ose  vous  assurer  que  ce  petit  animal  ne 
préfère  pas  la  victuaille  corrompue  ;  il  ne  se  soucie 
pas  même  de  celle  qui  est  haiée;  cest  toujours 
la  plus  fraîche  qu'il  choisit  :  à  la-  vérité,  il  mange 
avec  avidité,  et  s'éloigne;  mais  souvent  aussi  il 
mange  dans  ma  main  et  sur  mes  genoux;  il  pré- 
fère même  de  prendre  les  uiorceaux  de  ma  main. 
11  aime  beaucoup  le  lait  :  je  lui  en  présente  dans 
un  vase,  il  se  met  auprès  et  me  regarde;  je  lui 
verse  peu  à  peu  dans  ma  main,  il  en  boit  beao- 
coup;  mais  si  je  n'ai  pas  cette  complaisance,  à 
peine  en  goûte -t- il.  Lorsquii  est  rassasié,  il  va 
ordinairement  dormir;  mais  il  fait  des  ^qpas  plus 

légers ,  qui  ne  troublent  point  ses  plaisirs.  Ma 
chambre  est  l'endroit  qu'il  habite.  Par  des  par- 
fums ,  j'ai  trouvé  moyen  de  chasser  son  odeur  :  • 
cest  dans  un  de  mes  matelas,  où  il  a  trouvé 
moyen  de  s'introduire  par  un  dé&ut  de  la  cou- 
ver Lui  e,  qu'il  dort  pendant  le  jour;  la  nuit  je  le 
mets  dans  une  boite  grillée  ;  toujours  il  y  entre 
avec  peine  et  en  sort  avec  joie.  Si  on  lui  donne 

« 
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la  liberté  avant  que  je  sois  levée ,  après  mille  gen- 
tillesses qtt'il  £iit  sur  mon  lit,  il  y  entre  et  vient 
doriDii  dans  ma  main  ou  sur  mon  sein.  Suis -je 
leréela  première,  pendant  une  grande  demi-heure, 
il  me  fait  des  caresses,  se  joue  avec  mes  doigts 
comme  un  jeune  chien ,  saute  sur  ma  téte ,  sur 
mon  cou ,  tourne  auteur  de  mes  bras ,  de  mon 
corps,  avec  une  légèreté  et  des  agréments  que 
je  n'ai  vu  k  aucun  quadrupède.  Je  lui  pré-» 
bi  Jite  les  mains  à  plus  de  trois  ])ieds,  il  saute 
dedans  sans  jamais  manquer.  Il  a  beaucoup  de 
finesse  et  singulièrement  de  ruses  pour  venir  à 
ses  fins,  et  semble  ne  vouioir  làire  ce  qu'on  lui 

défend  que  pour  agacer  :  dès  que  vous  ne  le  re- 
gardez plus,  sa  volonté  cesse.  CkHoame  il  ne  semble 
jouer  qne  pour  plaire^  seul  il  ne  joue  jamais;  et 
à  chaque  saut  qu'il  fait,  à  chaque  fois  qu'il  tourne, 
il  regarde  si  vous  l'examinez:  si  vous  cessée,  il 
va  dormir.  IXms  le  temps  qu'il  est  le  plus  en« 
dormi,  le  réveilles^vous ,  il  entre  en  gaieté,  agace 
et  joue  avec  autant  de  grâce  que  si  on  ne  Teiit 
pas  éveillé  :  il  ne  montre  d'humeur  que  lorsqu'on 

i'eulcrme  ou  qu'un  le  contrarie  trop  long-tem[)s; 
et  par  de  petits  grognements  très-différents  luii 
de  l'autre,  il  montre  sa  joie  et  son  humeur. 

ce  Au  milieu  de  vingt  personnes,  ce  petit  animal 
distingue  ma  voix,  cherche  à  me  voir,  et  saute 
par-dessus  tout  le  monde  pour  venir  à  moi^  son 
jeu  avec  moi  est  plus  gai,  ses  caresses  sont  plus 
pressantes;  avec  ses  deux  petites  patien,  il  me 
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flatte  le  menton  avec  des  grâces  et  une  jme  qui 

peignent  le  plaisir.  Je  suis  la  seule  (jii'il  cares&e 
de  cette  manière,  mille  autres  petites  préiér&Èces 
me  prouvent  cpill  m*e$t  réellement  attaché.  Lors- 
qu  il  me  voit  habiller  pour  sortir,  li  ne  me  quitte 
pas  :  quand  avec  peine  je  m'en  suis  débarrassée^ 
j'ai  ua  petit  meuble  près  ma  porte,  il  va  s'y  ca- 
cher; et  lorsque,  je  passe,  il  saute  si  adroitanent 
sur  moi,  que  souvent  je  ne  m'en  aperçois  pas. 

«  U  semble  beaucoup  tenir  de  Técureuil  par  la 
vivacité,  la  souplesse,  la  voix,  le  petit  grogne- 
ment. Pendaut  les  nuits  d'été,  il  criait  eu  courant, 
et  était  en  mouvemoit  presque  toute  la  nuit; 
depuis  qu'il  fait  froid ,  je  ne  1  ai  point  entendu. 
Quelquefois  le  jour,  sur  mon  lit,  lorsqu'il  £ût  so- 
leil, il  tourne,  se  retourne,  se  culbute,  et  grogne 
pendant  quelques  instants.  Son  penchant  à  boire 
dans  ma  main  où  je  mets  très-peu  de  lait  à  la 
fois,  et  qu'il  boit  toujours  eu  prenant  les  petites 
gouttes  et  les  bords  où  U  y  en  a  témoins,  semble- 
rait annoncer  qu'il  boit  de  la  rosée.  Rarement  il 
boit  de  leau,  et  ce  n'est  qu'au  grand  besoin,  et 
à  défaut  de  lait  ;  alors  il  ne  fait  que  rafraicbir  sa 
laugue  une  fois  ou  deux  :  il  parait  même  craindre 
Teau.  Pendant  les  chaleurs,  il  s'épluchait  beau- 
coup :  je  lui  fis  présenter  de  IV au  dans  une  as- 
siette ,  je  l'agaçai  pour  l'y  fau'e  entrer;  jamais  je 
n'y  pus  réussir.  Je  fis  mouiller  un  linge  et  le  mis 
près  de  lui;  il  se  roula  dedaus  avec  une  joie  ex- 
trême. Une  singularité  de  ce  charmant  animal 
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est.  sa  curiosité;  je  ne  puis  ouvrir  une  armoire, 
une  boite  y  regarder  un  papier,  qu'il  ne  vienne 
regarder  avec  moi«  Si ,  pour  me  contrarier^  il  s'é» 
carte  ou  entire  dans  quelques  endroits  où  je  crains 
de  le  voir,  je  prends  un  papier  ou  un  livre  que 
je  regarde  avec  attention  ;  aussitôt  il  accourt  sur 
ma  main,  et  parcourt >  ce  que  je  tiens  avec  un 
air  de  satisfaire  sa  curiosité.  J  observerai  encore 
qu'il  joue  avec  un  jeune  cbat  et  un  jeune  chien , 
l'un  et  l'autre  déjà  gros,  se  met  autour  de  leur 
cou,  de  leurs  pattes,  sur  leur  dos,  sans  qu'ils  se 
fassent  de  mal,  etc*  » 
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DESCRIPTION 


DE  LA  BELETTE. 


La  belette  {Jig.  i ,  pL  12S}  est  beaucoup  plus  petite 

que  la  fouine,  la  marte,  le  putois  et  le  Iuk  t  ;  mais  elle 
ressemble  à  ces  animaux  par  la  figui-e  du  corps ,  et  elle 
n'en  diffèie  que  par  la  longueur  et  la  couleur  du  poil  ; 
cette  differrace  de  longueur  est  fort  apparente  sur  la 
<{ueue,  qui  nest  gaiiiie  que  de  poils  très-courts. 

La  partie  supérieure  du  museau  et  de  la  téte,  du 
cou  et  du  corps ,  les  épaules ,  la  lace  extérieure  et  an« 
térieure  des  jiuubes  de  devant,  la  croupe,  la  queue,  la 
Êice  extérieure  et  le  coté  postérieur  des  cuisses  et  des 
jambes,  et  les  pieds  de  derrière  en  entier,  étaient  de 
coulcui  l)rune,  claire  et  ie^^t  rement  teinte  de  jaunâtre. 
Toute  la  partie  inférieiure  du  corps  depuis  Text]  < mité 
de  la  m&choire  de  dessous  jusqu'à  la  queue,  la  tiM» 
intérieure  et  postérieure  des  jambes  de  deyant,  et  la 
face  intérieure  et  antérieure  de  la  cuisse  et  de  la  jambe, 
étaient  de  couleur  blanche.  Il  y  avait ,  à  quelque  disunoe 
au<lelà  des  coins  de  la  bouche,  deux  taches  de  la  même 
couleur  que  la  partie  supérieure  de  Tanimal.  La  lon- 
gueur du  poil  n  était  que  de  trois  lignes. 
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On  trouve  des  belettes  de  différentes  longueurs ,  il  y 
en  a  qui  n'ont  que  six  pouces  et  demi  depuis  le  bout 
du  museau  jusqu à  Torigine  de  la  queue,  et  dans  d'au- 
tres, cette  longueur  va  jusqu'à  sept  pouces  et  demi  ; 
peut-être  même  y  en  a-t-il  d'un  peu  plus  longues,  et 
do  plus  courtes.  C'est  ce  qui  a  lait  croire  à  plusieurs 
personnes  qu'il  y  avait  deux  sortes  de  belettes ,  dont 
l'une  a  été  appelée  la  petite  belette,  et  l'autre  la  belette 
fie  moyenne  grandeur,  sans  doute  pour  la  distinguer 
de  rhénnine,qui  est  plus  grande,  et  que  l'on  nomme 
aussi  belette  à  queue  noire  pendant  l'été ,  lorsqu'elle  est 
à  peu  près  de  la  mi^c^  rouleur  que  la  belette  (i).  11 
ne  paraît  pas  que  la  dÉlérence  de  longueur  indique 
deux  sortes  de  belettes ,  parce  que  j'en  ai  vu  de  diifé- 
rentes  longueurs  entre  les  deux  extrêmes  dont  je  viens 
de  (aire  mention;  la  grandeur  de  ces  animaux  peut 
bien  varier  d'un  septième  sans  qu'ils  soient  de  diflé« 
rentes  races.  On  voit  autant  et  plus  de  variétés  à  cet 
égard  dans  la  plupart  des  autres  animaux,  et  même 
dans  des  hommes  du  même  pays  et  de  la  même  &- 
mille. 

pi.  p«.  Uf* 


Longueur  du  corps  entier,  OM^uré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  dn  museau  jusqu'à  l'anus   o  6  G 

Hautctir  du  hain  de  devant   o  i  5 

Hauteuc  du  train  de  derrière   o  i  6 

Longueur  de  la  téte,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  rocciput  •   o  i  6 

Circonférence  du  bout  du  museau   o  i  4 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des  yeux  o  t  8 

Contour  de  Touverture  <le  la  bouche   o  on 


(i)  Voyez  la  descriptioa  de  rherminey  qui  suit  celJe  de  la  belette. 
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Distance  entre  le  boni  du  nraseau  et  ranide  ânté- 


Disianee  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 
surée en  suivant  la  coofbure  du  chanfrein. .  • 
La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite  

Circonférenrx*  de  la  téte,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles.  •  

Longueur  des  ordlks  

Largeur  de  la  base,  mesurée  su     cffturbttre  ex- 


Circonférence  du  corps  «  prise  derrière  les  jambes 


Circonfi 

Circouférencc  prise  devant  les  jambes  de  derrière 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  

Circonférence  de  la  queue  à  Torigine  du  tronçon 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jus- 

(jn'au  poignet  


Longueur  depuis  le  poignet  jusqu  au  bout  des 
ongles  

Longueur  de  la  jambe  ^  depuis  le  genou  jusqu'au 
talon  

Largeur  du  haut  de  la 
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pi.  fm.  1%. 

EpflÛMMr   00% 

Lirgeor  à  rewlroU  du  lalon   o   o  a 

Cboonférence  du  métatarse.;   o   o  5 

Luu^ut  ui  di'puis  le  talon  jusqu'au  bout  des  OD|^les  o  011 

Largeur  du  pied  de  dcvaDt...^   o    o  3 

Largenr  do  pied  de  derrièfre   o   o  3 

Loanuecir  de»  plus  graads  ongles   o  o  % 

Largeur  à  la  baie  •   00^ 


La  belette  qui  a  aend  de  si^et  pour  la  description 
des  parties  intërieurea  avait  six  pouces  cinq  lignes  de 

longueur,  depuis  Textréniité  du  inuhtau  jusqu'à  l'ari- 
gine  de  la  queue.  La  longueur  de  la  tête  était  d'un 
pouce  quatre  lignes,  et  la  circonférence  de  deux  pouces 
deux  lignes  k  Vendroit  le  plus  gros.  Le  corps  avait  deux 
pouces  cinq  lignes  de  tour  derrière  les  jambes  de  de- 
vant, trois  pouces  une  ligne  dans  le  milieu  à  l'endroit 
le  plus  gros,  et  deux  pouces  onze  lignes  devant  les 
jami>e&  de  derrière.  Le  tronçon  de  la  queue  avait  un 
pouce  deux  lignes  de  longueur.  Cette  belette  était  fe* 
nelle ,  et  elle  pesait  deux  onces. 

L'ëpiploon  était  fort  mince  ,  et  s  étendait  jusqu'au 
pubis  ;  le  foie  pesait  un  gros  et  vingt-quatre  grains ,  il 
nj  avait  point  de  liqueur  dans  la  vésicule  du  fiel  ;  le 
]>oids  de  la  j  ate  était  de  huit  grains.  Les  reins  n'avaient 
pas  leurs  mamelons  séparés  les  uns  des  autres  ;  le  rein 
droit  était  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche.  Je  n  ai 
point  vu  de  centre  nerveux  dans  le  diaphragme.  Il  j 
avait  sur  le  palais  six  sillons  qui  le  traversaient  d  un 
coté  à  l'autre,  et  dont  les  bords  étaient  convexes  en 
devant,  ceux  des  deux  derniers  stUons  étaient  inter- 
rompus dans  le  milieu  de  leur  longueur.  Le  cerveau 
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pesait  vingt- quatre  grains,  et  le  cervelet  quatre  grains 
et  demi. 

La  yuhre  était  très-petite ,  à  peine  pouvait-on  distin- 
guer la  cavité  du  prépuce  du  clitoris  j  il  y  avait  plu- 
sieurs rides  longitudinales  dans  le  vagin,  et  l'orifice  de 
Turètre  y  foribait  un  bourrelèt  saillant.  La  vessie  était 
fort  mince,  et  de  figure  presque  ronde  ;  la  partie  pos- 
térieure du  cou  de  la  matrice  était  grosse,  et  débor- 
dait dans  le  vagin,  mais  Torifice  était  si  petit,  qa*OQ 
ne  pouvait  pa*»  l'apercevoir;  les  testicules  touchaient  à 
lextrémité  des  cornes,  et  ils  étaient  si  petits,  quoo  n  j 
distinguait  ni  vésicules  ni  caroncules. 

La  bdette  qiu  a  servi  de  si^et  pour  la  description 
des  parties  de  la  génération  du  mâle,  avait  six  pouces 
neuf  lignes  de  long  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à 
Toriglne  de  la  queue  ;  la  longueur  de  la  tête  était  dun 
pouce  cinq  lignes,  et  la  circoniérence  de  deux  pouces 
cinq  lignes  à  lendroit  le  plus  gros  ;  le  corps  avait  deux 
pouces  quatre  lignes  de  circonférence  prise  derrière  les 
jambes  de  devant,  deux  pouces  huit  lignes  clans  le  mi- 
lieu à  Tendroit  le  plus  gros,  et  deux  pouces  une  ligne 
devant  les  jambes  de  derrière  ;  le  tronçon  de  la  queue 
avait  un  pouce  et  demi  de  longueur. 

L'os  du  gland  et  de  la  verge  était  creusé  en  gouttierr, 
et  courbé  comme  celui  de  la  fouine  ;  le  bord  du  coté 
gauche  de  la  gouttière  était  plus  saillant  que  le  droit, 
et  iormait  un  tubercule  à  son  extrémité,  qui  était  diri- 
gée à  gauche  ;  mais  on  pouvait  faire  tourner  Tes  de 
fiiçon  que  Textrémité  se  trouvait  dirigée  en  bas  ou  à 
droite.  Les  testicules  étaient  presque  ronds,  et  de  cou- 
leur jaunâtre  en  dedans;  la  vessie  avait  une  figure 
ovoïde  ;  les  canaux  déférents  étaient  extrêmement  me- 
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nus  ;  ils  aboutissaient  à  Turètre  sans  que  j  aie  pu  dé- 
couvrir  aucune  apparence  de  vésicules  séminales ,  ni  de 

prostates. 

Je  li  ai  point  donné  de  table  des  dimensions  des  par- 
ties intérieures  de  la  marte ,  du  putois  et  du  furet  ^ 
parce  que  ces  parties  ressemblent  à  celles  de  la  fouine, 
qui  ont  été  décrites  au  long,  et  dont  les  dimensions 
sont  rapportées  en  table  à  larticle  de  cet  animal  (i) ; 
mais  quoiqu'il  y  ait  aussi  autant  de  ressemblance  entre 
la  belette  et  la  fouine  par  la  forme,  la  situation  et  la 
conformation  des  parties  intérieures,  que  par  la  figure 
extérieure  du  corps,  je  me  suis  déterminé  à  faire  une 
table  des  dimensions  des  parties  molles  intérieures  de  « 
la  belette,  parce  qu  elle  est  beaucoup  plus  petite  que  la 
fouine.  Par  ce  moyen  on  aura  une  idée  plus  juste  de  la 
conformation  de  la  fouine,  de  la  marte,  du  putoi&,  du 
furet  et  de  la  belette,  en  Toyant  le  détail  des  propor* 
tions  d'un  des  plus  grands  et  dt\s  plus  petits  de  ces 
animaux,  qui  ont  tant  de  rapport  les  uns  aux  autres, 
quon  les  prendrait  pour  des  individus  de  k  même 
€*spèce,  vus  dans  différents  âges  et  à  différents  degrés 
ci  accroissement,  si  on  ne  les  considérait  avec  grande 
attention. 

pi.  po.  lif, 

longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  depuis  le 


pylore  jusqu'à  Tanus   i    5  o 

Circufitérence  dans  les  tuilroits  les  plus  i^i os.  .009 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  nuoces.  .007 

Orande  circonférence  de  l'estomac   o    4  < 

Petite  circonférence  o   9  7 

l<onguc*ui  de  la  petite  courbure,  depuis  Toeso- 

(i)  Fftge  i3i  et  tmw.  de  ce  Tolaine* 

MAWMivivis.  Tome  /F.  14 
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fi.  fm  If 

phage  jusqu'à  Tangle  que  forme  la  partie 

droite   o  09! 

Longueur  depuis  i'cBsophage  jusqu'au  fond  du 

grand  cul-de-sac   o  06 

Circonférence  de  Vcesophage   o  o3 

CirconfiTcnre  du  pylore   o  ©4 

Longueur  du  foie   o  x  S 

Largeur   o  i  k 

Sa  plus  grande  épaisseur.    o  04 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel   o  o4 

Son  plus  ç^raïul  Jl.imrtre   O  o.  i; 

Longueur  de  la  rate   o  011 

Laideur  de  rextrémité  inférieure.   o  o  %\ 

Largeur  dans  le  milieu   o  04 

Lat^tut  de  l'exirémité  suj>érieure   o  o  a 

Épaisseur»   o  o  i\ 

Épaisseur  du  pancréas   o  a  1 

Longueur  des  reins   o  o  S-l 

Largeur   o  o  4 

Kpaissnir   O  O  î 

Circonfcreiice  de  la  base  du  cœur   o  1  3 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire   o  o  Sf 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  004 
Diamètre  de  l'aurte  pris  de  dehors  eu  dehors.  ..00 

Longueur  de  la  langue   o  06 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité   o  o  », 

I^argenr  de  la  langue   o  o  1 

Largeur  des  sillons  du  palais   o  o  - 

Hauteur  des  bords   o  o  7 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx   o  o  \ 

Largeur  des  m(''mes  bords   o  o  7 

Distance  entre  leiu-  extrémité  inférieure   o  o  - 
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fi.  po 

Lon^ieiir  du  cerveau   o  o  8 

largeur,    o  o  ii 

Épaisseur   o  o  S-i 

Longueur  dn  cervelet   o  o  4 

Largeur   o  o  /§ 

EpaisMur   O  O  'i 

Distance  entre  Tanus  et  le  scrotum   o  o  a 

Hauteur  du  scrotum   o  o  i 

Distance  entre  le  scrotum  et  rorifice  du  prépuce.  007 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  rextréinité 

du  gland  *   O  o  1 

Longueur  do  gland   o  o  9 

Circonférence   o  o  3 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  cavcrneuA  jusqu'à  rinâerlion  du  pré  puce,  u  o  7 

Circouiérence   o  o  3j 

Longueur  des  lesticoles   o  o  3-^ 

Largeur   o  o  a 

Épaisseur   o  o  it 

Uirgeur  de  Tépididynie   o  o  -i 

Kpaivseur   o  o  7 

Longueur  des  canaux  déférents   o  1  o 

Grande  circonférence  de  la  vessie   o  i  3 

PHite  drconféreoce   o  i  o 

Longueur  de  l'urètre   o  o  4 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve.   o  o  i 

Longueur  de  la  vulve   o  o  ^ 

Longueur  du  vagin   o  o  9 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros   o  o  6 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince   o  o  4 

Grandi»  circonférence  de  la  vessie   o  i  10 

Petite  circonférence   o  1  6 

Longueur  de  Turètre   o  o  3 

Circonférence   o  o  a 


14. 
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I.uiigiieiir  fin  corps  et  du  cou  ée  la  matrice  .  .  .  o  o  S 

Cin'oait  j  *  nce   O  o  i 

Lougucul-  des  cornes  de  la  matrice   o  o  9 

Circooféresce   o  o  3 

Longueur      la  Ugnç  courbe  que  parcoun  la 

trompe.   o  o  5 

Longueur  des  testicules   o  u  i 

Largeur   o  o  * 

Épaiaieur.   o  o  î 


La  partie  antérieure  des  mâchoires  du  squelette 

(  pL  127  )  de  la  belette,  est  phis  courte  à  proportion 
que  celle  de  la  fouine  ;  les  os  propres  du  aez  sont  muias 
reculés ,  et  les  bonb  de  louvertuFe  des  narines 
inclinés  en  arrière  que  dans  le  putois  et  dans  le  furet 
£n  générai,  la  téte  de  la  l>elette  ressemble  plus  à  celle 
de  ces  deux  animaux  qu'à  la  tête  de  la  fouine  ou  de  la 
marte  ;  aussi  la  belette  n*a,  comme  le  putois  et  le  furet, 
que  trente-quatre  dents,  tandis  que  la  fouuie  et  la  marte 
en  ont  trente-huit, 

La  belette  a  quatorze  cotes  de  chaque  coté,  dix  vraies 
et  quatre  fausses,  six  vertèbres  lombaires  et  quaiuiie 
ou  quinze  fausses  vertèbres  dans  la  queue.  Au  reste,  je 
n'ai  reconnu  de  différence  marquée  entre  les  os  de  la 
fouine  et  ceux  du  furei  ,  (|ue  la  difféi^nce  de  la  gran- 
deur qui  e&t  relative  à  celle  de  ces  deux  animaux, 
c^mme  on  pourra  le  voir  par  les  principales  dimensions 
du  squelette  de  ta  belette ,  qui  sont  rapportées  dans  h 
table  suivante. 

pi.   p».  B|f- 

Longueur  de  la  téte,  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqu'à  l'occiput   o    i  4 

La  phis  grande  largeur  de  la  téte   o   o  8? 
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fi.  r* 

Longueur  di*  la  inicboire  inférieure,  depuis  soo 

extrénilé  «otérkiire  jiM^'au  bord  poitérieur 

de  Tapophyse  oondyloîde   o  o  9 

Largeur  de  la  mAchoire  inférieure  à  IVndruil  des 

lients  eaniiH's   o  o  2 

Largeur  k  l'endroit  du  contour  des  bianches.  .  .  006 
Ë|MÛ48eiir  de  la  partie  antérieure  de  Toe  de  la  mâ- 
choire supérieure.   o  o  4 

Largeur  k  Tendroit  des  deots  canines   o  o  3 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines  w  «  1 

Loogiieur  de  celle  ouverture   o  o    1  ^- 

Largeur   00  i? 

Diamètre  des  orbites.   o  0  ik\ 

Longueur  des  dents  canines.   u  o  -à- 

Longueur  dc^  plus  grosses  deuis  macheiières  au 

debors  de  i'os   o  o  1 

Limgueur  du  eou  •   011 

Diamètre  du  trou  de  la  première  vertd^fe. . .  p  o  1 

Longiiettr  des  cinq  dernières  vertèbres .......  o  o    1  ^ 

Lnnijueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale, 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales ....  •  o  a  4  • 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  >  qui 

est  la  plus  longue.   o  o 

Longueur  des  premières cètes.  «•••«.•.  o  o 

Lon<;ii(  ur  de  la  dixième  côte,  qui  est  la  plus 

longue  4  •   o  o  (| 

Longjoettr  du  sternum.   o  i  7 

Longiienr  du  premier  os,  qui  est  le  plus  long.  •  o  o  4î 
Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre 

lombaire,  (|ui  est  la  plus  lou^ue   o  o  '\ 

Longueur  de  Tos  sacrum  •   o  o  3 

Largeur  de  la  partie  antérieure.    o  o    s  ; 

Longueur  de  la  si»ème  fausse  vertèbre  de  la 

queue,  qui  est  la  pltis  longue   o  o  % 
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Largeur  de  U  partie  supérieure  de  ïo&  de  U 


hanche  •   o  o  it 

Hauteur  de  l'os,  depuis  le  milieu  de  la  exnU  ooty- 

loida   o  0  S; 

Diaiiitjtre  de  celte  cavité   o  o  - 

longueur  des  trous  ovaiaires   o  o  i 

Largeur .  «  , . . .  •  o  o  h 

Largeur  du  bassin   o  o  3 

Hauteur   o  o  ^ 

Longueur  de  l'omoplate   o  o  "t 

Largeur  k  Tendroit  le  plus  lai*ge   o  o  \ 

Longueur  de  Thumérus   o  09! 

ï^onj^ueur  de  l'os  du  cDiide   o   0  ^\ 

Longueur  de  l'os  du  lAyou   o  0 

Longueur  du  fémur.   o  0  9 

Longueur  du  tibia   001» 

Lontj^ueur  du  péroné   o  09 

HauLtJur  du  caipe.  >    ^  ' 

Longueur  du  caicanéum  •  :  u  0  1 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  sca- 

phoïde,  pris  ensemble   o  0  1t 

,  Longueur  du  troisième  et  du  quatrième  os  du 

métacarpe  y  qui  sont  les  plus  longs.   00^ 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarse»  qui  est 

le  plus  long.   o  0  ^ 

Longueur* des  premières  phalanges  du  troisième 

et  du  quairième  tioi^t  des  pied^  de  devant..  0   0  ' 

Longueur  des  secondes  phalanges   o  0  i' 

Longueur  des  troisièmes  phalanges   o  •  ■ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  iloîgt  du 

milieu  «les  pieds  de  derrière   o  0* 

Longueur  de  la  seconde  phalange   o  0  > 

Longueur  de  la  troisième  phalange   o  «  > 
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L'HERMINE 

ou 

LE  ROSELET/'^ 


La  makts  uamihb;  Oesm,— jlfii#idki  enninta;  Uno. 

Lii  belette  i  queue  noire  s'appelle  hermine  et 

roselet ,  hermine  lorsqu'elle  est  blanche ,  roselet 
lorsqu'elle  est  rousse  ou  jaunâtre  :  quoique  moins 
commune  cpie  la  belette  ordinaire ,  on  ne  laisse 
pas  d  en  trouver  beaucoup,  surtout  dans  les  an- 
ciennes forêts,  et  quelquefois  pendant  Thiver 
dans  les  champs  voisins  des  bois;  il  est  aisé  de 
la  distinguer  en  tout  temps  de  la  belette  com- 
mune ,  parce  qu'elle  a  toujours  le  bout  de  la 

(i)  HcnDioe,  rowlet;  «n  latin,  herrneiiamu,  tmimal  ennineum;  en 
italien ,  armellmo  ;  en  aîIflBand ,  hermelm;  en  angbii ,  «rmmg,  stoat  ;  en 
■néëoM»  hnrmêiiÊt,  imkati;  en  polowiit ,  gronoUoy, 

Mmtcto  allit»  Ommt ,  HItt.  i|ii«dnip.  p.  7S3*  Icon.  anianl.  ^oadnipb 
]Mg.  f  00* 

Mattdb  caodida,  ihre  tààmtl  cimineiUB  ftotntiofiim.  Ray^  Synop$. 
attindl.  qoadrup.  pag.  198. 

Mufttela  csndae  apice  atro.  Linnaeu». 

Mnstria  arniellina;  mnstck  alba ,  eiLtteuM  caudà  oigid.  Kiciu  ^  Je 

Mnstrla  hicitu'  alb^,  .«■statc  siupià  ratib«  iniià  alba^ciiadjà  apice  Uigio. 
Diiwun,  Regn.  animal,  pag.  a43. 


Digitized  by  Google 


ai6  HISTOIBE  HATUEKLLE 

queue  d'un  noir  foncé ,  le  bord  des  oreilles  et 
Textréinité  des  pieds  blancs. 

Nous  avuus  peu  de  chose  à  ajouter  à  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  de  cet  animal  (i),  et  à  ce 
que  M.  Daubenton  en  écrit  dans  sa  descrip- 
tion (2)  :  nous  observerons  seulemeut  que ,  comme 
d'ordinaire  Thermine  change  de  couleur  en  hiver, 
il  y  a  toute  apparence  que  celle  dont  il  parle, 
et  que  nous  avions  encore  au  mois  d'avril  1758, 
serait  dcvciuie  l)lanche,  et  telle  qu'elle  était  Tan- 
née passée  lorsqu'on  la  prit  au  1^''  mars  17^7, 
si  elle  fôt  demeurée  libre  ;  mais  comme  elle  a  été 
enfermée  depuis  ce  temps  dans  une  cage  de  ier, 
qu'elle  se  frotte  continuellement  contre  les  bar- 
reaux, et  que  d  ailleurs  elle  n'a  pas  essuyé  toute 
la  rigueur  du  froid,  ayant  toujours  été  k  Tabri 
sous  une  arcade  contre  un  mur,  il  n'est  pas  sur- 
prenant qu  elle  ait  gardé  son  poil  d'été.  EUg  est 
toujours  extrêmement  sauvage  ;  elle  n*a  rien 
perdu  de  sa  mauvaise  odeur  ;  à  cela  près,  c'est 
un  joli  petit  animal,  les  yeux  vifs,  la  physiono* 
mie  fine,  et  les  mouvements  bi  prompts,  qu'il 
n'est  pas  possible  de  les  suivre  de  l'œil.  On  Ta 
toujours  nourrie  avec  des  œufs  et  de  la  viande, 
mais  elle  la  laisse  corrompre  avant  que  d'y  tou- 
cher :  elle  n'a  jamais  voulu  manger  du  miel ,  qu'a* 
près  avoir  été  privée  pendaiil  trois  jours  de  toute 
autre  nourriture ,  et  elle  est  morte  après  eu  avoir 

(t)  Voyex  àmtu  et  volmne  rartîclc  de  b  bdeit«. 
('i)  Voyez  ci'Stpixs  II  detcriptioD  de  rheroniiie* 
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mangé.  La  peau  de  cet  aDÎmal  est  précieuse  ;  tout 

le  monde  connaît  les  fourrures  d'hemiiiie  ;  elles 
sont  bien  plus  belles  et  d'un  blanc  plus  luat  que 
celles  du  lapin  blanc;  mais  elles  jaunissent  avec 
le  temps  9  et  même  les  iiennines  de  ce  climat 
ont  toujours  une  légère  teinte  de  jaune. 

Les  hermines  sont  très-communes  dans  tout  le 
Nord ,  surtout  en  Russie,  en  Morwège,  en  Lapo- 
nie  II):  elles  y  sont,  comme  ailleurs,  rousses  en 
été,  et  blanches  en  hiver;  elles  se  nourrissent  de 
petits -gris,  et  d'une  espèce  de  rats  dont  nous 
parlerons  dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  et  qui 
est  très -abondante  en  Vcfrwègs  et  en  Laponie  : 
les  hermines  sont  rares  dans  les  pays  tempérés, 
et  ue  se  trouvent  point  dans  les  pays  chauds.  I/a- 
nimal  du  Cap  de  Bonne-Espérance  ,  que  Rolbe  (a) 
appelle  hermme,  et  duquel  il  dit  que  la  chair 
est  saine  et  agréable  au  palais,  n*est  point  une 
hcrniinc,  ni  même  rien  d'approclianl  ;  les  belettes 
de  Cayeone,  dont  parle  M.  Barrere  (3),  et  les 
hermines  grises  de  la  Tartarie  orientale  et  du 
uord  de  la  Chine,  dont  li  est  fait  nieutiou  par 
quelques  voyageurs  (4) ,  sont  aussi  des  animaux 
difiereuis  de  110s  belettes  et  de  nos  hermines. 


(i)  Voy.  lea  Œuvres  de  RefnanI ; FttTM,  <94a»  lOOM  Itrag*  *7^* 

(t)  DMcriptioB  da  Cap  de  Boiiiie-&pérMic«t  Kolbe.  AiiMCerdani , 
1741 1  partie  m^clMp.  VI,  page  54* 

())  neecrîptioii  da  k  rfaaoe-Éqninoziala ,  par  M.  Barrère. 

(4)  Voy.  rniitiiiK  féoemle  daa  voyag»»,  par  M.  Tabbé  Fté^àt ,  t.  V|, 
pagea  S6S  et  6o3. 
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DESCRIPTION 


DESCRIPTION 

DE  L'HERMINE. 


Il  y  a  beaucoup  d animaux  qui  out  plui>ieuj*i»  noms  ^ 
quoiquil  ne  leur  arrive  aucun  changement  qui  puisse 
les  fiiire  méconnaître  en  différents  temps  ;  ainsi  Ton  ne 

doit  pas  être  surpris  de  ce  que  Thermine  a  deux  noms 
dans  notre  langue,  puisqu  elle  change  de  couleur  d'une 
manières!  manjuée,  que  l'hermine,  vue  dans  une  saison, 
païaît  être  un  animal  tlifleront  de  la  même  hermine 
vue  dans  une  autre  saison,  i^eudant  i  éte  elle  ne  diffère 
de  la  belette  qu'en  ce  quelle  est  plus  grande  {^fiff*  i , 
pl.  1^6),  qu'elle  a  la  queue  plus  longue  et  noire  à  Fex* 
trémité,  et  que  le  bord  des  oreilles  et  les  doigts  de» 
quatre  pieds  sont  blancs  ;  au  reste,  ces  deux  animaux 
se  ressemblent  par  la  figure  et  par  les  couleurs.  Aussi 
en  été  l'on  donne  à  1  liermine  ie  nom  de  belette  a  (pwue 
noire  :  mais  en  hiver  lorsque  l'hermine  perd  la  couleur 
brune^laire  et  jaunâtre  de  la  belette,  et  qu'elle  devient 
entièrement  blanche  {Ji^*  2,  pl.  i  à  l'exception  du 
bout  de  la  queue  qui  reste  noir ,  elle  est  généralement 
connue  dans  cet  état  sous  le  nom  à  hermine. 

Le  changement  de  couleur  de  l'hermine ,  quoique 
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bien  certain,  n\ssi  pas  connu  des  gens  qui  habitent  la 
cuD|Mgne,  et  qui  Toient  le  plus  souvent  des  kermines 
avec  leur  couleur  blanche^  et  oes  mêmes  animaux  avec 
leur  couleur  lu  une  dans  un  autre  temps;  aioi>>  ils  le;» 
croient  différents  de  TheniMne.  On  sait  cependant  que 
les  hermines  du  Nord  sont  successivement  blanches  et 
bruius  dans  la  même  année.  Gesner  fait  mention  du 
laéme  changement  de  couleur  au  sujet  du  roselet  des 
montagnes  de  Suisse,  qui  est  le  même  animal  que 
notre  hermine.  On  ne  peut  pas  douter  qu  elle  ne  change 
ta  efïet  de  couleur,  puisque  1  on  en  trouve  qui  sont  en 
partie  brunes  et  en  partie  blanches  sur  la  tête,  sur  le 
A»,  et  sur  d  autres  parties  du  corps  où  les  poils  blancs 
sont  mêlés  avec  les  poils  brun»  dans  le  temps  de  la 
mue.  l'ai  eu  occasion  de  Térifier  ce  fiiit  d*une  manière 
très^rtaine ,  mais  qui  m*a  laissé  dans  la  suite  un  autre 
doute. 

Au  premier  de  mars  tySj^  étant  à  Muntbard  en 
Bourgogne,  on  m'apporta  une  hermine  vivante  que 

Ton  venait  de  prendre  aux  environs  de  cette  vilit .  (^et 
auuuai  était  entièrement  blanc,  à  Texceptiou  du  b(»ut 
de  la  queue  qui  était  noir  ;  le  blanc  avait  une  légère 
teinte  de  jaune,  que  Ton  n'apercevait  qu'à  certains  as- 
pects. Je  renfermai  dans  une  cage  de  fer  pour  le  faire 
Qoiurrir  au  moins  pendant  un  an,  afin  de  voir  en  quel 
temps  il  deviendrait  brun,  et  en  quel  temps  il  repren- 
drait sa  couleur  blanche.  Je  vis  bientôt  quelques  teintes 
de  brun  dans  le  blanc,  et,  dès  le  9  du  même  mois  de 
mars ,  il  avait  déjà  toute  la  face  supérieure  et  led  côtés 
<iii  niustMU  vi  de  la  tète  de  couleur  lu  inie-roui»sàtre  ; 
cette  couleur  s  étendait  le  long  du  cou  et  du  dos  jusqu'à 
la  croupe  en  forme  de  i)ande,  ([ui  avait  un  demi-pouce 
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de  largeur,  et  ii  paraissait  quelques  teintes  de  cette 
même  couleur  sur  la  ftaoe  extérieure  des  quatre  jambes. 
Je  vis  en  même  iefnps|  des  flocons  de  poils  blancs  qui 
s'étaient  accrochés  à  une  claison  de  fil  de  fer,  sous 
laquelle  l'animal  passait  pour  aller  d  une  luge  à  une 
autre  ;  le  frottement  avait  avancé  la  chute  du  poil  blanc , 
et  avait  formé  la  bande  brune  qui  était  le  lon^  du  dos. 
Le  17  il  ne  restait  plus  que  quelques  poils  blancs  sur 
le  museau,  sur  la  tète,  sur  les  cuisses  et  sur  la  queue. 
A  ta  fin  du  mois  il  ny  avait  plus  de  blanc  que  sur  les 
parties  qui  sont  blanches  dans  la  belette  à  queue  noire. 
Pendant  lété  suivant  on  m'envoya  de  ces  belettes  prises 
dans  le  parc  de  Versailles  et  dans  la  forêt  de  Compiègne  ; 
je  les  comparai  à  mon  hermine,  et  je  n'y  trouvai  au- 
cune différence. 

Je  m'attendais  à  voir  paraître  en  automne  qudques 
poils  blancs  qui  annonceraient  un  changement  de  cou- 
leur, mais  je  n'en  vis  aucun.  Pendant  l'hiver  suivant, 
la  cage  de  Thermine  a  été  placée  dans  un  lieu  abrité, 
mais  ouvert,  parce  que  cet  animal  exhale  une  odeur 
très-désagreable ,  et  presque  insupportable  dans  un  heu 
fermé.  Le  froid  de  Tbiver  a  duré  long^temps  et  a  été 
violent,  cependant  l'hermine  a  conservé  sa  couleur 
brune  comme  dans  Tété,  jusquau  mois  de  mars  1758. 
£Ue  mourut  alors,  parce  que  l'on  changea  sa  nourri- 
ture ordinaire  (i). 

LlieiHiine  est  un  peu  plus  grande  que  la  belette,  et 
lieaucoup  plus  petite  que  le  furet ,  le  putois ,  la  marte 
et  la  fouine,  ils  ont  tous  la  même  figure,  quoiqu'ib 
diffèrent  par  les  couleurs  et  par  la  longueur  du  poil  ; 


(1)  Voyesk  pige  ai6  de  ee  voiane. 
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celui  de  1  iteniiiiie  a  environ  un  tlctni-pout  <•  de  lon* 
gueur  sur  le  corps,  et  trois  poaces  au  bout  de  la  queue, 
Apirès  avoir  comparé  ces  animaux  les  uns  aux  autres , 

|l  111  a  paru  qiu;  1  iRTniiiio  a  plus  de  rappcii  t  a  la  iielette 

quaux  quatre  autres  ;  le  furet  a  plus  de  ressemblance 
avec  le  putois,  et  k  marte  avec  la  fouine,  qu'avec  au- 
cun des  autres. 


Longueur  du  corps  entier,  nii.-snré  eu  li^iit  dt uile 

depuis  le  bout  du  nuiscau  jusqu'à  Taiius   o  9  6 

Hauteur  du  train  de  devant   o  a  8 

Hauteur  du  train  de  derrière   o  3  10 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Tocciput   u  i  9 

Cireouférencc  du  bout  du  museau   o  1  y 

Circonférence  du  museau ,  prise  au-dessous  des 

yeux   o  a  4 

Contour  de  ToaTerture  de  la  bouche   o  i  4 

Distauee  entre  les  deux  naseaux   o  o  a 

Dt^iance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  an- 
térieur de  l'œil   o  o  7 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  Toreille   '  o  o  7 

Longueur  de  Fœil  d'nn  angle  à  Pantre   o  o  3  ^ 

Ouverture  de  l'œil   o  o  a 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mc^ 

sorée  ea  ligne  droite   o  o  6 

Cireonférenoedela  téte,  prise  entre  les  yeox  et  les 

oreilles   o  3  3 

Longueur  des  oreilles   o  o  4 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté- 
rieure   o  o  10 

Disunce  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas  010 

Longueur  du  cou   o  i  4 

Circonférence  du  coo   o  a  6 

Circonicrcuçe  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 


Digitized  by  Google 


222  DESCRIPTfOir 

pi.   po.  lif. 


de  devant   o  3  4 

La  même  circonférence,  prise  à  Tendroit  le  plus 

gros  ■   0^7 

Cil  cuniricnce  prise  devant  les  jambes  de  derrieie.  o  3  4 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   o  3  10 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon,  o  010 
Longueur  de  l'aYant-bras  depuis  le  coude  jus- 

qu*au  poignet   o  i  a 

Larj^eur  de  Tavant-hras  pns  \v  eoiide.   o  o  5 

Épaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit   o  o  3 

Circonférence  du  poignet   o  o  9 

Circonférence  du  métacarpe   o  o  7 

Longueurdepuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles  o  i  1 

Longueur  do  la  jaiubt- ilcpuis  le  genou  jusqu'au  lalou  o  1  10 

Largeur  du  haut  de  la  jambe   o  010 

Épaisseur   004 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   o  o  3 

Circonférence  du  métatarse   o  o  9 

Longueur (!(  puis  le  talon  jusqu'au  bout  desongles.  o  i  9 

Largeur  du  pied  de  devant   o  o  3^ 

Largeur  du  pied  de  derrière   o  o  4 

Longueur  des  plus  grands  ongles   o  o  3 

Largeur  à  la  base   o  o  ^ 


Lliermine  qui  a  servi  de  sujet  pour  les  dimensions  . 
rapportées  dans  la  table  précédente  pesait  sept  onces 
et  demie.  Le  canal  intestinal  avait  trois  pieds  de  Ion» 
gueur  depuis  le  pylore  jusqu  a  Tanus.  Le  foie  avait  une 
couleur  brune-rougeâtre  au  dehors  et  au  dedaiis  ;  il  pe- 
sait deux  gros  et  demi.  La  rate  était  de  couleur  rou- 
geâtre  au  dehors,  et  très-pÀle  au  dedans;  elle  pesait 
un  demi -gros.  Le  rein  droit  était  plus  av.àut  r  que  le 
gaurlic  de  toute  sa  longueur.  Le  centre  nerveux  du 
diapbragme  était  si  étroit 9  qu'il  n  avait  pas  une  ligne 
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de  largeur;  la  partie  charnue  avait  si  peu  cl  épaisseur, 
quelle  était  aussi  transparente  (ian^  (jiu'lqnes  endroits, 
que  le  centre  uerveux.  11  iij  avait  que  six  sillons  sur 
ie  palais.  Le  cerveau  pesait  un  gros  cinq  graine,  et  le 
cervelet  dix  ç^ins. 

La  torme  du  gland  de  la  verge  était  la  même  que 
celle  du  gland  de  la  belette;  il  avait  neuf  lignes  de 
longueur,  et  Textr^niité  de  Vos  de  la  verge  était  éloi* 
gnëe  de  trois  lignes  de  la  bjiurcatiou  des  corps  caver- 
neux. Les  testicules  avaient  cinq  lignes  de  longueur, 
<|natre  lignes  de  largeur,  et  trois  lignes  d'épaisseur. 

Les  vésicules  de  l'anus  étaient  de  la  gro^^eur  d'un 
gros  pois;  elles  contenaient  une  matière  de  couleur  de 
citron  pile,  et  de  consistance  molle  et  visqueuse  ;  elle 
avait  une  odeur  fort  pénétrante,  et  aussi  désagréaiiie 
que  celle  de  l  animal. 

Au  reste ,  toutes  les  parties  molles  internes  de  Ther- 
nîne,  tant  mâle  que  femelle,  ressemblaient  à  celles  de 
in  iieiette,  du  fiu-et,  du  putois,  de  la  marte  et  de  la 
fouine. 

Le  squelette  d*hermine  (Jig.  3,  pL  127)  que  j'ai  com- 
paré à  un  squelette  de  belette,  n'en  différait  que  par 
le  nombre  des  fausses  côtes  et  des  fausses  vertèbres 
de  la  queue.  Quoiqu'il  y  eût  dans  Tun  et  dans  Vautre 
de  ces  squelettes  quatorze  côtes,  il  w  y  avait  que  trois 
lau&ses  cotes  dans  celtù  de  rhermine,  tandis  qu'il  s'en 
trouvait  quatre  dans  celui  de  la  belette  ;  l*hermine  avait 
dix-neuf  fausses  vertèbres  dans  la  queue. 
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;  DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI  A  RAPPOHT  A.  L  MUTOUIS  KATC AU.U( 

DE  LA  BELETTE 

ET  DE  L'HERMINE. 


708.  Une  belette. 

Crtte  Ix'lette  a  lu  grandeur  et  la  couleur  oitiinaire 
dtss  animaux  de  son  e&pèce  ^  elle  est  dans  l  esprit  de  vin. 

709.  Une  belette  empailice. 

Elle  n*a  que  cinq  pouces  trois  lignes  de  longueur  de- 
puis le  bout  (lu  uiuseau  jusqu  a  Torigine  de  la  (^ueue. 

710.  Autre  belette  empaillée. 

Sa  longueur,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu  a  1  ori- 
gine de  h  queue I  est  de  cinq  pouces  neuf  lignes* 

711.  Autre  belette  empaillée* 

Elle  a  SIX  pouces  de  longueur  depuis  le  hout  du  uiu- 
seau  jusqu'à  Torigine  de  la  queue.  ' 

712.  Le  squelette  d^une  belette. 

Ce  squelette  a  quatre  pouces  onze  lignes  de  longueur 

<iepuis  le  hout  deh  niàclioircs  jusqu  a  l  oLtrcnutê  posté- 
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rieure  de  los  sacrum;  la  téte  a  un  pouce  troia  lignes 
de  long,  et  deux  pouces  deux  lignes  de  circonférence 
prise  à  1  eudroit  des  angles  de  la  mâchoire  inférieure  ; 
le  coffre  a  deux  pouces  et  demi  de  circonférence  à 
Fendioit  le  plus  gros. 

713.  Uoi  ky&iée  de  la  belette. 

Il  est  composé  de  neul  05 ,  qui  m'ont  paru  avoir  plus 
de  rapport  à  ceux  du  putois  et  du  furet,  qu  a  ceux  de 
la  fouine  et  de  la  marte. 

714*  L^os  de  la  -verge  de  la  belette. 
Cet  os  na  que  sept  lignes  de  longueur,  et  environ 
un  tiers  de  ligne  de  diamètre;  il  ressemble,  par  la 
forme,  à  los  de  la  verge  du  putois  et  du  furet. 

71 5.  Une  iœrmine^ 

Elle  a  été  prise  en  Bourgogne  aux  environs  de  Mont* 
bard^  dans  le  temps  quelle  était  blanche,  aussi  na- 
t«eUe  que  le  bout  de  la  queue  noir;  elle  est  dans  les- 
prit  de  vin. 

716.  Autre  iiennine. 

Elle  vient  du  même  lieu ,  elle  n*a  que  le  dessous  du 
c^orps  de  couleur  blanche  ;  c'est  celle  dont  j'ai  fait  men- 
tion dans  la  description  de  Thermine,  que  j'ai  gardée 
vivante  pendant  un  an ,  et  que  j*ai  vu  changer  de  cou- 
leur j  elle  est  dans  lesprit  de  vin. 

717.  Une  hermine  empaillée. 

£lle  a  treize  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout  du 
museau  jusqu'à  lorigine  de  h  queue;  la  poitrine,  le 

centre,  la  croupe  et  les  quatre  jambes,  ont  une  teinte 
launâtre.  Cette  hermine  a  été  prise  sur  les  terres  de 
M.  le  président  Poucet,  à  douze  lieues  de  Pàris. 

MAMiiiràaM.  Tome  iF,  i5 
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718.  Autre  hennme  empaillée. 

Sa  longueur  est  d*uii  pied  :  eOe  a  une  teinte  de  jaime 

5ur  la  poitrine,  le  ventre,  la  croupe  et  les  quatrt*  jam- 
bes, comme  Thermine  rapportée  sous  le  numéro  préot- 
dent  ;  mais  elle  a  de  plus  des  poik  roux  qui  conmea- 
cent  a  paraître  sur  la  tete,  sur  la  lace  sii|>f*rieuré  du 
cou,  et  tout  le  long  du  dos,  jusqua  la  croupe.  ËUe  t 
été  donnée  par  M.  le  président  de  Malesherbes. 

719.  Autre  hermine  empaillée^ 

Elle  a  un  pied  six  lignes  de  longueur  ;  toutes  le^  pir- 
ties  du  corps  de  cette  heriume  qui  devaient  deveair 
fauves  dans  la  suite,  en  ont  une  teinte  mêlée  avier  k 

blanc. 

720.  Autre  iiermine  empaillée. 

Sa  longueur  est  de  neuf  pouces  et  demi  ;  cette  hfr- 

mine  a  pris  toute  la  couleur  fauve  qu  elle  a  pendani 
leté,  lorsqu'on  lui  donne  le  nom  de  roselet. 

721.  Le  squelette  d'une  lier  mine. 

Ce  squelette  a  neuf  pouces  de  longueur ,  depuis  le 

bout  des  maclioirtîs  jusqu'à  rextréinité  postérieure 
14)5  sacrum  j  la  tête  a  un  pouce  neuf  lignes  de  long,  ti 
deux  pouces  dix  lignes  de  circonférence;  celle  du  cofte 

e.st  de  quatre  pouces  a  U  ndi  oit  li  plus  gros, 

73a.  Uas  hyoïde  de  l'hermÎMe, 

Il  ressemble  à  celui  de  la  belette. 

7  25.  Vos  de  la  wrge  de  V hermine. 

Cet  os  a  un  pouce  de  longueur,  il  est  courbe,  €t 
son  extrémité  ne  forme  pas  un  crochet  comme  celle  de 

Tos  de  la  verge  du  putois,  du  furet  et  de  la  belette  ;aa 
reste,  il  leiu*  ressemble  plus  qua  celui  de  la  fouine  et 
de  la  marte. 
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LE  PÉROUASCA. 


Lb  putois  de  Pologne  ;  Cuvîer.  — Mustcla  Sunnatica  -^  Liiiiic. 

La  marte  péequasca;  Dcsm. 

Il  y  a  encore  eu  Kussie  et  en  Pologne,  surtout 
en  VoUûiiîe ,  un  animal  appelé  par  les  Russes  père- 
iviazka ,  et  par  les  Polonais  przewiaska  (i),  nom 
qu'on  peut  rendre  par  la  dénomination  de  belette 
à  ceintures  (  mus  te  la  prœcincta  ),  comme  le  dit 
Rzaczynski  (i)  :  cet  animal  est  plus  petit  que  le 
putois  ;  il  est  couvert  d*un  poil  blanchâtre ,  rayé 
transversalement  de  plusieurs  ligues  d'un  jaune 
roux ,  qui  semblent  lui  (aire  autant  de  ceintures  ; 
il  demeure  dans  les  bois  et  se  creuse  un  terrier. 
Sa  peau  est  recherchée  et  fait  une  jolie  fourrure. 


(i)  RMcsynskî.  «net.  pag.  SaS. 
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L'ÉCUREUIL. 


L'icuREUiL  commun;  Cuvier.  —  Sciants  vulgaris ^  Linné.  — 

L*Écu REUIL  est  un  joli  petit  animal  qui  n'est 

qua  demi  sauvage,  et  qui,  par  sa  gentillesse, 
par  sa  docilité,  par  rinnocence  même  de  ses 
mœurs,  mériterait  d'être  épargné,  il  n'est  lu  car- 
nassier, ni  nuisible,  quoiqu'il  saisisse  quelquefois 
des  oiseaux  ;  sa  nourriture  ordinaire  sont  des 
fruits,  des  amandes,  des  noisettes,  de  la  faine  et 
du  gland;  il  est  propre,  leste,  vif,  très -alerte, 
très-é veillé,  très-industrieux i  il  a  les  yeux  pleins 


(i)  L'^cureuîl  :  en  çfrec  et  en  latin,  sciums;  en  italien,  schirivoh, 
chinvoio  ,  schirato  .  ^chiraio/o  ;  en  ospapnol ,  hardn-esqniio  ;  en  alieisandf 
rychom  ,  tichhermii/i  ;  en  anglais  ,  squirrrl  ;  en  suédois,  ikorn  ;  «H  polo- 
nais, wijen'ijorka  ;  ancien  français ,  eic'«r<c« ,  escuriau. 

Scinnaa.  Geaiaer,  Hùt.  quadrap.  pag.  845.  Icon.  «moud*  ipiadnip' 
pag.  ito. 

Schmia  viilgm.  Ray ,  Synopa.  aninal.  «piailrap.  pag.  114. 
Sciurot  palmU  mIbs  aalioM.  Unama» 
Seinnia  ▼olfaria  lubicoiidiia.  Klein,  d«  qnadnip.  pag.  53, 
Scioma  ruToa,  qnandoqiie  grîaeo  admizto....  Scinnia  vnlgaris.  Briitoa* 
Rcgn.  anim.  pag.  1 5o. 
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de  feu,  la  physionomie  fine,  le  corps  nerveux, 
les  membres  très-dispos  :  sa  jolie  Bgure  est  encore 
rehaussée,  parée  par  une  belle  queue  en  forme 
de  panache,  qu'il  relève  jusque  dessus  sa  tète, 
et  sous  laquelle  il  se  met  à  lombre ;  le  dessous 
de  son  corps  est  garni  d'un  appareil  toat  aussi 
remarquable,  et  qui  annonce  de  grandes  facultés 
pour  l'exercice  de  la  génération:  il  est,  pour 
ainsi  dire,  moins  quadrupède  que  les  autres,  il 
3e  tient  ordinairement  assis  presque  debout,  et 
se  sert  de  ses  pieds  de  devant,  comme  d'une 
main,  pour  porter  à  sa  bouche;  au  lieu  de  se 
cacher  sous  terre,  il  est  toujours  en  l'air;  il  ap- 
proche des  oiseaux  par  sa  légèreté,  il  demeure 
comme  eux  sur  la  cime  des  arbres,  parcourt  les 
forets  en  sautant  de  Tua  à  Tautre,  y  fait  aussi 
son  nid,  cueille  les  graines,  boit  la  rosée,  et  ne 
descend  à  terre  que  quand  les  arbres  sont  agités 
par  la  violence  des  vents.  On  ne  le  trouve  point 
dans  les  champs,  dans  les  lieux  découverts,  dans 
[es  pays  de  plaine ,  il  n'approche  jamais  des  habi- 
tations; il  ne  reste  point  dans  les  taillis,  mais 
ians  les  bois  de  hauteur,  sur  les  vieux  arbres  des 
>lus  belles  futaies.  11  craint  Veaxi  plus  encore  que 
a  terre,  et  l'on  assure  (i)  que ,  lorsqu'il  faut  la 


(i)  Rei  mentale  ilidttir  qnod  Gmoem  «x  Tlncentio  Betnaticeiisi  ei 

Mao  magno  refert  :  sciuros,  quaudù  aqnam  transire  cupiunt,  liguuiu 
•  vîsfiîiTiaiu  aqua'  iniponere;  eiquu  insitlfiitcs  vt  caudâ ,  nou  tamrn  T>t 
iilt  I  fix'ctâ  ,  sctl  cnntiniio  iiiotâ ,  velîfîraotM  nequr  Hante  veiKo,  set] 
'anqaUio  «quore  traïuvebiy  quod  iide«iiguiMi,iidiuqueiiieiu  cmÛMnu» 
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passer 9  il  se  sert  d'une  écorce  pour  vaisseau,  et 
de  sa  queue  pour  voiles  et  pour  gouvernail.  Il  ne 
s  engourdit  pas  comme  le  loir  pendant  Thiver, 
il  est  en  tout  temps  très-éveillé ,  et  pour  peu  que 
Ton  touche  au  pied  de  l'arbre  sur  lequel  il  re- 
pose y  il  sort  de  sa  petite  bauge ,  fuit  sur  un 
autre  arbre,  ou  se  cache  à  Tabri  d'une  branche. 
.  U  ramasse  des  noisettes  pendant  Tété,  en  remplit 
les  trous,  les  fentes  d'up  vieux  arbre,  et  a  re- 
cours en  hiver  à  sa  jirovision,  il  les  cherche  aussi 
sous  la  neige  qu'il  détourne  en  grattant.  Il  a  la 
voix  éclatante ,  et  plus  perçante  encore  que  celle 
de  la  fouine;  il  a  de  plus  un  murmure  à  bouche 
fermée,  un  petit  tjtognement  de  mécontentement 
qu'il  fait  entendre  toutes  les  fois  qu  on  Tirrite. 
Il  est  trop  léger  pour  marcher,  il  va  ordinaire- 
ment par  petits  sauts  et  quelquefois  par  boads; 
il  a  les  ongles  si  pointus  et  les  mouvements  si 
prompts,  qu  il  grimpe  en  un  instant  sur  un  hrtrc 
dont  récorce  est  fort  lisse. 

On  entend  les  écureuils,  pendant  les  belles 
nuits  d'été,  crier  en  courant  sur  les  arbres  les 
uns  après  les  autres  ;  Us  semblent  craindre  I'sb^ 
(leur  du  soleil,  ils  demeurent  pendant  le  jour  a 
Tabri  dans  leur  domicile,  d'où  ik  sortent  le  soir 


ad  însula»  OotblandisCf  plus  aiiD|ilici  vice  oJMCCiravii,  et  cum  qxiliîft 
in  Uttoribuft  ibiiltai  collccli*  redax  mirabondos  mihî  cetnliâ.  Ditrt. 
de  Mcîoro  voUntc.  Fbil.  trana.  97.  p«g.  38.  Kleia,  de  q«idnip. 
pag.  Sî. 
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pour  &  exercer  9  jouer,  taire  Tamour  et  manger: 
ce  domicile  est  pnipre ,  chaud  et  impénétrable 
à  la  pluie;  c  est  oriliiiairenieut  sur  reniourcliure 
d*iui  arbre  qu'ils  l'établissent;  ils  commencent 
par  transporter  des  bùchelles  qu'ils  laeleiil  ^  qu'ils 
entrelacent  avec  de  la  mousse;  ils  la  serrent  en* 
suite,  ils  la  foident  et  donnent  assez  de  capacité 
et  de  solidité  à  leur  ouvrage,  pour  y  être  à  Taise 
et  en  stkreté  avec  leurs  petits;  il  n'y  a  qu'une 
ouverture  vers  le  haut,  juste,  étroite,  et  qui 
suffît  à  peine  pout*  passer  ;  au-dessus  de  louver- 
lure  est  une  espèce  de  couvert  en  cône  qui  met 
le  tout  à  Tabri,  et  fait  que  la  pluie  s'écoule  par 
les  côtés  et  ne  pénètre  pas.  Ils  produisent  ordi- 
nau*cuicut  trois  ou  quatre  petits;  ils  entrent  eu 
amour  au  printemps,  et  mettent  bas  au  mois  de 
mai  ou  au  commeiicenjcnt  de  juin.  Ils  iiuieal  au 
sortir  de  l'hiver;  le  poil  nouveau  est  plus  roux 
que  celui  qui  tombe,  lis  se  peignent,  ils  se  po- 
lissent avec  les  mains  et  les  dents;  ils  sont  pro- 
pres, ils  n'ont  auctme  mauvaise  odeur;  leur  chair 
est  assez  bonne  à  manger.  Le  poil  de  la  queue 
sert  à  faire  des  pinceaux;  mais  leur  peau  ne  fait 
pas  une  bonne  fourrure. 

U  y  a  beaucoup  d'espèces  voisines  de  celle  de 
l'écureuil,  et  peu  de  variétés  dans  Tespèce  même; 
il  s'en  trouve  quelqites-uns  de  cendrés,  tous  ieb 
autres  sont  roux.  Les  petits-gris ,  c|ui  sont  d*une 
espèce  diflLTente,  demeurent,  toujours  ^ris.  El 
sans  citer  les  écureuils  volants,  qui  sont  bien  dif*  • 
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téreiils  (les  autres ,  l'écureuil  blond  de  Canibaye  (i), 
qui  est  fort  petit  et  qui  a  la  queue  semblable  à 
récureuil  d'Europe,  celui  de  Madagascar  (2), 
nommé  tsitsihi,  qui  est  gris,  et  qui  nest,  dit 
Flaccourt,  ni  beau  ni  bon  à  apprivoiser;  Fécu- 
reuil  blanc  de  Siam  (3),  l'écureuil  gris  (4)  un 
peu  tacheté  de  Bengale,  récureuil  rayé  de  Ca- 
nada  (5),  l'écureuil  noir  ^^G),  le  grand  écureuil 
gris  de  Virginie  (7),  1  écureuil  de  la  Nouvelle- 
Espagne  à  raies  blanches  (8) ,  l'écureuil  blanc  de 
Sibérie  (9),  l'écureuil  varié  ou  le  mus  ponticus  ^ 
le  petit  écureuil  d'Amérique,  celui  du  Brésil ^ 
celui  de  Barbarie,  le  rat  palmiste,  etc.,  iorment 
autant  d'espèces  distinctes  et  séparées.  (10) 

ADDITION  A  L  ARTICLE  DE  l'eCUREUIL. 

Les  écureuils  sont  plutôt  des  ammaux  origi* 


(1)  yoy.lesyoyagesdePIetrodéllaytlle;Ranen,  1 74$, t.  VI, p.  36». 
(a)  Voyez  le  \oyafî»f  fie  Flaccourt;  Paris,  rfiôi  ,  page  tf»4. 

(3)  Voye*  le  secuod  \  <iy.tgc  du  P.  lacLard,  l'iui»,  1639.  pae.  249. 

(4)  Voyri  le  Recueil  <icb  %  oyage»  de  lu  Compagnie  des  iodes  de  kL<à- 
lande  ;  Aiu»terdam  ,  1 7  i  x  »  lome  VII. 

(5)  Voy.  le  Voyage  de  Sabard  Théodat ;  Pari» ,  lOSa,  p.  3o5  et  3o6. 

(6)  Vojm  rniatoire  luitiireUe  de  la  Caroline ,  par  Cateaby  ;  Loodrct, 
1943  9  tonM  n,  page  7$. 

(7)  '^070*  le  mèpie  ouvrage,  pag.  76. 
(S)  Yide  Albert  Sefaa,  toI.  1 ,  pag.  76. 
(9)  Tide  Briitoii,  Regn.aiiin.  pag*  i5i. 

(  f  o)  a  f  Scionii  Madagascarieiuii;  Detm.  —  5 ,  Sciimw  mbro&Matiu: 

J)esm.  —  6,  Sciuros  uiger;  Desm.  —  7 ,  Scîuru»  cinereus;  Desun.  —  S> 
Sciurtiii  Brasilieniti»;  Brisso. 
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naires  des  terres  du  Nord,  que  des  contrées  tem- 
pérées; car  ils  sont  si  abondants  en  Sibérie,  qu'on 
en  vend  les  peaux  par  milliers.  Les  Sibériens,  à 
ce  que  dit  M.  Gmelin,  les  prennent  avec  des  es- 
pèces de  trapes,  faites  à  peu  près  comme  des 
quatre- en -chiiïre,  dans  lesquelles  on  met  pour 
appât  un  morceau  de  poisson  fumé  ;  et  on  tend 
ces  trapes  sur  les  arbres  (i). 

Nous  ayons  dvyd  parlé  des  écureuils  noirs,  qui 
se  trouvent  en  Amérique.  M.  Aubry,  curé  de 
SaintrLouis,  a  dans  son  cabinet  un  écureuil  qui 
lui  a  été  envojé  de  la  Martinique,  qui  est  tout 
noir  :  ses  oreilles  nWt  presque  point  de  poil , 
ou  du  moins  n'ont  qu'un  petit  poil  très-court;  ce 
qui  les  distingue  des  autres  écureuils  (a). 

IM.  de  la  Borde,  médecin  du  roi  à  Cayenne,  dit 
qu'il  n  y  a  à  la  Guiane  qu'une  seule  espèce  d'écu- 
reuil; qu'il  se  tient  dans  les  bois;  que  son  poil 
est  rougeatre ,  et  qu'il  n'est  pas  plus  grand  que 
le  rat  d'Europe;  qu'il  vit  de  graines  de  maripa, 
iXaouara^  de  comana^  etc.;  qu'il  fait  ses  petits 
dans  des  trous  d'arbres,  au  nombre  de  deux; 
qu'il  mord  comme  le  rat,  et  que  cependant  il 
s'apprivoise  aisément;  que  son  cri  est  un  petit 
sifflement;  qu'on  le  voit  toujours  seul,  sautant 
de  branche  en  branche  sur  les  arbres  (3). 


(  1  )  Yoy.  de  GmeUn  en  Sibérie,  tome  U ,  page  ^39. 
(a)  Sciuras  niger;  Besm. 

(3)  Voyes  rHist.  ait.  des  gnerlinguett,  {lige  a63  de  ee  volame. 
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Je  ne  suis  pas  bien  assuré  que  cet  animal  de 

la  Guiane ,  dont  parle  M.  de  la  Borde ,  soil  un 
véiilable  écureuil,  parce  que  ces  animaux,  en 
générai,  ne  se  trouvent  guère  dans  les  climats 
très-chauds,  tels  que  celui  de  la  Guiane.  Leur 
espèce  est,  au  contraire,  fort  nombreuse  et  très- 
variée  dans  les  contrées  tempérées  et  froides  de 
run  et  de  l'autre  continent 

«  On  trouve,  dit  M.  Kaira ,  plusieurs  espèces 
«  d'écureuils  en  Pensylvanie^  et  Ton  élève  de  pr^ 
«  férence  la  petite  espèce  f  récnreuil  de  terre  > , 
«  parce  qu'il  est  le  plus  joli,  quoique  assez  diiiicile 
«  à  appriroiser.  Les  grands  écureuib  font  beau- 
«  coup  de  dommage  dans  les  plantations  de  maïs; 
«  ils  montent  sur  les  épis  et  les  coupent  en  deux 
«  pour  en  manger  la  moelle.  Ils  arrivent  quelques 
«  fois  par  centaines  dans  un  champ,  et  le  détrui* 
«  sent  souvent  dans  une  seule  nuit.  Ou  a  mis 
«  leur  vie  à  prix  pour  tacher  de  les  détruire.  Ou 
«  mange  leur  chair;  mais  on  fait  peu  de  cas  de 
M  la  peau  (i)....  Les  écureiulb  gris  sont  fort  coni- 
a  muns  en  Pensylvanie  et  dans  plusieurs  autres 
«  parties  de  FAmérique  septentrionale.  Ils  ressem- 
<f  blent  à  ceux  de  Suéde  pour  la  forme;  mais  en 
«  été  et  en  hiver,  ils  conservent  leur  poil  gris,  et 
«  ils  sont  aussi  un  peu  plus  gros.  Ces  écureuils 
ft  font  leiu^s  nids  dans  des  arbres  creux  «avec  de 
t(  la  mousse  et  de  la  paille.  Us  se  nourrissent  des 


(t}  Voy.  de  Kjlm,  tome  H,  page  a45.  ' 
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«  fruits  des  bois;  mais  ils  préfèrent  le  maïs.  Ils  se 

«  font  des  provisions  porir  Thiver,  et  se  tiennent 
«  dans  leur  magasin  dans  le  temps  des  grands  froids. 
«  Non-seulement  ces  animaux  font  beaucoup  de 
«c  tort  aux  maïs,  mais  encore  aux  clièues,  dont  ils 
«  coupent  la  fleur  dès  qu'elle  vient  à  paraître; 
«  en  sorte  que  ces  arbres  rapportent  très-peu  de 

«  gland       On  prétend  qu'ik  sont  actuellement 

a  plus  nombreux  qu'autrefois  dans  les  campagnes 
«  de  la  Peusylvanie,  et  qu'ils  se  sont  multipliés  à 
«  mesure  qu'on  a  augmenté  les  plantations  de 
«  maïs  y  dont  ils  font  leur  priucipale  uourri- 
»  ture  (i).  Ji 


(t)  Yoy.  êù  Kaloi,  tam  II,  ]Mg»  45o 
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LE  PETIT-GRIS 


DE  SIBÉRIE/'^ 


IS^ous  donnons  ici  {pianche  128  )  la  %ure 
d'un  petit -gris  de  Sibérie,  que  M.  l'abbé  Aubry, 
curé  de  Saiiit-Louis ,  conservait  dans  sou  cabi- 
net, et  qui  diffère  assez  du  petit-gris  des  autres 
contrées  septentrionales,  pour  que  nous  puis- 
sions présumer  qu'ils  forment  deux  espèces  dis* 
tinctes.  Celui-ci  a  de  longs  poils  aux  oreilles,  la 
robe  d'un  gris  clair,  et  la  queue  blanciie  et  assez 
courte;  au  lieu  que  le  petit-gris  de  notre  plan* 
che  128,  a  les  oreilles  nues,  le  dessus  du  corps 
et  les  flancs  d'un  gris  cendré,  et  la  queue  de 
cette  TTîénie  couleur.  Il  est  aussi  un  peu  plus 
grand  et  plus  épais  de  corps,  et  il  a  la  queue 
considérablement  plus  longue  que  le  petit  gris 
de  Sibérie ,  dont  voici  les  dimensions  et  la  des- 
cription. 


(i)  Ce  joli  animal  n'est     une  simple  variété  de  réenrai^l  coMttaii; 

st  iurus  vulguris  ;  LiuDc. 
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pi.    |)o  li^. 

Longueur  tili  corps  t  iitier,  mesuré  en  lijj;ne  droite  9  9 
Longueur  de  ia  tcte  depuis  le  bout  du  lùuseau  jus- 

qQ*à  l'occiput   o   a  « 

Longueur  des  oreilles  ,   o   o  7 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   o  5ir 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de 

devant   o   o  4 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de 

derrière   o   o  3 

Le  poil  de  ce  joli  petit  animal  a  neuf  lignes  de 
longueur  ;  il  est  d'un  gris  argenté  à  la  superficie , 
et  d'un  gris  foncé  à  la  racine ,  ce  qui  donne  à 
cette  fourrure  un  coup  d'œil  gris  de  perle  jaspé  ; 
cette  couleur  s^étend  sur  le  dessus  du  corps,  la 
téte,  les  flancs,  les  jambes  et  le  commencement 
de  la  queue.  Tout  le  dessus  du  corps,  à  com- 
mencer de  la  mâchoire  inférieure ,  est  d'un  beau 
blanc  ;  le  dessus  du  museau  est  gris ,  mais  le  fronts 
le  sommet  de  la  tète  et  les  côtés  des  joues  jus- 
qu'aux oreilles ,  sont  mêlés  d'une  légère  teinte  de 
roux,  qui  devient  plus  sensible  au-dessus  des 
yeux  et  de  la  mâchoire  inférieure*  Le  dedans  des 
oreilles  est  garni  d'un  poil  plus  gris  que  celui  du 
corps;  le  tour  et  le  dessus  des  oreilles  portent 
de  grands  poils  roux,  qui  forment  une  espèce  de 
bouquet  d'un  pouce  quatre  ou  cinq  lignes  de 
longueur.  La  face  externe  de  ia  moitié  des  jambes 
de  devant  est  d'un  fauve  raélé  de  gris  cendré;  la 
face  interne  est  d'un  blanc  mêlé  d'un  peu  de 
fauve  ;  les  jambes  de  derrière,  depuis  le  jarret  et 
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les  quatre  pieds ,  sont  d'un  brun  mélangé  de 
roux.  Les  pieds  de  devant  ont  quatre  doigU,  et 
ceux  de  derrière  en  ont  cinq.  Les  poik  de  la 
queue  ont  vingt  et  une  lignes  de  loiigueiu' ,  et 
ceux  qui  la  terminât  à  lextrémité  ont  jusqu'à 
deux  pouces  :  cette  queue  blanche,  avec  de  si 
longs  poils ,  parait  très  -  diiférente  de  celle  de 
l'autre  petit-gris. 


Digrtized  by  Google 


■ 


OESCBIPTIOU   HE  l'ÉCUREUIL, 


DESCRIPTION 


DE  L'ÉCUREUIL. 


L'ÉGORSoiL  (pL  laS)  a  la  téte  aplatie  sur  les  côtes, 
et  fort  épaisse,  le  nex  ayancé,  la  lèvre  supérieure  dîrî« 

^ée  r>Mi(jaenient  en  l)as  et  en  arrière,  la  Irvrc  inférieure 
très-courte,  et  les  jreux  gros,  ronds,  noirs,  saillants, 
et  plaoés  dans  la  partie  supérieure  des  côtés  de  la  téte, 
un  peu  phis  près  des  oreilles  que  du  nez.  Le  front  est 
plat,  et  son  plan  se  trouve  dans  la  même  direction  que 
cehii  du  nez  ;  la  partie  postérieure  du  sommet  de  la 
tète  paraît  élerée,  et  les  oreilles  sont  placées  de  chsque 
côté;  elles  nont  qu  une  médiocre  grandeur ,  mais  elles 
sont  terminées  par  un  bouquet  de  poil  qui  semble  les 
allonger  beaucoup  ;  ce  poil  est  dirigé  en  haut  comme 
les  oreilles,  et  un  peu  recourbé  en  arrière,  il  a  environ 
un  pouce  et  demi  de  longueur.  Le  cou  est  si  court 
qu^on  ne  le  distingue  presque  pas  de  la  téte  et  des 
épaules  ;  le  corps  paraît  gros  à  proportion  de  sa  lon- 
^ueur^  le  dos  est  ordinairement  urque.  La  queue  eât 
kuigne  et  loulFue  :  les  plus  longs  poils  sont  placés  sur 
les  cotés  en  forme  de  panache  ;  Técureuil  relèVe  sa 
queue  et  la  porte  quelquefois  en  avant  au-dessus  de 
son  corps.  Les  jambes  ont  peu  de  longueur,  mais  les 
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pieds  sont  grands  et  les  doi^  sont  gros  :  le  talon  porte 

sur  la  terre;  ce  point  (l'appui  donne  à  1  uiiimal  hiau- 
coup  de  facilité  pour  se  dresser  sur  les  pieds  de  der- 
rière, et  pour  &ire  différents  mouTements  dans  cette 

attitude. 

Les  écureuils  ont  la  face  inférieure  du  cou ,  la  poi* 
trine,  les  aisselles,  la  fsiee  intérieure  de  laTant^bras, 
et  le  yentre,  de  coiileur  blanche  ;  la  mâchoire  du  des- 
sous et  la  face  intérieure  de  la  cuisse  sont  blanches  eu 
entier ,  ou  en  partie  rousses  et  en  partie  blanches.  Les 
oouleurs  du  reste  du  corps  ne  sont  pas  plus  constantes, 
îl  y  a  quelquefois  plus  de  roux  que  de  brun ,  et  d'au- 
tres fois  phis  de  brun  que  de  gris  ou  de  roux,  et  même 
plus  de  gris  que  de  brun  ou  de  roux.  Les  poils  sont  de 
couleur  cendrée  à  la  racine,  et  roux  ou  hruns  ii  Tex- 
trëmitë ,  ou  alternativement  de  couleur  grise  et  de  cou- 
leur cendrée  ou  brune,  depuis  la  racine  jusqu'à  la 
pointe;  de  sorte  qu'il  se  trouve  du  gris  dans  cinq  ou 
six  endroits  dillérents  sur  le  même  poil,  ce  qui  est  fort 
apparent  sur  les  poib  de  la  queue ,  parce  qu*ils  sont 
plus  longs  cpie  les  autres ,  et  que  les  espaces  colorés 
de  blanc  sont  par  conséquent  plus  étendus;  lorsque 
ces  poils  sont  rangés  de  chaque  coté  du  tronçon , 
comme  les  barbes  dune  plume,  on  voit  deux  on  trois 
bandes  grises  ou  blanchâtres  et  autant  de  brunes»  ou 
de  roussàtres  qui  s  étendent  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
queue  ;  lorsque  les  poils  sont  couchés  elle  parait  noi- 
râtre, rousse,  ou  de  couleur  mêlée  de  noir  et  de  roux. 
Sur  les  éciueuils  qui  ont  plus  de  brun  que  de  roux,  et 
sur  ceux  qui  sont  presque  ^tièrement  roux,  les  teintes 
de  cette  couleur  rousse  sont  plus  foncées  sur  les  côtés 
de  la  té  te  et  du  cou ,  sui'  les  épaules ,  sur  les  quatre 


Digrtized  by  Google 

I 


1>E  l'kCUKEUIL. 

jambes,  etc.,  que  sur  les  autres  parties  de  ranimai.  Les 

plus  grands  poils  du  corps  ont  près  d'un  pouce  de  lon- 
gueur ,  et  ceux  de  la  queue  plus  de  deux  pouces  ;  les 
poib  des  moustaches  sont  noirs,  les  p)us  longs  ont 
deux  pouces  et  demi  ;  il  y  en  a  aussi  quelques  petits 
de  même  couleur  au-dessous  de  1  œil ,  et  au-dessus  de 
son  angle  antérieur. 

po.  lif. 

Longueur  du  corps  entier ,  mesuré  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus   8  -  6 

Hauteur  du  train  de  devant   4  6 

Hauteur  du  train  de  derrière   5  6 

Longueur  de  ta  tête,  depui:ï  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput  ,   2  o 
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Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
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Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille   o  S 
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Ouverture  de  Vaài   o  1 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein   i  i 

La  même  distance  mesurée  en  Yv^nv  diuiie   o  lO 


Circoniérence  de  la  tète,  prise  entre  les  yeux  et  les 


oreilles   4  ^ 

longueur  des  oreilles   o  9 

Largeur  de  la  base,  mesurée  snr  la  courbure  exté- 
rieure   ........  o  8 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas. .  i  o 

Longueur  du  cou  ^.   o  9 

Circonférence  du  coo  •  •  •  •   3  o 
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(^ircooféronce  du  corp» ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant   4  6 

Clircoiifércncc  prise  à  l'endroit  le  phis  gros   1%  9 

('irconférciu  t'  prise  devant  les  jambes  de  derrière. .  4  4 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   9  o 

Circonférence  de  la  queue  à  â'ongine  du  tronçon  «...  i  ft 
Longueur  de  l'avant-bras»  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet   I  10 

Largeur  de  l'avant-liras  ])rès  du  coude   o  ^ 

Epaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit   o  ^  ^ 

Circonférence  du  poignet   011 

Circonférence  du  métacarpe   o  to 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles  1  7 

Longut  ju  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  %  8 

Largeur  du  haut  de  la  jambe   o  6 

Épaisseur   o  4 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   o  5 

Circonférence  du  métatarse   i  o 

Longueiif  (1(  [luis  le  t;il(iii  jusqu  au  bout  des  ongles. .  2  ^ 

Largeur  du  pied  de  devant.    O  4~ 

Largeur  du  pied  de  .derrière   o  6 

Longueur  des  plus  grands  ongles   o  4 

Laiigeur  à  la  base   o  o| 


L*écweuii  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 

des  parties  'molles  intérieures  pesait  neuf  onces  et  un 
gros ,  c'était  une  femelle  ;  à  i  ouverture  de  Tabdomen 
je  n  ai  point  vu  d  epiploon ,  il  était  caché  derrière  Tes* 
tomac. 

Le  duodénum  s'étendait  jusqu  au-delà  du  rein  droit , 
se  repliait  en  dedans ,  et  se  prolongeait  en  avant  pour 
se  joindre  au  jéjunum  ;  les  circonvolutions  de  cet  autre 
intestin  étaient  dans  la  région  ombilicale;  celles  de 
rileum  se  trouvaient  dans  les  côtés  du  ventre  et  dans 
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la  partie  postérieure  de  la  région  ombilicale;  rileum 

Ji^.  '}.  t't  3,  /;/.  i32)  aboutissait  au  cœcum  (BCD) 
dans  le  tlanc  droit.  Le  cœcum  s  étendait  de  droite  à 
gauche  dam  les  régions  iliaques  et  hypogastrique ,  qu'O 
occupait  presque  eu  entier,  et  ()ù  il  iormait  de  petites 
sinuosités ,  parce  qu'il  était  fort  long  ;  la  situation  de 
cet  intestin  varie,  car,  dans  un  autre  sujet ,  je  Tai  trouvé 
en  entier  dans  le  coté  gaùche,  où  il  était  dirigé  eu  ar- 
rière. Dans  le  premier  sujet,  le  colon  s  étendait  en  avant 
sur  les  intestins  grêles,  jusquau-delà  du  rein  droit, 
ensuite  il  se  prolongeait  en  arrière  sur  le  cœeuni  jus- 
qu'au bassin,  où  il  se  repliait  et  se  prolongeait  en  avant 
jusqu'auprès  de  l'estomac;  ces  deux  portions  du  colon, 
dont  lune  s'étendait  eu  arrière ,  et  lautre  en  avant , 
tenaient  Tune  à  lautre  par  un  mésocolon  qui  n'avait 
que.  deux  lignes  de  largeur,  elles  étaient  flottantes  ;  le 
colon  ,  étant  parvenu  auprès  de  Jestomac,  s  étendait  à 
gauche  jusqu'aux  dernières  Êiussies  côtes,  où  il  se  re- 
pliait, et  ensuite  il  se  prolongeait  à  droite  jusqu'au 
rein  ;  ces  deux  autres  portions  du  colon  tenaient  l'une 
à  l'autre  par  un  mésocolon ,  et  étaient  flottantes  comme 
les  précédentes;  aussi  leur  situation  n'est  pas  constante , 
car  je  les  ai  vues,  dans  un  autre  sujet,  s'étendre  dans  le 
côté  droit.  Enfin,  dans  le  premier  sujet,  le  colon  s'é- 
tendait depuis  le  rein  droit  jusqu'au  rein  gauche,  avant 
tie  se  joindre  au  rectum. 

L'estomac  était  situé  autant  à  droite  qu'à  gauche  ;  il 
n'avait  qu'une  légère  courbure,  et  sa  figure  approchait 
plus  de  eeile  d'une  poire,  que  de  celle  d,uue  corne- 
muse ,  car  la  partie  gauche  était  bieaucoup  plus  grosse 
que  la  droite. 

JLes  in  tes  tins  grêles  avaient  tous  à  peu  près  la  même 

i6. 
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grosseur  :  celle  du  cœcum  Tariait  peu  dans  toute  Té* 

tendue  de  cet  intestin  ;  le  colon  (E,  /tg.  9  et  pl,  ili' 
était  presque  aussi  gros  que  le  cœcuni,6ur  la  longueur 
d*un  pouce  et  demi ,  ensuite  la  grosseur  du  canal  in* 
testînal  diminuait ,  et  était  la  même  jusqu'au  bout  de 
cet  intestin,  et  uièiiie  jusqu'à  Tanus. 

Le  foie  $*étendait  autant  et  plus  à  gauche  qu'à  droite. 
Il  était  composé  de  cinq  lobes  ;  celui  du  milieu  avait 
le  plus  détendue,  il  était  divisé  eu  trois  parties  par 
deux  scissures  ;  le  ligament  suspensoire  passait  dans  la 
plus  profonde,  et  la  vésicule  du  fiel  était  dans  lautre. 
il  n  v  avilit  qii  un  lohe  à  gauche,  il  était  1111  pni  plus 
petit  que  celui  du  milieu  \  il  s'en  trouvait  trois  à  droite , 
dont  Tun  était  plus  petit  que  le  lobe  gauche,  mais 
beaucoup  plus  ^nnind  que  les  deux  autres  qui  tenaient 
à  sa  racine.  Ce  luie  pesait  deux  gros.  La  vésicule  du 
fiel  avait  la  forme  d'une  poire.  La  rate  était  allongée  ; 
elle  pesait  quatre  grains. 

Le  pancréas  lurniait  un  arc  dont  la  convexité  était 
en  avant  ;  il  avait  plus  de  grosseur  à  son  extrémité 
gauche  que  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  de  la 
moitié  de  sa  longueui'  ;  le  bassinet  était  fort  petit ,  il 
n  y  avait  qu'une  seule  pnpille  ;  toutes  les  substances  de 
ce  viscère  étaient  bien  distinctes. 

La  partie  inlerieure^u  renti*c  nerveux  du  diaphragme 
avait  la  figure  d'un  trèfie.  Le  poumon  droit  était  com- 
posé de  cmq  lobes,  dont  trois  se  trouvaient  rangés  de 
file,  le  postérieur,  e'est-à-dire  le  troisième,  était  le  plus 
gros,  et  le  second  était  le  plus  petit  des  trois  ;  les  deux 
autres  lobes  tenaient  à  la  racine  du  lobe  postérieur  ;  le 
quatrième,  qui  se  lri»uvait  plaeé  au-devant  du  cin- 
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(juieme,  était  le  plu>  petit  de  tous,  et  le  ciiti^uièiiie 
avait  à  peu  près  la  même  grosseur  que  le  second.  Le 
poumon  gauche  n  était  compose  que  d*uii  seul  lobe.  Le 
cœur  était  presque  rond  ;  il  sortait  deux  brandies  de 
la  crosse  de  Taorte. 

La  langue  était  épaisse;  U  y  avait  un  sillon  longitu«* 
(linal  bur  U-  milieu  de  la  partie  antérieure,  qui  était 
couverte  de  papilles  si  petites,  quon  les  apercevait  à 
pdne;  la  partie  postérieure  était  hérissée  de  papilles 
pyramidales  très-faibles,  couchées  en  arrière  et  appa- 
rentes, quoique  iort  coui  tes;  il  y  avait  trois  glandes  a 
calice  près  de  la  racine  de  la  langue ,  une  sur  le  miheu  ^ 
an  peu  plus  en  arrière  que  les  deux  autres. 

Le  palais  était  traversé  par  neuf  ou  dix  sillons,  dont 
les  bords  formaient  une  courbe  concave  en  devant  ;  les 
cinq  ou  six  premiers  étaient  interrompus  dans  le  milieu 
de  leur  longueur  par  ua  slllou  longitudinal.  Lépiglotte 
était  pointue,  il  ay  avait  puiiit  danfrat  tuosités  sur  le 
cerveau,  mais  le  cervelet  ressemblait  à  celtii  de  la  plu- 
part des  autres  quadrupèdes  ;  le  cerveau  pesait  un  gros 
et  vingt  grains,  et  le  cervelet  vingt-quatre  grains. 

Le  mâle  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  de  la  génération  pesait  onze  onces  et  un  gros. 
Il  avait  huit  pouces  et  deuii  de  longueur  depuis  le  bout 
du  museau  jttsqu  a  Torigine  de  la  queue. 

Les  nuimelles  étaient  au  nombre  de  huit ,  qitatre  de 
chaque  coté,  une  sur  la  poiti  ine  et  trois  sur  le  ventre. 

Il  y  avait  au  dedans  du  gland  (  A  ^  Ji^,  i ,  2  et  3 , 
f/.  i3i  )  tm  petit  os  {fig*  4  dont  Textrémité  (^) 
était  plate ,  arrondie ,  tranchante  sur  les  bords ,  et  con- 
cave en  dessous  \  1  orifice  de  l'urètre  se  trouvait  contre 
cette  iace;  la  face  supérietire  de  l'extrémité  de  Vos  était 
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convexe  ;  il  y  avait  sur  cette  autie  face  un  <'artilage  en 
forme  de  pas  de  lis  (  Ayfig.  3  ),  qui  s  étendait  à  ^^ucbe 
en  descendant  autour  du  gland,  et  faisait  un  th  iui-tour 
de  spirale^  il  se  prolongeait  sur  le  coté  iniérieur  du 
gland  y  presque  jusqu'à  Tinseition  du  prëpuce« 

La  yerge  (  By  fig,  i  et  2  )  était  aplatie  sur  les  tèkés , 
elle  renfermait  les  prolongements  de  deux  vésicules 
assez  grandes  {CC)^  qui  embratssaient  Fanos  (Z)),  et 
dont  le  fond  était  contourné  en  spirale  ;  la  Tésicole 
gauche,  étant  développée,  avait  treize  lignes  de  lon- 
gueur. Les  prolongements  {EE)  de  ces  vésicules  avaient 
une  Ggne  et  demie  on  deux  lignes  de  diamètre,  ils  pms^ 
saient  sur  les  muscles  accélérateurs,  se  réunissaient  à 
lendioit  de  la  bifurcation  des  corps  caverneux ,  et  ne 
formaient,  dans  la  verge,  quun  seul  canal  commun ,  qui 
avait  environ  une  ligne  de  diamètre  à  son  commence- 
ment, sur  la  longueui'  d  environ  quatre  lignes  ;  ensuite 
le  canal  devenait  très-petit ,  et  il  se  réunissait  arec  Ta- 
rètre  à  un  pouce  au-dessous  de  Textrémité  du  glaïuL 
Le  lond  tles  vésicules  était  rempH  presque  en  entier 
par  une  matière  blanche ,  très-épaisse  et  fort  visqueuse  ; 
cette  substance  se  liquéfiait  tm  peu  à  mesure  qu'elle 
avançait  dans  les  prulougenieuti»  des  vésicules,  et  Sor- 
tait par  1  urètre. 

Les  testicules  (  FFyJig.  i  et  21  )  avaient  une  figure 
ovoïde;  le  tubercule  (GH)  de  l'épididyme  était  jjros; 
les  canaux  déférents  {^^y/tg»  ^  )  avaient  peu  de  lon- 
gueur, et  étaient  très-déUés. 

11  y  avait  entre  Tuiètre  et  le  rectum  deux  glandes 
{/.  V/j  qui  m  ont  paru  être  des  prostates.  Les  canaux 
déférents  passaient  entre  les  glandes  et  furètre  (A  ), 
et  entraient  dans  ce  canal  à  Fendroit  où  les  deux 
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glandes  j  comnniiûqiiaient  chacune  par  un  tuyau  fort 

court. 

Ia'S  parties  de  la  génération  de  la  iciiieile  ont  été 
décrites  sur  le  même  sujet  qui  avait  servi  pohr  la  des- 
cription des  autres  parties  molles  intérieures. 

Le  gland  du  clitoris  était  cartilagineux  et  blanc,  ar- 
rondi sur  la  (ace  inférieure,  et  aplati  sur  la  face  supé* 
rieure  ;  il  ressemblait  au  gland  de  la  vtr^c  du  mâle. 

il  y  avait  sur  les  parois  iuterieuies  du  vagin,  à  une 
ligne  de  distance  des  bords  de  la  vulve,  deux  glandes, 
une  de  chaque  côté,  qui  avaient  deux  lignes  de  lon- 
gueur, une  ligne  et  demie  de  largeur,  et  uue  ligne 
d  épaisseur;  peut-être  correspondaient  «elles  aux  vési- 
cules spirales  du  mâle.  La  vessie  avait  une  forme  ovoïde; 
les  testicules  étaient  très -petits,  et  de  couleur  blan- 
châtre;  les  trompes  étaient  pelotonnées  entre  l'extré- 
mité de  la  corne  de  la  matrice  et  le  testicule. 

Le  3o  mars  j'ai  ouvert  une  ieniciie  d  écui:euil  pleine, 
qui  avait  huit  pouces  et  demi  de  longueur  depuis  le 
bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue.  Il  ne 
s  est  pouit  trouve  d  embryon  dam  la  corne  droite,  mais 
il  j  en  avait  trois  dans  la  gauche  ;  ils  paraissaient  tous 
de  h  même  grandeur.  Les  placenta  ne  tenaient  à  la 
matrice  que  pai'  une  très-légère  adhérence  ;  ils  avaient 
la  forme  d*un  carré  oblong,  échancré  par  les  deux 
bouts,  ou  au  moins  par  Tun  des  deux  ;  la  couleur  de 
ces  placenta  était  rougeàtre  sur  leurs  taces  extérieure 
{^fig*  5 i3i  )  et  intérieure  (y^.  6  )  ;  ils  avaient  neuf 
lignes  de  loi  loueur ,  six  de  largeur ,  et  deux  d'épaisseur. 
Les  vaisseaux  du  cordon  ombilical  (  5  et  6  ) 

étaient  déjà  très-distincts  ;  il  avait  un  pouce  et  demi  de 
longueur*  Celle  des  fœtus  était  aussi  d  un  pouce  et  demi 
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depuis  le  sommet  de  la  tète  jusquà  lorii^iiic  de  la 
queue ,  qui  était  longue  de  trob  lignes. 


Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum   6  lo  o 
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Circonférence  de  i'iieum  dans  les  eudroits  les 

plus  gros   o  o  10 
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gros   o  I  6 

Circonférence  dans  les  endroits  les  pins  minces.  .010 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon   o  1  <> 

Circonférence  près  de  Fanus   o  i  o 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pns  ensemble . .  t  d  o 
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Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'œsophage 
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Longueur  depuis  l'œsophage  jusqu'au  fond  du 
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Sa  plus  grande  épaisseur   o  o  3 

Loogueur  de  la  vésicule  du  fiel   o  o  5?  / 

Son  plus  grand  diamètre   o  o  3? 

Longueur  de  la  rate   o  i  a 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure   o  o 

Largeur  dans  le  milieu   o  o  % 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure   o  o  3 

Épaisseur  dans  le  milieu   o  o 

Épaisseur  du  pancréas   o  o  j 

Longueur  des  reins   o  o  7 

Largeur   o  o  S 

Épaisseur   o  o  3 

I^onjîueur  du  ctnut-  nerveux  depuis  la  veine 

cave  jusqu'à  la  pointe   o  o  7 

Largeur   004 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre 

nerveux  et  le  sternum   o  o  3 

Largeur  de  chaque  cuic'  du  centre  nerveux,  o  o  iz 

Circonférence  de  la  base  du  cœur   o  1  8 

Hauteur  depub  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire   o  o  9 

Hauteur  depuis  la  pomte  jusqu'au  sac  pulmonaire  007 

Diamètre  de  Faorte  pris  de  dehors  en  dehors. .  001? 

Longueur  de  la  langue.   o  i  4 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  Textrémité   o  o  7 

Largeur  de  la  langue   o  o  3 

Longueur  du  cerveau   o  on 

Largeur.   009 

Épaisseur   o  o  7 

Longueur  du  cervelet   o  o  4 

Largeur   o  o  8 

Épaisseur   o  o  5 

Distance  entre  l'anus  et  le  scrotiun   o  o  ft 


Digitized  by  Gopgle 


aSo  tiEscitiPTioif 

pi.  po 

Hauteur  du  scratuiii   o  o  8 

Distance  entre  le  m  rotum  et  Tonfice  du  prépuce  o  o  & 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extréinité 

du  gland   o  o  4 

Longueur  du  gland   o  o  5 

Circonférence   o  o  5 

Longueur  de  lavci^*- depuis  la  h i lu rca lion  des  corps 

caverneux  jusqu'à  riuserlion  du  prépuce.  ..014 

Largeur  de  la  veiige.    o  o  3 

Épaisseur.   o  o  % 

Longueur  des  testicules   o  o  7 

Largeur   o  o  4 

Epaisseur   o  o  3  7 

Largeur  de  1  epididjrme   o  o  1 

Épaisseur   o  o  i 

Longueur  des  canaux  déférents   o  a  4 

Crand»'  circonférence  de  la  vessie   o  3  3 

Petite  curconféreuce    o  a  6 

Longueur  de  l'urètre   o  1  3 
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Circonférênce   o  o  6 
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Circonférence  à  rextrémité  de  chaque  corne.  .  . 

o 

o 

Distance  en  li^^ne  droite  entre  les  testicules  et 

o 

o 

i 

o 

o 

I 

o 

o 

i 

T 

o 

o 

t 
♦ 

La  tète  decliarnée  pl.  i  y  fig  i  )  de  l'écureuil  a 
plus  de  rapport  à  la  tétedu  lièvre  et  du  lapin ,  qu'à  celle 
des  autres  animaux  qui  ont  été  déjà  décrits  dans  cet 
ouvrage.  L  écureuil  a  im  espace  ilt-^aMii  de  tlents  sur 
les  deux  mâchoires ,  entre  les  dents  niâchelières  et  les 
incisiyes  ;  il  manque  de  dents  canines  ;  il  a  les  incisives 
fort  longues,  et  les  os  propres  du  nez  très-gianiis  ;  la 
mâchoire  inférieure  est  courte,  et  ses  branches  sont 
très-larges  ;  l'apophyse  orbitaire  de  Tes  frontal  forme 
une  longue  pointe  qui  s'étend  en  arrière,  et  qui  fait 
partie  des  bords  de  l'orbite,  etc.  Tous  ces  caractères 
sont  communs  à  Fécureuil,  au  lapin  et  au  Uèvre  (i); 
mais  l écureuil  a  la  tete  plus  large  et  plus  convexe,  et 
le  museau  moins  allongé ,  les  os  propres  du  nez  sont 
un  peu  plus  saillants  en  avant ,  que  le  bout  de  la  mâ- 
choire du  dessus;  il  ny  a  aucune  ouvcituic  dans  l'os 
de  la  mâchoire  supérieure,  au  devant  de  Torbite,  qui 
est  presque  ronde;  et  les  branches  de  la  mâchoire  infé- 
lieure  ont  chacune  une  largt;  apophyse  qui  s'étend  en 
arrière,  à  peu  près  comme  dans  le  lièvre  (2),  mais  qui 
est  courbée  en  dedans  par  son  bord  inférieur. 

(i)  \  oye7.  le  troiaicrae  voluiue  de»  ZkJauiuiifù'ea,  |»ag.  SaS  «t  »uiv. 
(a)  Ibid. 
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L'écureuil  a  deux  dents  incisives  au  bout  de  ciia- 
cune  des  mâchoires,  ces  dents  sont  tranchantes  à  lex- 
trémite,  celles  du  dessous  ont  deux  fois  la  longueur  de 
celles  du  dessus  ;  la  foce  antérieure  de  ces  quatre  dents 
est  de  couleur  orangée ,  plus  foncée  sur  celles  de  la 
mâchoire  supérieure  que  sur  celles  de  la  mâchoire  in- 
férieure.  Il  j  a  quatre  grosses  dents  mâchelières  de 
chaque  coté  des  niàrlioires,  et  une  très-petite  dent 
placée  au  devant  de  la  première  des  màchehères,  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  supérieure ,  ce  qui  foit  en 
tout  vingt-dt  ux  dents. 

I«es  apophyses  transverses  de  la  première  vertèbre 
cervicale  sont  très-peu  apparentes;  lapophyse  épi- 
neuse de  la  seconde  vertèbre  est  courte  ;  il  n'y  en  a 
point  sur  les  cinq  autres  vertèbres,  et  ieuis  apophyses 
obliques  sont  très-petites. 

*  L'écureuil  a  douze  vertèbres  dorsales  et  douze  côtes 

de  chaque  côté ,  huit  vraies  et  quatre  fausses  ;  Tapo- 
physe  épineuse  de  la  dixième  vertèbre  dorsale  est  ver- 
ticale; celles  qui  précèdent  sont  dirigées  en  arrière,  et 
celles  qui  suivent  le  sont  en  avant. 

Le  sternum  est  composé  de  sept  os  ;  la  partie  anté- 
rieure du  premier  os  est  fort  large*  Les  premières  cotes  ^ 
une  de  ehai^ue  coté,  s  articulent  avec  cette  partie  Hu 
premier  os  du  sternum  ;  1  articulation  des  secondes 
côtes  est  entre  le  premier  et  le  second  os  ;  les  troisièmes 
côtes  s'articulent  entre  le  second  et  le  troisième  os ,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'aux  septièmes  et  huitièmes  cotes, 
dont  Tarticulation  est  entre  le  sixième  et  le  septième  os 
du  sternum. 

11  y  a  sept  vertèbres  lombaires,  les  troih  piemjeie> 
n  avaient  point  d'ap<iphyses  accessoires  ;  dans  un  autre 
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sujet  les  apophyses  ne  manquaienl  qu'à  la  première  ; 
celles  des  autres  vertèbres  sont  d*autant  plus  grandes , 
que  les  vertèbres  se  trouvent  placées  plus  près  de  l  ui> 
aacrum.  Cet  os  était  composé  de  trois  feusses  vertèbres , 
et  la  queue  en  avait  vingt  et  une.  La  partie  antérieure 
de  la  hanche  a  peu  de  largeur  ;  sa  lace  interieuie  est 
concave  et  Textérieure  convexe ,  au  contraire  de  ce  qui  a 
été  observé  dans  la  description  du  chien  (i)  ;  les  trous 
ovalaires  sont  très-grands. 

L'omoplate  est  arrondie  par  ses  bords  antérieur  et 
supérieur,  à  peu  près  comme  celle  du  chat,  mais  elle 
est  pluâ  allongée  ;  elle  a  une  épine  loi  t  élevée  presque 
dans  le  milieu  de  sa  face  externe ,  une  seconde  sur  le 
bord  postérieur  de  cette  face ,  et  une  troisième  à  peu 
près  sui'  le  milieu  de  la  face  interne  j  celle-ci  est  la 
moins  grande  des  trob.  L'omoplate  a  une  apophyse 
coracoïde  bien  marquée ,  et  Fépine  du  milieu  de  la  face 
externe  est  terminée  par  un  acronnuu ,  aussi  lanimal 
ft>t41  des  clavicules. 

Chaque  clavicule  forme  deux  très-petites  courbures  : 
l'une  est  près  du  sternumi  et  convexe  en  bas;  l'autre 
se  trouve  près  de  lomoplate ^  elle  est  convexe  en  haut. 

L'os  du  bras  a  une  longue  arête  mousse  sur  le  de- 
vant de  sa  partie  moyenne  supérieure,  et  une  autre 
arête  mince  et  tranchante  le  long  du  côté  extérieur  de 
sa  partie  inférieure  ;  les  os  de  Tavant^bras  avaient  une 
courbure  saillante  en  avant;  los  du  coude  était  plat, 
et  adhérait  à  l'os  du  rayon  en  différents  endroits. 

L  os  de  la  cuisse  a  aussi  une  tubérosité  plate ,  en 
forme  d arête  longitudinale,  au-dessous  du  grand  tro- 

(i)  Voyet  1«  tome  H  des  MamiaSIcrfc.  ' 
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c  lianter,  et  le  petit  trochanter  est  aphiti  «iaiis  le  niciiie  • 
sens.  Le  péroné  adhérait  au  tibia      su  partie  inférieure. 

n  y  avait  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe , 
et  cinq  dans  le  so<'ond  ;  le  quatrième  du  premier  rang 
était  placé  à  rordiuaire  derrière  le  troisième  ;  le  second 
était  le  plus  grand  dea  quatre ,  et  s'étendait  si  loin  du 
c6té  du  premier,  que  celtd«d  se  trouvait  placé  sur  le 
coté  extérieur  du  premier  os  du  métacarpe  ;  le  premier 
os  du  second  rang  du  carpe  était  pkoë  comme  uli  coin 
entre  les  extrémités  du  premier  et  du  second  os  du 
iiif  lai  arpe  ;  le  second  et  le  troisième  os  du  second  rang 
du  carpe  se  trouvaient  au-dessus  du  second  os  du 
métacarpe;  le  quatrième  os  du  carpe,  au-dessus  du 

troisième  os  du  métaaupe;  et  le  dî!([iiieuie  os  du  t  ai  pe, 
au-dessus  du  quatrième  et  du  cinquième  os  du  mt'ta« 
carpe.  Le  cinquième  du  carpe  était  le  phis  grand  des 
quatre  du  second  ranp^. 

Le  tarse  était  compose  de  Tastragal,  du  calcaneum, 
du  scaphoïde,  du  cuboide,  de  trob  os  cunéiformes,  et 
dun  huitième  os  qui  se  trouvait  placé  contre  Tapophyse 
de  lastragai ,  entre  le  grand  os  cunéiforme  et  le  ealca- 
néum;  le  second  os  cunéiforme  était  beaucoup  plus 
petit  que  les  deux  autres ,  et  il  s'étendait  moins  en  bas , 
de  sorte  que  l'extrémité  du  second  os  du  métatarse 
était  placé  entre  le  premier  et  le  troisième  os  cunéi- 
forme. 

Les  cinquièmes  os  du  naracarpe  et  du  métatarse 
avaient  une  apophyse  sur  le  coté  externe  de  leur  extré- 
mité supérieure;  le  premier  os  du  métacarpe,  et  les 
deux  phalanges  du  j)ouce  du  ]>ied  de  devant ,  sont  très- 
courts  ;  les  os  du  métatarse,  et  les  phalanges  des  doigta 
des  pieds  de  derrière ,  sont  très-longs. 


Digitized  by  Google 


on  L*iCDRKIIIL»  a55 

Longueur  de  la  téte  depuis  le  bout  dos  os  du  tiex 

jusqu'à  roccipuU.o   t  11 

Lt  plus  gmcle  Urgenr  de  U  tète.  ••«•   i  n 
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LE  GRAND  ÉCUREUIL 

DE  LA  CÔTE  DE  MALABAR. 


G&AVo  Éco&EuiL  DES  Indks;  Cuvicr. — Sciurus  majcimus;  Liuiu 
— ÉcuAEiiiL  DE  Malabae;  De$m.  (x). 

CfET  écureuil,  dont  M.  Sonnerai  nous  a  apport/^ 
la  peau,  est  bien  différent  des  nôtres  par  la  gran- 
deur et  les  couleurs  du  corps.  Il  a  la  queue  aussi 
longue  que  le  corps,  qui  a  quinze  ponces  six 
lignes  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine 
de  la  queue,  dix-sept  pouces  huit  lignes  suivant 
la  courbure  du  corps  ^  et  les  poils  qui  couvrent 
les  oreilles  ont  une  disposition  différente  des 
attires  écureuils. 

Si  l'on  compare  donc  cet  écureuil  à  ceux  de 
notre  pays ,  c'est  un  géant. 

pi.    j»o.  lig. 

Sa  l«'te,  àw  bout  du  nez  \  roct  ipul,  a   o    '3  a 

Du  boiit  (iii  nez  à  l'angle  aiit<''neiii*  cU;  l'œil   o    i  6 

De  Tangk  postérieur  de  Toeil  à  Toreille   o    i  ■  o 


fi^  (..iruiin  (IJnn.  Svst.  nat.  )  a  i.ui  di-uv  (•%[>♦•»•(••*  dr  «*«•!  uiiiiiiMl  !»aus 
le«  uoniJi  lie  seiarus  roaxirans  et  de  sciar.  macronrnt. 
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lia  face  supérieure  de  ia  k  te  est  d'un  bruii 
marron ,  et  forme  une  grande  tache  qui  s'étend 
(l(*puis  le  front  jusqu'au  milieu  du  nez  :  ïrs  au- 
tres parties  de  la  téte  sont  couvertes  d'un  beau 
jaune  orangé  9  et  sur  l'extrémité  du  nez  cette 
couleur  n'est  que  jauuàtre,  nièlee  d'ua  peu  de 
blanc. 

La  couleur  orangée  règne  aussi  autour  des 
j^eux  et  sur  les  joues. 

fi.  po.  h^. 

Les  moustaches  sont  noires  ^  et  les  plus  longs  [>oib 

ont  de  longueur   o    a  lo 

Il  y  a  au9si  près  des  tempes  des  poils  long^  de. .    o    i  9 

Les  oreilles  sont  couvertes  d'un  poil  très-touffu 

et  peu  long  qui  lait  la  houppe;  ces  poils,  qui  ont 
huit  lignes  de  longueur,  se  présentent  comme 
une  brosse  dont  on  aurait  coupé  les  extrémités. 
La  couleur  de  ces  poils  est  d'un  marron  foncé, 
ainsi  que  la  bande  qui  prend  de  l'oreille  sur  la 
joue  en  arrière,  et  tout  ce  qui  couvre  l'occiput. 
Entre  les  oreilles  prend  une  bande  blanche  ^  iné- 
gale en  largeur,  qui  sépare  les  couleurs  de  la 
téte  et  du  cou;  de  l'occiput  prend  une  pointe 
très-noire  qui  tranche  sur  le  cou,  les  bras,  et 
s'étend  aux  épaules  sur  le  bi  un  mordoré  foncé 
qui  couvre  tout  le  corps  et  les  flancs,  ainsi  que 
les  jaiuhes  de  derrière.  Ce  même  noir  prend  eu 
bande  au  milieu  du  dos,  et  s  étend  sur  le  train 
de  derrière ,  les  cuisses  et  la  queue. 
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Le  dessous  de  la  mâchoire  inférieure ,  du  cou , 

du  vt  litre  et  des  cuisses,  est  blanc  jaunâtre,  ainsi 
que  les  jambes  et  les  pieds  de  devant,  mais  cette 
couleur  est  plus  orangée  sous  le  ventre  et  les 
pieds  de  derrière.  4^  queue  a  quiiize  pouces  six 
KgDes  de  longueur,  et  elle  est  couverte  de  longs 
poils  tres-iioirs  ,  qui  ont  tleux  pouc  t  s  li  uis  lignes. 

Au  reste,  cet  écureuil  ressemble  à  notre  écu- 
reuil par  toutes  les  formes  du  corps,  de  la  tète 
et  des  membres;  la  seule  difierence  remarquable 
est  dans  la  queue  et  dans  le  poil  qui  couvre  les 
oifiilcs. 


L'ECUREUIL  DE  MADAGASCAR. 


Sciurus  Mada^ascariensts  i  Dcsin. 

0  ir  connaît  à  Madagascar  un  gros  écureuil  qui 

ressemble  par  la  forme  de  la  lète  et  du  corps, 
et  par  d autres  caractères  extérieurs,  à  nos  écu- 
reuils d'Europe ,  mais  qui  en  diffère  par  la  gran- 
deur de  la  taiiie,  par  la  couleur  du  poil,  et  par 
la  longueur  de  sa  queue.  Il  a  dix-sept  pouces  de 
longueur  en  le  niesui  int  en  ligne  superficielle, 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  lorigine  de  la 
queue*  et  treize  pouces  deux  lignes  en  le  mesu- 
rant en  ligne  droite,  tandis  que  récureuil  de  nos 
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bois  n'a  que  huit  pouces  aeul  lignes.  De  ménie , 
la  tére,  mesurée  du  bout  du  museau  à  rocciput, 
a  trois  pouces  quatre  ligues,  au  lieu  que  celle  de 
notre  écureuil  n'a  que  deux  pouces.  Ainsi  cet 
écuieail  (F Afrique  est  (ruiie  espèce  différente  île 
celle  des  écureuils  d'Europe  et  d'Amérique.  D  ail- 
leurs son  poil  est  d'un  noir  foncé  :  cette  couleur 
commence  sur  le  nez,  seteud  sous  les  yeux  jus- 
qu'aux oreilles ,  couvre  le  dessus  de  la  téte  ou  du 
cou;  tout  le  dessus  du  corps,  aiusi  que  les  faces 
externes  des  jambes  de  devant,  des  cuisses,  des 
jambes  de  derrière  et  des  quatre  pieds.  Les  joues, 
le  dessous  du  cou,  la  poitrine  et  les  faces  inter- 
nes des  jambes  de  devant  sont  d'un  blanc  jau- 
.nàtre;  le  ventre  et  la  face  uiterae  des  cuisses 
sont  d'un  brun  mêlé  d'un  peu  de  jaune;  les  poils 
du  corps  ont  onze  lignes  de  longueur.  La  queue, 
qui  est  toute  noire,  est  remarquable  en  ce  qu'elle 
est  menue  et  plus  longue  que  le  corps ,  ce  qui  ne  se 
trouve  dans  aucune  autre  espèce  d'écureuds.  Le 
tronçon  seul  a  seize  pouces  neuf  lignes,  sans 
compter  la  longueiu'  du  poil,  qui  s'allonge  en- 
core de  deux  pouces;  il  forme  sur  les  cotés  de  la 
queue  un  panache  qui  la  fait  paraître  plate  dans 
son  milieu. 
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LES  GUERLINGUETS. 


Il  y  a  deux  espèces  ou  variétés  coustautes  de 
ces  petits  animaux  à  la  Guiaiie^  où  ou  leur  donDe 
ce  nom.  La  première,  dont  nous  donnons  ici  la 
tigure  {planche  129)  sous  le  nom  de  grand  guer* 
lifiguet  (i),  est  de  plus  du  double  plus  grande 
que  la  seconde  que  nous  appelons  petit  guer-^ 
Unguet  {1)  (planche  129).  Toutes  deux  nous 
ont  été  données  par  M.  Sonnini  de  iVIanoncourt, 
et  nous  avons  reconnu  que  ce  sont  les  mêmes  ani- 
maux dont  M.  de  la  Bord(^  nous  avait  parlé  sous 
le  nom  d'écureuil  :  j'en  ai  fait  mention.  J'ai  eu 
raison  de  dire  que  je  u  étais  pas  assuré  que  cet 
animal  fut  un  véritable  écureuil ,  parce  que  les 
écureuils  ne  se  trouvent  point  dans  les  climats 
très-cfaauds.  En  effet,  j'ai  été  bien  informé  depuis 
qu'il  n'y  a  aucune  espèce  de  vrais  écureuils  a  la 
Guiane.  L'animal  qu'on  y  appelle  guerlinguet^ 
ressemble  à  la  vérité  à  Técureuil  d'Europe  par  la 


(l)  Écurenil  àf  In  (tuianr.  scuu  tis  .estnans;  Unnc. 
(9)  Écvreuil  iuiin,ftciunu  pusillas;  Dcamacett. 
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iorme  de  la  téte,  par  les  deDts  et  par  1  habitude 
de  relever  la  queue  sur  le  dos  ;  mais  il  en  diffère 
en  ce  qu  il  l  a  plus  longue  et  moins  touiiue  ,et  eu  gé- 
néral son  corps  n'a  pas  la  même  forme  ni  les  mêmes 
proportions  que  celui  de  notre  écureuil.  pe- 
tite espèce  de  guerlinguel,  qui  ne  diffère  de  la 
grande  qu'en  ce  qu'elle  est  plus  de  deux  fois  plus 
petite,  est  encore  plus  éloignée  de  celle  de  notre 
écureuil  ;  on  a  même  donné  à  ce  petit  animal  un 
autre  nom,  car  on  l'appelle  rat  de  bois  à  Cayenne, 
parce  qu'il  u  est  pas  en  eiiet  plus  gros  qu  un  rat. 
L'autre  guerlinguel  est  à  peu  près  de  Ja  même 
taille  que  nos  écureuils  de  France ,  mais  il  a  le 
poi^oins  long  et  moins  roux,  et  le  petit  guerlin- 
pnet  a  le  poil  encore  plus  court,  et  la  queue 
moins  fournie  que  le  premier:  tous  deux  vivent 
des  fruits  du  palmier;  ils  grimpent  très-lestement 
sur  les  arbres  où  néaumoins  ils  ne  se  tiennent 
pas  constamment,  car  on  les  voit  souvent  courir 
à  terre. 

Voici  la  description  de  ces  deux  animaux* 
Le  grand  guerlinguet  màle  n'a  point  de  bou- 
quet de  poii  aux  oreilles  comme  les  écureuils; 
sa  queue  ne  forme  pas. un  panache,  et  il  est  plus 

petit,  n'ayant  que  sept  pouces  cinq  lignes  depuis 
Icxtrémité  du  nez  jusqu'à  l'origine  de  la  queue , 
tandis  que  l'écureuil  de  nos  bois  a  huit  pouces 
six  ligues.  Le  poil  est  d'un  brun  rninune  k  la  ra- 
cine, et  d'un  roux  foncé  à  l'extrémité;  il  n'a  que 
quatre  lignes  de  louguem  ;  il  est  d'un  brun-mar- 
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ron  sur  la  téte,  le  corps,  rextérieur  des  jambes 
et  la  queue,  et  d'un  roux  plus  pâle  sur  le  cou, 
sur  la  poitrine,  le  ventre  et  l'intérieur  des  jaiubes: 
il  y  a  même  du  gris  et  du  blanc  jaunâtre  sous  la 
mâchoire  et  le  cou  ;  mais  le  roux  pâle  doiuine  sur 
la  poitrine  et  sur  une  partie  du  ventre,  et  cette 
couleur  orangée  du  poil  est  mêlée  de  nuances 
grises  sur  lintérieur  des  cuisses.  Les  moustaches 
sont  noires  et  longues  d'un  pouce  neuf  lignes. 
La  queue  est  aussi  longue  que  le  corps  entier, 
ayant  sept  pouces  cinq  lignes  ;  ainsi  elle  est  plus 
longue  à  proportion  que  celle  de  l'écureuil  d'Eu* 
rope  ;  elle  est  plus  plate  que  ronde  et  d'une  gros- 
seur presque  égaie  dans  toute  sa  longueur  :  le 
poil  qui  la  couvre  est  long  de  dix  à  onze  lignes, 
et  elle  est  comme  rayée  de  bandes  indécises  de 
brun  et  de  fauve  ;  l'extrémité  en  est  terminée  par 
des  poils  noirs.  Il  y  a  aussi  sur  la  face  interne  de 
l'avant-bras,  proche  du  poignet,  un  faisceau  de 
sept  ou  huit  poils  noirs ,  qui  ont  sept  lignes  de 
longueur,  et  ce  caractère  ne  se  trouve  pas  dans 
nus  écureuils. 

Le  petit  guerlinguet  n'a  que  quatre  pouces 
trois  lignes  depuis  l'extrémité  du  nez  jusqu'à 
l'origine  de  la  queue,  qui,  n'ayant  que  trois  pouces 
trois  lignes  de  long,  est  Lien  plus  courte  à  pro- 
portion que  celle  du  grand  guerlinguet;  mais  du 
reste,  ces  deux  animaux  se  ressemblent  parfaite- 
ment pour  la  forme  de  la  tète,  du  corps  et  des 
membres  :  seulement,  le  poil  du  petit  guerlinguet 
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est  moins  brun;  le  corps ^  les  jambes  et  la  queue 
sont  nuancés  d'olivâtre  et  de  cendré,  parce  que 
le  poil  qui  n'a  que  deux  Ugues  de  longueur,  est 
brun-cendré  à  la  racine,  et  fauve  k  son  extrémité. 
Le  fauve  foncé  domine  sur  la  téte,  sur  le  bas- 
ventre  et  sur  la  face  interne  des  cuisses;  les  oreilles 
sont  garnies  de  poils  fauves  en  dedans,  au  lieu 
que  celles  du  grand  guerlinguet  sont  nues.  Les 
moustaches  sonf  noires  et  composées  de  poils 
assez  souples,  dont  les  plus  lougs  ont  jusqu'à 
treize  lignes  ;  les  jambes  et  les  pieds  sont  cou- 
verts d'un  petit  poil  fauve;  les  ongles,  qui  sont 
noirâtres,  sont  larges  à  leur  origine  et  crochus  à 
leur  extrémité,  à  peû-près  comme  ceux  des  chats. 
La  poitiiue  et  le  haut  du  ventre  sont  d  uu  gris 
de  souris  mêlé  de  roux,  au  lieu  que  dans  le 
^raiid  gueilinguct  ces  mêmes  parties  sont  irmi 
roux  pale  et  blanchâtre.  Les  poils  de  la  queue 
sont  mélangés  de  brun  et  de  fauve;  les  testicules 
de  ce  petit  guerlinguet  étaient  beaucoup  plus  gros 
que  ceux  du  grand  guerlinguet,  i  proportion  du 
corps,  quoique  ces  parties  fussent  dans  le  grand 
guerlinguet  de  la  même  grosseur  que  dans  nos 
écureuils. 
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LE  RAT}" 


Le  eat  oaDtif  airk  ;  Cuvier*  —  Afic#  raitus;  Linn.  ^ 

Lk  rat  NOlfi.  Dcsiu. 

DEscinroANT  par  degrés  du  ^and  au  petit,  du 
fort  au  faible ,  nous  trouverons  que  la  nature  a 
stt  tout  compenser;  qu^uniquement  attentive  à 
la  conservation  de  chaque  espèce ,  elle  fait  pro- 
fii^on  dUndividus,  et  se  soutient  par  le  nombre 
dans  toutes  celles  quelle  a  réduites  au  petit,  ou 
quelle  a  laissées  sans  forces,  sans  armes  et  sans 
courage  :  et  non-seulement  elle  a  voulu  que  ces 
espèces  inférieures  lussent  en  état  de  résister  ou 
ilurar  par  le  nombre,  mais  il  semble  qu'elle  ait 
en  même  temps  donné  des  suppléments  à  cha- 


(i)  Le  rat;  en  grec,  pkbç;  en  latin,  jm»  major ^  rattius  en  (lalieii, 
mlù  Ji  eam;  en  c&pagnol,  raton  ;  en  aDemand,  raCf /en  anglais,  rat, 
ratte;  en  suédois,  rotta  ;  en  polonais ,  sciure*. 

Mu-i  fJ(»in#'3*tîcns  major,  »ive  rattus.  Gesner,  Hîst.  r|uaiitup.  pag.  jJi, 
IcoD.  anini."»!,  f[tmliup.  |>a{;.  \  \'^. 

Mns  doiuesticas  ni^or,  stve  rattus.  Raj,  Synops.  aniinal  quadrup.  < 
pag.  a  f  7 . 

Mos  candi  longâ ,  snbnudâ .  corpore  fusco  cineiateente.  LinDKus. 
HnSi  fattus  domcsticuA.  Klein,  de  quadrap.  pag*  $7. 

Mus  caadà  longisêiniâ ,  obacorè  ctnereos  Rattus*  Brisson.  Regn. 
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cune,  en  multipliant  les  espèces  voisines.  Le  rat  « 

la  souris,  ie  mulot ,  le  rat  deau,  le  campaguol,  le 
loir,  le  lerot,  le  muscardin»  la  musaraigne,  beau- 
coup d'autres,  que  je  ne  eite  poiiiL  parce  qu'ils 
sont  étrangers  à  notre  climat  ^  forment  autant 
d*espèces  distinctes  et  séparées ,  mais  assez  peu 
différentes  pour  pouvoir  en  quelque  sorte  se 
suppléer  et  faire  que,  si  Tune  d'entre  elles  venait 
à  manquer,  le  vide  en  ce  genre  serait  à  peine 
sensible  :  c'est  ce  grand  nombre  d'espèces  voisi* 
'  nés  qui  a  donné  Fidée  des  genres  aux  naturalistes; 
idée  que  l'on  ne  peut  employer  qu'en  ce  sens, 
lorsqu'on  ne  voit  les  objets  qu'en  gros,  mais  qui 
s'évanouit  dès  qu'on  l'applique  à  la  réalité ,  et 
qu'on  vient  à  considérer  la  nature  en  détail. 

Les  hommes  ont  commencé  par  donner  diffé- 
rents noms  aux  choses  qui  leur  ont  paru  dis- 
tinctement différentes,  et  en  même  temps  ils  ont 
fait  des  dénominations  générales  pour  tout  ce 
qui  leur  paraissait  à  peu  près  semblable.  Chez  les 
peuples  grossiers  et  dans  toutes  les  langues  nais- 
santes, il  n'y  a  presque  que  des  noms  généraux, 
c'est-à-dire  des  expressions  vagues  et  informes 
de  choses  du  même  ordre,  et  cepenilaut  très-dif- 
férentes entre  elles  :  un  chêne ,  un  hêtre ,  un  til* 
leul,  un  sapin,  un  if,  un  pin,  n'auront  d'abord 
eu  d'autre  nom  que  celui  d arbre;  ensuite  le 
chêne,  le  hêtre,  le  tilleul  se  seront  tous  trois 
appelés  chêne,  lorsquon  les  aura  distingués  du 
sapin  f  du  pin ,  de  Tif ,  qui  tous  trois  se  seront 
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appelés  sapin.  Les  noms  particuliers  ne  sont  venus 
qu'à  hi  suite  de  la  comparaison  et  de  Texamcn 
détaillé  qu'on  a  fait  de  chaque  espèce  de  choses  : 
on  a  augmenté  le  nombre  de  ces  noms  à  mesure 
qu'on  a  plus  étudié  et  mieux  connu  la  nature; 
plus  on  Texaminera ,  plus  on  la  comparera ,  plus 
il  y  aura  de  noms  propres  et  de  dénominations 
particulières.  Lorsqu'on  nous  la  présente  donc 
aujourd  hui  par  des  dénominations  générales , 
c'est-à-dire  par  des  genres,  c'est  nous  renvoyer  i 
TABC  de  toute  connaissance  ^  et  rappeler  les  té- 
nèbres de  Tenfance  des  hommes  :  l'ignorance  a 
fait  les  genres ,  la  science  a  fait  et  fera  les  noms 
propres,  et  nous  ne  craindrons  pas  d'augmenter 
le  nombre  des  dénominations  particulières,  toutes 
les  fois  que  nous  voudrons  désigner  des  espèces 
différentes. 

L'on  a  compris  et  conlbndu  sous  ce  nom  géné- 
rique de  rat,  plusieurs  espèces  de  petits  animaux; 
nous  ne  donnerons  ce  nom  qu'au  rat  commun , 
qui  est  noirâtre  et  qui  habite  dans  les  maisons  : 
chacune  des  autres  espèces  aura  sa  dénomination 
])articulière ,  parce  que  ne  se  mêlant  point  en- 
semble, chacune  est  différente  de  toutes  les  au- 
tres. Le  rat  est  assez  connu  par  l'incommodité 
qu  il  nous  cause  ;  il  habite  ordinairement  les  gre- 
niers où  l'on  entasse  le  grain,  où  l'on  serre  les 
fruits,  et  de-la  descend  et  se  répand  dans  la 
maison.  Il  est  carnassier  et  même  omnivore,  il 
5eriible  seulement  préférer  les  choses  duies  aux 
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plus  tendres;  il  ronge  la  laine,  les  étoiles,  les 
meubles ,  perce  les  bois ,  fiaût  des  trous  chs»  ks 
murs»  et  se  loge  dans  lepaisseur  des  planchers, 
dans  les  vides  de  la  charpenle  ou  de  la  boiscfie; 
il  en  sort  pour  chercher  sa  sui>sistauce ,  et  sou- 
vent il  y  transporte  tout  ce  qu'il  peut  traîner,  H 
y  fait  même  quelquefois  magasin ,  surtout  lors- 
qu'il a  des  petits.  Il  produit  plusieurs  fois  pv 
an,  presque  toujours  en  été;  les  portées  ordi* 
naires  sont  de  cinq  ou  six.  11  cherche  les  lieia 
chauds,  et  se  niche  en  hiver  auprès  des  cheminées, 
ou  dans  le  foin,  dans  la  paille.  Malgré  les  chats, 
le  poison,  les  piégées,  les  appâts,  ces  anifiiaiff 
puiluieot  si  fort  qu'ils  causent  souvent  de  graub 
donnmages  ;  c'est  surtout  dans  les  vieilles  mmsm 
à  la  campagne ,  où  Ton  garde  du  blé  dans  lesgre 
niers ,  et  où  le  voisinage  des  granges  et  des  flu* 
gasins  à  foin  facilite  leur  retraite  et  leur  multi- 
plication ,  qu'ils  sont  en  si  grand  nombre  qn'iE 
serait  ohligé  de  démeubler,  de  déserter,  silsn» 
se  détruisaient  eux-mêmes  :  mais  noas  avons  tv 
par  expérience  qu'ils  se  tuent,  qu  ils  se  mangent 
entre  eux,  pour  peu  que  la  faim  les  presse; 
sorte  que  quand  il  y  a  disette  à  c  ause  du  trop  grandi 
nombre,  les  plus  forts  se  jettent  sur  les  plus  bi- 
bles, leur  ouvrent  la  tète  et  uian^ent  d'abord  b 
cervelle,  et  ensuite  le  reste  du  cadavre  ;  le  leadr^ 
main  la  guerre  recommence,  cl  dure  ainsi  jusquah 
destruction  du  plus  grand  nombre  ;  c  est  par  cti^ 
raison ,  qu'il  arrive  ordinairement  qu'après  avoir 
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été  infesté  de  ces  animaux  pendant  un  temps, 

ils  semblent  souvent  disparaîlre  tout  à  coup,  et 
quelquefois  pour  long-tanps.  11  en  est  de  même 
des  mulots,  dont  la  pullulation  prodigieuse  n'est 
arrêtée  que  par  les  cruautés  qu'ils  exercent  entre 
eux,  dès  que  les  vivres  commencent  à  leur  man- 
quer. Aristote  a  attribué  cette  destruction  subite 
à  l'effet  des  pluies;  mais  les  rats  n'y  sont  point 
exposés,  et  les  niuiots  savent  s'en  garantir,  car 
les  trous  qu'ils  habitent  sous  terre  ne  sont  pas 
même  humides» 

Les  rats  sont  aussi  lascifs  que  voraces ,  ils  gla» 
pissent  dans  leurs  ai^ours,  et  crieut  quand  ils  se 
battent  Us  préparent  un  ht  à  leurs  petits,  et 
leur  apportent  bientôt  à  manger;  lorsqu  Us  com- 
mencent à  sortir  de  leur  trou,  la  mère  les  veille, 
les  défend,  et  se  bat  même  contre  les  chats  pour 
les  sauver.  Un  gros  rat  est  plus  méchant,  et  pres- 
que aussi  fort  qu'un  jeune  chat;  il  a  les  dents  de 
devant  longues  et  fortes;  le  chat  mord  mal,  et 
comme  il  ne  se  sert  guère  que  de  ses  griffes,  il 
faut  qu'il  soit  non -seulement  vigoua^eux,  mais 
aguerri.  La  belette,  quoique  pins  petite,  est  un 
ennemi  plus  dangereux,  et  que  le  rat  redoute 
parce  qu'elle  le  suit  dans  son  trou  :  le  combat 
dure  quelquefois  long-temps,  la  force  est  au 
moins  égale  ;  mais  l'emploi  des  armes  est  dif- 
férent :  le  rat  ne  peut  blesser  qu  a  plusieurs 
reprises  et  par  les  dents  de  devant,  lesquelles 
sont  plutôt  faites  pour  ronger  que  pour  mordre. 
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et  qui,  étant  posées  à  Textrémité  du  levier  de  la 
mâchoire  y  ont  peu  de  iorce;  taudis  que  la  belette 
mord  de  toute  la  mâchoire  avec  acharnement,  et 
qu'au  lieu  de  démordre,  elle  suce  le  sang  de 
Fendroit  entamé  ;  aussi  le  rat  succombe*t41  tou- 
jours. 

On  trouve  des  variétés  dans  cette  espèce ,  comme 
dans  toutes  celles  qui  sont  très-nombreuses  en  in- 
dividus; outre  les  rats  ordinaires,  qui  sont  nourà- 
très,  il  y  en  a  de  bruns ,  de  presque  noirs,  d'autres 
d'un  gris  plus  blanc  ou  plus  roux,  et  craiitres  tout- 
à-iait  blancs  :  ces  rats  blancs  ont  les  yeux  rou- 
ges comme  le  lapin  blanc,  la  souris  blanche,  et 
comme  tous  les  autres  animaux  qui  sont  tout-k- 
fait  blancs.  L'espèce  entière,  avec  ses  variétés, 
paraît  être  naturelle  au.v  climats  tempérés  de  notre 
continent,  et  s'est  beaucoup  plus  répandue  dans 
les  pays  chauds  que  dans  les  pays  firoick.  Il  n*y 
en  avait  point  en  Amérique  (i),  et  ceux  q[ui  j 
sont  aujourd'hui ,  et  en  très-grand  nombre,  y  ont 

débarqué  avec  les  Européens;  ils  multiplièrent 
d'abord  si  prodigieusement,  qu'ils  ont  été  pen- 
dant long-temps  le  fléau  des  colonies,  où  ils  nV 
valent  guère  d'autres  ennemis  que  les  grosses 
couleuvres  qui  les  avalent  tout  vivants  :  les  navires 


(i)  Voj«B  U  dtMtqptian  des  Antiliffw  par  le  P.  da  Tertre  ;  Paris ,  1 667  , 
tome  n,  page  3o3.  UHbtoive  naturelle  dn  lie*  Antaiw;  RoiterdaB» 
tSSft,  page  «Si.  NoaTeanz  Voyagea  aux  llea  de  VAmédqaiei  Plan», 
*t7a3 ,  tome  m,  page  160.  Voyage  de  DaDpier;Rooeii»  t7i5,  tooM  tV, 
page  995. 
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les  ont  aussi  portés  aux  ludt-s  orientales^  et  dans 
toutes  les  iles  (  1  )  de  l'Archipel  Indien  :  il  s'en  trouye 
aussi  beaucoup  en  Afrique  (2).  Dans  le  Nord,  au 
contraire ,  ils  ne  se  sont  guère  multipliés  au-delà 
de  la  Suède  ;  et  ce  qu'on  appelle  des  rats  en  Nor- 
wege,  en  Lapouie,  etc.,  sont  des  animaux  diiïé- 
reots  de  nos  rats. 

1^  ADDITION  A  l'aATICLE  DU  KAT. 

Dans  les  observations  que  M.  le  vicomte  de 

Qtu  iliotiit  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer, 
il  dit  :  que  les  rats ,  transportés  d'£urQpe  à  Tlle 
de  France  par  les  vaisseaux ,  s'y  étaient  multipliés 
au  point  qu  on  prétend  qu'ils  firent  quitter  l'île 
aux  Hollandais;  les  Français  en  ont  diminué  le 
nombre,  quoiqu  il  y  ca  ait  encore  une  très-grande 
quantité.  Depuis  quelque  temps,  ajoute  M.  de 
Querboënt,  un  rat  de  l'Inde  commence  à  s'y 
établir;  il  a  une  odeur  de  musc  des  plus  fortes, 
qui  se  répand  aux  environs  des  lieux  qu'il  habite, 
et  l'on  croit  que  lorsqu'il  passti  dans  ua  eiuliuit 
où  il  y  a  du  vin ,  il  le  fait  aigrir  (3).  Il  me  parait 
que  ce  rat  de  l'Inde,  qui  répand  une  odeur  de 

(1)  Voycs  IjM  Lettres  édiSantet,  vecneil  XVm,  page  i6c. 

(tt)  Voycs  le  Vojige  de  Gainée  par  BoeoMia,  Ulreoht,  1705»  p. 
Vofis  «mi  rHittoire  générale  dca  Voya^  par  M,  Tablté  Prévit, 
UMne  IV ,  page  «38. 

(3)  N«>te  comioitiiiqaée  par  M.  le  iriooaate  de  Qnerhoëiit  &  M.  de 
Buffon. 
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musc ,  pourrait  être  le  même  rat  que  l(\s  Portu- 
gais ont  appelé  cherosOf  ou  rat  oUoriféraut.  La 
BouUyae^le^ouz  en  a  parlé. 

«Il  est,  cUt-il,  extrêmement  petit;  il  est  à  peu 
près  de  la-  figure  d'un  furet;  sa  morsure  est  veni- 
meuse ;  quand  il  entre  dans  une  chambre,  on  le 
sent  incontinent  y  et  on  lentend  crier  kne^  iric^ 
kric  (i).  » 

Ce  même  rat  se  trouve  aussi  à  Maduré,  ou  on 
le  nomme  rat  de  senteur^  Les  voyac^eurs  hoilan- 
dais  en  ont  fait  menliun  ;  ils  disent  qu'il  a  le  poil 
aussi  fin  que  la  taupe,  mais  seulement  un  peu 
moins  noir  (2). 


ADDITION   A   l'article    DU  RAT. 

L'espèce  du  rat  parait  exister  dans  toutes  les 
contrées  habitées  ou  fréquentées  par  les  hommes; 
car,  suivant  le  récit  des  voyageurs,  elle  a  été 
trouvée  et  reconiuie  partout,  et  même  dans  les  • 
pays  nouvellement  découverts.  M.  Forster  dit  que 
le  ratrt  se  trouve  datis  les  îles  de  la  mer  du  Sud, 
et  dans  les  terres  de  la  Nouvelle-Zélande;  quil 
y  en  a  une  prodigieuse  quantité  aux  îles  de  la 
Sociétr^,  et  surtout  à  Taïti,  où  ils  vivent  des  res- 
tes  d'aliments  que  les  naturels  laissent  dans  leurs 
huttes,  des  lleurs  et  des  casses  de  Yerythrina  co- 

(i)  Voy.  de  La  Boiilbye-ie-Goiiz,  pag.  a56. 

(»)  Recueil  des  Voyagea  qui  ont  lervi  à  rétablÎMcaicnt  de  h  coispa- 
gnie  des  Indea  orieDtalea»  tom.  VII,  p.  375. 
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'  raUodendrum  y  de  bananes  et  d'autres  fruits,  et, 
à  ce  dciaut,  d  excréments  de  toute  sorte  :  leur 
hardiesse  va  jusqu'à  mordre  quelquefois  les  pieds 
des  naturels  endormis.  Ils  sont  beaucoup  plus 
rares  aux  Marquises  et  aux  îles  des  Amis,  et  on 
les  voit  rarement  aux  INouvelles-liébi  itles  (1).  » 

Il  est  assez  singulier  qu*on  ait  ^trouvé  les  espè- 
ces (le  nos  rats  clans  ces  iles  et  terres  de  la  mer 
du  Sud ,  tandis  que  dans  toute  Tétendue  du  con- 
tinent de  l'Amérique  ces  mêmes  espèces  ne  se 
sont  pas  trouvées,  et  que  tous  les  rats  qui  exis- 
tent actuellement  dans  ce  nouveau  continent,  y 
sont  arrivés  avec  nos  vaisseaux. 

Suivant  M.  de  Pagès  {■a),  il  y  a ,  dans  les  déserts 
d'Arabie,  une  espèce  de  rat  très-différente  de  tou- 
tes celles  que  nous  connaissons.  ' 

«  Leurs  yeux,  dit-il,  sont  vifs  et  grands,  leurs 
noustaches ,  leur  museau  et  le  haut  du  iront  sont 
blancs,  ainsi  que  le  ventre,  les  pattes  et  le  bout 
le  la  queue  ;  le  reste  du'  corps  est  jaune  et  d'un 
)oiI  assez  long  et  très-propre  ;  la  queue  est  mé- 
liocrement  longue;  mais  elle  est  grosse,  de  cou- 
sin jaune  comme  le  corps,  et  terminée  de  blanc. 
les  compagnons  arabes  mangeaient  ces  rats 
[:>rès  les  avoir  tués  à  coups  de  bâton,  qu'ils  fan- 
ent avec  beaucoup  d'adresse  sur  le  chemin  du 
uadrupède  ou  de  Toiseau  qu'ils  veulent  attraper.  » 


(  /  )  Voyez  le  2*  Voyage  de  Cook ,  tome  V ,  p.  1 70. 
Voyage  autoar  du  monde,  maiitucril ,  par  M.  Pages. 

18. 


DESCRIPTION 


DESCRIPTION 


DU  RAT. 


Lb  rat  {pL  i33,y^.  i  )  est  plus  petit  que  récurenil, 

il  a  la  tête  allongée,  le  museau  pointu,  la  mâchoire  du 
dessous  très-courte  I  et  beauçoup  moins  avancée  que 
celle  du  dessus ,  les  yeux  gros ,  les  oreilles  grandes , 
larges  et  nues  :  le  corps  est  long  lorsque  Tanimal  Fé- 
'  tend ,  mais  il  parait  court  dans  l  attitude  ordinaire,  parce 
que  le  dos  est  alors  voûte  ;  ia  queue  est  longue ,  pres- 
que entièrement  nue,  et  couverte  de  petites  écailles  dis- 
♦  posées  sur  des  lignes  rirrulaires ,  qui  IVntoui  cnt  en 
forme  de  bandes  ou  d'anneaux  ;  il  y  a  quelques  poils 
courts  placés  entre  ces  bandes  écaiUetises  :  j'en  ai 
compté  jusqu'à  deux  cent  cinquante  sur  une  queue 
de  rat  qui  avait  six  pouces  de  longueur;  mais  il  y  au- 
rait beaucoup  de  variété  dans  ce  nombre  si  on  lobseï^ 
vaît  sur  plusieurs  individus,  car  tous  les  anAeaux  ne 
font  pas  le  cercle  entier ,  et  ceux  de  rexlrcjuité  de  la 
queue  n'ont  que  très-peu  de  largeur. 

Le  poil  est  de  couleur  cendrée  noirâtre  sur  la  Ute 
supérieure  du  museau,  de  la  téle  et  du  cou,  sur  les 
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epaiilcs,  sur  le  dos,  sur  la  partit.-  supérieure  *ies  cotes 
du  corps  )  et  ftur  la  croupe  ^  tout  le  reste  du  corps  a 
uoe  conleiir  cendrée  elaire  et  presque  grise;  les  mous* 
taches  sont  noires,  et  leurs  plus  longs  poils  ont  jus- 
quà  deux  pouces  et  demi  de  longueur;  les  oreilles  sont 
de  couleur  mélëe  de  cendré  et  de  couleur  de  chair  ; 
les  pieds  ont  les  mêmes  teintes  de  couleur,  et  sont 
garnis  de  petits  poils  de  couleur  cendrée  claire. 

Les  pieds  et  les  doigts  du  rat  sont  à  proportion  beau- 
coup moins  longs  que  ceux  de  récureuit ,  le  pouce  des 

pieds  de  devant  est  très-<'ourt,  on  n'y  voit  c]ue  1  ongle  ; 
il  j  a  sur  la  plante  cinq  tubercules ,  trois  en  avant  et 
deux  en  arrière  ;  le  pouce  est  bien  formé  dans  les  pieds 
de  derrière,  il  se  trouve  fort  éloigné  du  premier  doigt, 
comme  dans  les  singes  ;  les  tubercules  de  la  plante  des 
pieda  sont  au  nombre  de  six,  trois  derrière  les  doigts, 
un  derrière  le  pouce ,  et  deux  autres  sur  la  partie  infé* 
rieure  du  métatarse. 


Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bouL  <iii  museau  jusqu'à  l  anus.   7  o 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  luuseau  jus- 
qu'à l'occiput   1  ^ 

Circonférence  du  museau,  prise  sur  le  bout  de  la 

lèvre  inférieure   1  10 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche  depuis  l'une 

des  coaiaiissures  des  lèvres  jusqu'à  l'autre   o  10 

Distance  entre  les  deux  naseaux   o  t-^ 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  Toril  •   o  ç> 

Distanee  entre  l'angle  postérieur  er  roreille.   o  6 

Longueur  de  l'fieil  d'un  angle  à  l'auti'e   o  3 

Ouverture  de  l'œil  *   o  2 


po. 

Distaiirr   entre   les  ani^ies  antérieurs  des  yeux, 

mesurée  en  li^e  droite   o  6 

Circonférence  de  U  iéie,  prise  entre  \f»  yeux  et 

les  oreilles   3  % 

Longueur  des  oreilles   o  ii 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté- 
rieure  o  10 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas. . .  o  9 

Longueur  du  cou   o  6 

Cifronférence  diu  oou   3  o 

dreoal^SreQce  du  corps,  prise  derrière  tes  jambes 

de  devant   3  7 

Cuconicrence  prise  k  Tendroit  le  plus  gros   4  ^ 

CireonlmBoe  prise  devant  les  jambes  de  derrière. .  4  o 

iMgueur  du  tronçon  de  le  queue   7  6 

Circonférence  de  la  queue  à  Tonpoe  du  tronçon. . .  i  5 
Longueur  de  i  avauL-bras,  tiepms  le  coude  jusquau 

poignet   i  3 

Circonférence  de  ravant4>ras  près  du  coude   t  o 

Circonférence  du  poignet   o  7 

Circonférence  du  métacarpe   o  7 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles  ,.   o  6 

Longueur  de  ia  jambe  depuis  le  genou  jusqu'en 

talon   1  9 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe   1  10 

Lafgeur  à  l'endroit  dn  talon   o  10 

Circonférence  du  nietataise   o  8 

Lungueyr  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles. . .  i  5 

Largeur  du  pied  de  devant  \    o  4 

Largeur  du  pied  ée  derrière   o  5 

Longueur  des  pl  as  grands  ongles   o  a 

Largeur  à  la  base  »   o  o-^ 

Le  rat  qui  a  servi  We  sujet  pour  la  ile.scriptiou  Ui^ 


t 
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parties  molles  intérieures  était  de  la  même  grandeur 
que  celui  dont  les  dimensions  sont  rapportées  dans  la 
taUe  précédente  ;  il  pesait  quatre  onces  et  demie. 

A  l'ouverture  de  1  abdomen ,  le  foie  s'est  trouvé  pres- 
qu'en  emùer  à  droite ,  et  1  estomac  à  gauche  ;  l'épiploon 
était  T€fiié  derrière  Testomac;  le  coocum  occupait  le 
côté  droit 9  il  était  dirigé  en  avant,  et  recourbé  en  de- 
hors et  en  arrière;  les  deux  testicules  étaient  placés 
dans  les  régions  Uiaqoes ,  et  les  tubercules  de  l'épidi^ 
dyme  sortaient  au  dehors  dans  le  scrotum.  Mais  la  si- 
tuation de  1  epiploon,  des  intestins  et  des  testicules  varie 
dans  différents  sujets  ;  lorsque  les  testicules  sont  hors 
de  l'abdomen  dans  le  scrotum,  les  intestins  s  étendent 
jusque  dans  les  régions  iliaques  et  hypogastrique,  alors 
le  cœcum  se  trouve  dans  ces  régions,  sa  direction  varie 
aussi  en  quelque  endroit  qu'il  soit  place  ;  dans  plusieurs 
sujets, lepiploon  s'étend  jusque  dans  la  région  ombi- 
licale. 

Le  duodénum  se  repUait  dans  le  coté  droit  pour  se 
joindre  au  jéjunum ,  qui  faisait  ses  circonvolutions  dans 

la  région  ombilic<de  et  dans  le  côté  droit,  où  se  trou- 
▼ait  le  coBcum,  comme  il  a  déjà  été  dit;  le  colon  for- 
mait quelques  sinueisités  dans  le  c6té  droit,  et  il' pas- 
sait à  gau<^e  avant  de  se  joindre  au  reclum. 

La  partie  gauche  de  l'estomac  {À^pL  i34  )  était  fort 
allongée,  et  par  conséquent  le  grand  cuUde*sac  avait 
beaucoup  de  profondeur  ;  les  membranes  de  cette 
partie,  et  oeQes  de  la  partie  moyenne  (3) y  jusqu'à  len^ 
droit  C,  étaient  si  minces,  que  l'on  voyait  à  travers  v 
les  matières  renfermées  dans  Testouiac.  La  partie  droite 
(Z>)  n'avait  point  de  transparence,  parce  qu'elle  étail 
revêtue  en  dedans  d  une  tuuit^ue  veloutée,  qui  ne  s'é- 
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tendait  que  jusqu'à  leadroit  Cy  le  boni  de  cette  tunique 
était  blanc  ;  il  y  avait  sur  le  coté  ialeme  {E)  de  b  partie 

droite  de  1  estomac  ,  près  <iu  pli  que  cette  partie  forme  , 
à  une  ligue  de  distance  de  l'œsophage  {F) ,  un  renfle- 
ment qui  avait  trois  lignes  de  ki^geur,  et  huit  lignes  de 
lon^enr,  il  était  peu  élevé,  et  dirigé  tpansvenalement 
sur  ia  partie  droite  de  l  iNtoinac. 

Les  intestins  grêles  (  GMHUHi  )  étaient  presque  de 
la  même  grosseur  d*un  bout  à  Tautre,  leurs  membranes 
avaient  peu  d'épaisseur;  le  cœcuni  (A  )  avait  une  cir- 
conférence à  peu  près  égale  à  celle  de  Testomac  ;  il 
était  contourné  en  rond,  à  lexception  de  Textrémité, 
qui  s'étendait  eu  ligne  droite  ;  le  colon  (L)  avait  à  peu 
près  la  niéuie  grosseur  que  le  cœcum  sur  la  longueur 
de  quelques  lignes  à  ^on  origine,  ensuite  son  diamètre 
diminuait  de  beaucoup  ;  la  portion  du  colon  {M)  ,  qui 
conuneuçait  à  environ  un  pouce  de  distance  du  cœcum, 
était  composée  de  fibres  obliques  très<-apparentes ,  qui 
s  étendaient  sur  la  longueur  d*un  pouce  et  demi  ;  la 
première  purtioti  (A  )  du  rectum  eiaiL  au:>6i  grosse  que 
la  dernière  partie  du  colon ,  mais  son  diamètre  deve- 
nait plus  court  près  de  lanus  {O).  On  pourrait  com- 
parer la  figure  du  cœcum  (A  %  réuni  avec  la  première 
portion  (L)  du  colon,  a  la  ligure  de  1  estomac  {^DBj4)y 
en  supposant  que  Tileum  (7)  tînt  heu  d'oBsophage  {F)y 
et  que  la  portion  (PM)  du  colon  fftt  le  duodénum  {G\ 

Le  foie  était  compose  de  six  lobes;  celui  qui  se  trou- 
vait contre  le  diaphragme  était  divisé  en  deux  parties, 
l'une  à  droite ,  Tautre  à  gauche ,  séparée  par  une  scis- 
sure piDloiide,  dans  laquelle  passait  le  ligament  suspen- 
soir  :  derrière  ce  lobe  il  s  en  trouvait  uu  plus  grand  qui 
le  couvrait  eu  entier,  et  qui  s  étendait  au-delà,  autant 
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à  tiioito  qii*à  gauche  ;  il  y  avait  dvux  lobes  de  chaque 
coté  derrière  le  grand  ;  ils  avaient  tous  les  quatre  la 
même  grandeur ,  et  iU  étaient  phis  petits  que  le  lobe 
autetieui  *  le  lobe  posu  licui  du  coté  droit  embrassait 
la  partie  antérieure  du  rein  ,  et  les  deux  lobes  gauches 
embrassaient  Toesophage.  Le  foie  avait  une  couleur 
bnme  rougeàtre  au  dehors  et  au  dedans  ;  il  pesait  un 
gros  et  deux  grayis  :  il  n  y  avait  point  de  vésicule 
du  fiel. 

La  rate  était  iort  aiiou^ée  et  de  figure  prismatique, 
elle  avait  à  peu  près  la  même  grosseur  daais  toute  son 
étendue ,  et  elle  était  terminée  en  pointe  par  les  deux 
bouts  j  elle  pesait  huit  grains. 

Le  pancréas  s*étendait  sur  Testomac,  depuis  le  duo* 
dénum  jusqu'à  la  rate  5  il  était  de  fij^ure  irrégulière,  et 
composé  seulement  de  pelotons  de  glandes  séparées  les 
unes  des  autres. 

Le  diaphragme  ttait  très-muioe,  et  son  centre  ner- 
veux se  terminait  en  bas ,  vis-à-vis  le  sternum,  par  deux 
petites  pmntes.  La  portion  gauche  de  la  partie  cliamue 
était  beaucoup  plus  étroite  que  la  droite,  dont  les  cU- 
mtesions  sont  rapportées  dans  la  table  suivante. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  de  la 
luoitié  de  sa  longueur  ^  leur  échancrure  avait  peu  de 
profondeur  ;  les  mamdons  étaient  réunis  et  formaient 
line  longue  papille  ;  les  différentes  substances  étaient 
très-distinctes. 

Les  capsules  atrabilaires  étaient  fort  grosses  et  de 
foiileur  jaunâtre  ;  elles  se  trouvaient  placées  au  devant 
des  reins,  elles  avaient  deux  Ugnes  et  demie  de  Ion* 
gueur,  deux  lignes  de  largeur  et  une  ligne  dëpaisseur. 

Les  poumons  étaient  composés  de  cinq  lobes,  quatre 
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à  droite  et  tm  seul  à  gmche  ;  le$  quatre  du  coté  droit 

étaient  placés  romme  dans  les  autres  quadrupèdes , 
troU  de  liie,  et  le  quatrieiue  près  de  la  base  du  cfliui*  : 
lorsque  le  poumon  éîM  enflé,  le  quatrième  lobe  se  pot^ 
tait  à  gauche  contre  la  pointe  du  coeur. 

La  partie  antérieure  de  la  langue  était  large  et  sillon- 
née lopgitttdinalement  dans  le  milieu ,  h  partie  poaté» 
rieure  était;  épaisse  et  un  peu  élev^  au-dessus  de  la 
partie  antérieure;  on  apercevait  à  peine  une  glande  à 
caliœ  sur  le  milieu  de  la  partie  postérieure  :  le  palais 
était  traversé  p«r  huit  sillons  ;  les  deux  premiers  étaient 
les  plus  larges ,  et  avaient  les  bords  les  plus  élevés  et 
dirigés  eu  ligue  droite  ;  les  bords  des  sillons  du  milieu 
formaient  trois  angles ,  deuK  saillants  en  vmat  et  un  en 
arrière  :  Tépiglotte  é^it  grande  et  pointue  dans  le  milieu. 

Le  cerveau  du  rat  ji  avait  point  d  anfractuosités ,  il 
pesait  yingt*six  grains  ;  le  cerrelet  ressemblait  à  ceux 
de  la  plupart  des  autres  animaux  par  ses  cannelures ,  il 
pe^uit  huit  grains. 

Le  rat  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  de  la  génération  avait  sept  pouces  neuf  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusquà  l'anus; 
la  queue  était  longue^  de  sept  pouces  dix  lignes  ^  il  pe- 
sait six  onces  trois  gros  et  quaranie-huit  grains. 

Le  scrotum  s'étendait  depuis  Tanus  jusqu'au  prépuc  e , 
et  il  y  avait  sur  la  partie  postérieure  une  petite  poc  lie 
qui  renlermait  les  tubercules  de  lepididyme;  ces  tu- 
bercules étaient  adhérents  à  la  peau ,  et  les  testicules 
tenaient  au  scrotum  par  un  tissu  cellulaire  assez  lâche 
pour  quils  pussent  remonter  dans  labdomen ,  tandis 
que  les  tubercules  de  1  epididyme  entraînaient  en  avant 
le  iund  du  scrotum. 
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Le  ^laiiil  ;  A  j  fig.  1 1  pl'  1 35  )  (le  la  verge  ctait  pres- 
que cylindrique  ;  il  y  avait  au  milieu  de  sou  extrémité 
un  petit  os  {fig,  2  )  qui  paraissait  environné  d'un  se» 
co^d  prépuce  ,  car  la  peau  du  giaud  ioriuait  autour  de 
ros  un  sillon  circulaire  et  fort  étroit  qui  avait  environ 
une  ligne  de  profondeur  :  je  n'ai  distingué  qu'un  corps 
caverneux  dans  la  verge. 

Il  y  avait  de  chaque  coté  du  gland  et  de'  Textrémité 
de  la  verge  [B^  fg.  i  ) ,  sous  la  peau  du  vrai  prépuce 
{CD)  I  un  corps  glanduleux  {EF)  de  consistance  assex 
ferme  et  de  couleur  blanchÂtre,  qui  contenait  une  li^ 

qucur  épaisse  et  de  même  couleur  :  ces  glandes  se  tt  r- 
minaient  en  pointe  au  bord  du  prépuce  où  était  leur 
orifice  {GH)  ;  elles  avaient  huit  lignes  de  longueur,  trois 
lignes  de  largeur  à  l  endroit  le  plus  large ,  et  une  ligne 
et  d^Mnie  d'épaisseur. 

Les  testicules  {IK)  étaient  oblongs  et  presque  cylin- 
driques; lepididjme  {LM)  formait  au  bas  de  cliaque 
testicule  un  gros  tubercule  obloug  (A'^)  qui  avait  cinq 
lignes  de  longueur  et  trois  li<(ues  de  diamètre,  dans 
lequel  les  vaissseaux  pelotonnes  étaient  fort  apparents; 
la  substance  intérieure  des  testicules  avait  une  couleur 
mêlée  de  blanc  et  de  bleuâtre  ;  on  y  distinguait  aussi  les 
vaisseaux  dont  elle  etiut  composée. 

« 

Les  vésicules  séminales  {PQ)  étaient  fort  grosses  et 

très-longues,  elles  se  recourbaient  en  dedans  par  Textré- 
mité,  qui  avait  plus  d épaisseur  que  le  reste;  leur  Lord 
extérieur  formait  des  tubercules  à  pi  u  près  semblables 

à  ceux  d'une  crête  de  coq.  I^lles  étaient  situées  contre  la 
vessie  (M)  comme  dans  les  autres  animaux. 

Les  prostates  (S)  étaient  placées  sur  le  cou  de  la 
vesvsie,  elles  avaient  une  couleur  rougeatre  et  une  con- 
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sîstance  molle ,  ^es  coYitenaient  une  liqueur  trè»-flukle; 

il  y  avait  au  contraire  dans  les  vésicules  séminales  une 
matière  épaissie  et  blanche,  qui  avait  de  la  consistance^ 
et  qui ,  après  être  entrée  dans  Torètre ,  s'y  était  durcie 

et  modelée. 

J'ai  vu,  sur  tous  les  rats  que  j'ai  observés,  trois  ma- 
meUes  de  chaque  coté  du  ventre;  je  nen  ai  aperçu 
dans  la  plupart  que  quatre  sur  la  poitrine,  deux  de 
chaque  cotej  mais  plusieurs  autres  n'en  avaient  qu  uue 
sur  Tun  des  côtés  de  la  poitrine ,  et  deux  sur  l'autre* 
Ces  observations  prouveraient  que  les  rats  ont  dix  ma» 
melles,  six  sur  le  ventre  et  quaiie  sur  la  poitrine,  s  il 
ne  s'en  était  rencontré  un  qui  avait  trois  mamelles  sur 
le  coté  gauche  de  la  poitrine  ^  quoiqu'il  n'y  en  eût 
qu'une  sur  le  eoté  droit  ;  ce  fait  peut  faire  soupçonner 
que  les  rats  ont  douze  mamelles.  Gependaut  iiou^  avons 
déjà  fait  remarquer  dans  cet  ouvrajle  qu'il  y  a  des  ma- 
melles sumumérairés  dans  quelques  individus  (i),  et  que 
dans  d  autres  (2)  le  nombre  ordinaire  n  est  pas  complet. 

La  femelle  qui  a  servi  de  svget  pour  la  description 
des  parties  de  ta  génération ,  avait  six  pouces  quatre 
ligues  depuis  le  bout  du  museau  jnsqu  a  1  origine  de 
la  queue  ;  elle  pesait  trois  onces  cinq  gros  et  demi. 

Le  clitoris  ne  se  trouve  pas  dans  la  vulve ,  il  est  placé 
en  avant,  à  deux  lignes  de  distance ,  dans  un  tuyau  qui 
sort  de  trois  lignes  au  dehors  ;  il  ressemble  à  la  partie 

(i)  J*ai  tMMti  oinq  nuBctte»  >ar  viw  vad»*  tamKsqiie  let  «aimiix 
de  cette  espèce  ii*ea  ont  que  quatre.  Vojet  le  tome  II  dee  Muamilbet , 

page  -I. 

(1)  Oiioi(jiif  les  chiens  pa.NHent  pour  avoir  dix  njamelk's ,  plnsieiirs . 
«1  jHut-rirf  ht  plupart,  n'en  out(|ue  sept»  buil  ou  oeuf.  Voye»lc  tome  ii 
des  Mammifères,  page  470. 
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exterieurt^  do  la  vcr^e  du  nulle,  il  sert  de  prépuce  au 
olitorû|.  et  de  proioiigciiieut  au  canal  de  rurctre  pour 
donner  issoe  à  l'urine,  de  sorte  qu'il  j  a  <lans  k  femelle 
du  rat  tin  troisième  orifice  situé  sur  la  même  ligne  que 
i  anus  et  la  ¥ulve. 

Le  tujan 'cylindrique  qui  forme  ce  troisième  orifice 
est  aussi  le  prépuce  du  gland  du  clitoris ,  parce  qu* il  y 
a  sur  ses  bords,  comme  sur  ceux  du  prépuce  du  màle, 
les  ouvertures  des  conduits  excrétoires  de  deux  glandes 
sembbbles  à  celles  qui  sont  de  chaque  côté  de  la  verge. 
Le  gland  du  clitoris  est  petit ,  cartilagineux  ,  et  placé 
sur  la  partie  antérieure  des  parois  mterues  du  tujau 
que  forme  son  prépuce,  à  deux  lignes  au-dessus  du 
bord ,  entre  les  deux  conduits  excrétoires  des  glandes 
dont  il  vieut  d  être  fait  mention  ^  il  y  a  un  petit  prépuce 
autour  du  gland  du  clitoris  qui  le  couvre,  de  sorte  qu'il 
semble  avoir  un  second  prépuce  comme  le  gland  du 
mâle. 

L'extrémité  de  l  iu'ètre  est  au  fond  du  vrai  prépuce 
en  forme  de  tuyau,  à  une  ligne  au-dessus  de  Textré- 

mité  du  gland  du  clitoris  ;  ainsi  le  canal  de  Turètre  au 
lieu  d'aboutir  au  vagin  et  de  ie  percer,  comme  dans  la 
plupart  des  animaux,  s*étend  le  long  du  vagin,  et 
aboutit  au  devant  de  la  vulve  dans  le  fond  du  tuyau 

qui  est  le  prépuce  du  clitoris ,  et  qui  prolonge  Turètre 
pour  lexcrétion  de  l'urine. 

On  a  représenté, 3 ,  i35 ,  le  vagin  ouvert 
et  le  prépuce  en  forme  de  lu)au,  aussi  ouv  ert  B  ;  on 
voit  sur  ses  parois  le  clitoris  C,  et  les  deux  conduits 
excrétoires  D£  des  glandes,  le  canal  F  de  l'urètre, 
aussi  ouvert,  qui  aboutît  à  la  vessie  G,  Tanus  H,  et 
une  portion  /  du  rectum. 
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L'orifice  de  la  matrice  (K)  était  environné  de  quatrr 

tubercules,  deux  oblono^s  placés  de  chaque  coté,  et 
deux  plus  petits  et  ronds  places  au-dessus  et  au-dessoui 
entre  les  extrémités  des  tubercules  oblongs  ;  les 
de  la  matrice  {LM)  étaient  très- iou^iies  et  ilottamt.^ 
dans  le  bas^ventre ,  elles  s'étendaient  presque  jusqurn 
reins. 

Les  testicules  (NO)  étiiient  composés  de  globules 
rouges  et  ronds ,  qui  avaient  environ  une  demi-ligne  it 
diamètre ,  et  qm  étaient  peu  adhérents  les  uns  aux 
très,  ils  formaient  une  sorte  de  grappe.  J'ai  vu  des  tt.^ 
ticnles  d'autres  femelles  sur  lesquels  il  y  avait  des  ci* 
roncules  jaunfttres,  beaucoup  plus  g^rosses  que  les  grains 
rouges  dont  il  vient  d  être  fait  mention. 

La  trompe  était  pelotonnée  sur  Textrémité  posté- 
rieure du  testicule ,  elle  formait  des  circonvolutions 
aussi  petites  et  aussi  déliées  que  relies  que  i'ou  aperce* 
vait  dans  le  tubercule  de  lepididyme ,  qui  est  au-des- 
sous  du  tcsticide  du  iiiâlc. 

J'ai  ouvert  l:e  dix  de  mars  une  femelle  pleine  qui 
avait  quatre  fœtus  dans  la  corne  gauche  de  la  matme, 
et  un  dans  la  droite  ;  ils  notaient  pas  tous  de  la  même 
grandeur,  le  second  et  le  troisième  de  la  corne  gancbf 
étaient  les  plus  gros  ;  ils  avalent  un  pouce  de  longueur 
depuis  le  sunimet  de  la  tète  jusqu  à  rorigine  de  la  queuf, 
qui  était  longue  de  six  lignes,  on  distinguait  toutes  ks 
parties  de  ces  fœtus.  Tai  tiré  le  troisième  hors  de  h 
matrice  et  de  ses  enveloppes  pour  mettre  à  découvert 
le  placenta  et  le  cordon  ombilical  ;  le  placenta  avait  sh 
lignes  de  diamètre  et  une  li^ne  un  quart  d'épaissettr 
dans  le  nuiieu,  les  bords  étaient  plus  minces  j  la  fai^ 
intérieure  qui  touchait  au  fœtus  avaitnne  couletir  rwap 
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foncée  ;  la  lace  extérieure  qui  touchait  à  la  matrice 
était  de  couleui*  grise  ^  et  il  j  avait  au  milieu  un  disque 
de  couleur  rouge  foncée,  dont  le  dk^ppèise  étail^di^» 
viron  une  ligne  ;  le  cordon  ombilieir  tmât  quatél>ze 
lignes  de  longueur.  Le  testicule  galoche  de  la  femeHe 
pleine,  dont  il  s'agit,  était  beauiSO^phl^(J^  quelle 
droit ,  il  avait  une  couleur  rouge  qàr  Tenait  des  caron- 
cules ,  qui  le  grossissaient,  tandis  que  le  .testicule  droit 
était  gris. 

On  peut  \o\v  ^  figure  la  matrice  de  cette  femelle 
pleine  dont  la  corne  droite  a  été  ouverte  :  il  y  avait 
dans  cette  corne  un  foetus  recouvert  de  ses  enveloppes 
P  et  de  son  placenta  vu  par  sa  face  extérieure  Ç,  et 
un  autre  iœtus  R  couvert  seulement  de  lamnios  qui 
tient  au  placenta  S  vu  de  côté  :  le  renflement  T  de  la 
corne  gauche  marque  l  endroit  où  elle  renfermait  un 
fcetua.  La  Jigure  4  rejHrésente  un  fioetus  {A)  mis  à  dé- 
couvert, avec  son  cordon  oitoHlical  B  et  son  placenta 
C  vu  par  sa  face  intérieure  :  toutes  ces  figures  sont  de 
grandeur  naturelle. 

Le  treizième  du  même  mois  de  mars,  j'ai  ouvert  une 
femelle  qui  portait  deux  fœtus  dans  la  corne  droite  de 
la  matrice ,  et  un  dans  la  gauche  ;  ils  avaient  chacun 
seize  lignes  depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu  à  l'ori- 
gine de  la  queue,  dont  la  longueur  était  de  sept  lignes^ 
le  placenta  avait  six  lignes  et  demie  de  diamètre,  et  le 
cordon  ombilical  dix  lignes  de  longueur. 

J  ai  ouvert  le  quinze  juin  une  autre  femelle  qui  avait 
c(uati*e  embryons  dans  h  corne  droite  de  la  matrice  et 
trais  dans  la  gauche;  ils  formaient  chacun  un  globule 
de  deux  lignes  de  diamètre. 
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Longueur  des  intestins  grêles ,  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum   a  lu  <» 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros  ;   o    o  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  008 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les 

plus  gros   o    o  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .008 
Circonférence  de  Tileum  dans  ks  endroits  les 

plus  gros   o    o  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  006 

Longueur  du  cœcum   o    1  3 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros   o    2  a 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince   014 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros   o    I  10 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  009 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon   o    o  7 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus   o    o  9 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble.  .090 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non 

compris  le  cœcum   3    7  o 

Grande  circonférence  de  l'estomac   o    4  4 

Petite  circonférence   o    a  8 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'œsophage 

jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite   o    o  a 

Longueur  de  la  partie  gauche  ,  depuis  l'œsophage 

jusqu'au  bout  du  grand  cul-de-sac   o    o  9 

Circonférence  de  l'œsophage   o    o  3 

Circonférence  du  pylore   o    o  6 

Longueur  du  foie   o    i  4 

Largeur   o    i  3-1 

Sa  plus  grande  épaisseur   ...  o    o  4 

Longueur  de  la  rate   o    1  3 
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pi*  IP^'  ^^f* 

Largeur  dans  le  mS&en,   o  o  3 

Éptîasear   00a 

Ëpaissenr  du  pancréas   O  o 

Loti L^iiriir  des  reins «   006 

Largeur  •  •»«   004 

Épaisteor  •   o  o 

Longiieiir  do  centre  narfem,  depuis  la  wioe  cave 

jusqu*à  la  pointe  •   o   o  S 

Largeur   o    o  4 

Laigeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 

▼eux  et  le  stemom   o   o  % 

Iiiigeiir  de  chaiiiie  o6té  du  centre  nerreuz.  •  • .  •  o  o  5 

Circonférence  de  la  base  du  oœnr*   o    i  o 

Hauteur  depuis  la  j)<>Lute  jus(|u'a  la  tiais&ance  de 

l'artère  pulmonaire  ••••  o    o  5^ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  o   0  4 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors..*  o   o  Oj 

Lragueur  de  la  langue.   o  o  10 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  rexircmité.  • ,  ••••••   O    O  5 

Largeur  de  la  langue   o   o  %j 

Longueur  du  cerveau.    o  o  S 

Uigeur.   o   O  7i 

Épaisseur   o   o  3^ 

Lonçrueur  du  cervelet   O    o  4 

Largeur   o   o  $4 

ipaîsseur*   o  o  3 

ttstance  entre  Tanus  et  Torifice  du  prépuce   o  o  8 

Dbtance  entre  tes  bords  du  prépuce  et  Pextrémité 

de  la  vprjîe   o    o  '\ 

Longueur  du  gland.      •   o   o  3 

Circonférence  •  004 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  cavemeoxjusqu*&  l'insertion  du  prépuce.  007 

MAmrvàaBAi  Tonu  iy.  19 
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pi.  |M»  11-. 

Circonférence   o  o  ; 

Longueur  des  testkules.  w   o  o  9 

Largeur. .  •  «  •  V*  •    o  o  5 

^'•f'ïàfe»  •-••••>   «  •  < 

iJBrgeur  de  1  epldid^e.   o  o  1 

Épa  isseur   o  o  Oj 

Longueur  des  canaux  déférents.   o  i  11 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  o  o  o| 

Diamètre  peés  de  la  vessie   o  o 

Grl^lde  circonférenoe  de  la  vessie   \»  i  1 

Petite  circonférence   o  o  9 

Longueur  de  l'urètre  •   o  o  9^ 

Circonféreoce   o  o  3 

Longueur  des  vésicules  séminales   o  010 

Largeur.   004 

Épaisseur   001 

Longueur  des  prostates   o  o  4 

Largeur   o  o  4 

Épaisseur   o  o  i| 

Dbtance  entre  Tanus  et  la  vulve   o  o  3| 

Longueur  de  la  vulve   o  o  i 

Longueur  du  vagin   o  o  8 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros.  ••••••  o  o  10 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince   o  o  9 

Grande  circonférence  de  la  vesûe.  '  o  t 

Petite  circonférence   o  o  9 

Longueur  de  Vurètre   007 

Circouféreoce   o  o  I7 

Longueur  du  corps  et  du  cou  de  la  matrice   o  o   i  î 

Circonférence   o  o  3 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice   o  i  3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros   o  o  1 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne.  ...  00a 
Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et  Icx- 


1>1'    UAT.  J.ijt 

p«. 

trémité  de  la  corne   o  o 

Longueur  des  testicules   o   o  a 

Largeur   o    o  ij 

Épaisseur   o    o  i 

Le  squelette  du  rat,  pL  iZS^fg,  i ,  a  beaucoup  de 

rapport  à  celui  de  l'écureuil  ;  cependant  le  premier  a  hi 
téte  plus  longue ,  le  museau  plus  allonge ,  et  1  os  frontal 
beaucoup  phis  étroit  ;  cet  os  n  a  point  d  apophyse  or^ 
bitaire,  aussi  lOrhite  n'est  point  du  tout  terminée  en 
arrière,  il  y  a  une  arête  osseuse  sur  cliaque  côté  de los 
frontal  et  sur  les  os  pariétaux ,  et  d*autres  sur  XwsA"' 
pital;  Tos  de  la  pomette  forme  au  devant  de  chaque  or- 
bite un  grand  trou  qui  communique  dans  1  orbite,  et 
qui  a  aussi  des  communications  dans  le  nex. 

Le  rat  difière  peu  de  1  écureuil  par  la  forme  et  la  si- 
tuation respective  des  os  du  nez  et  des  mâchoires ,  par 
le  nombre  )  la  figure  et  la  couleur  des  dents  indsiTes, 
mais  il  na  que  trois  dents  mâchelières  de  chaque  coté 
de  chacune  des  mâchoires  ;  la  lace  par  laquelle  les  dents 
de  Fune  touchent  à  celles  de  Fautre  est  plate ,  au  lieu 
d'être  concave ,  comme  dans  1  écureuil  :  le  rat  n  a  en 
tout  que  seize  dents. 

L»es  vertèbres  cervicales  du  rat  ne  diffèrent  de  celles 
de  Fécureuil  qu  en  ce  que  les  apophyses  transverses  de 
la  première  vertèbre,  et  Fapophysc  épineuse  de  la  se» 
coiitle,  s'étendent  en  amère,  et  que  la  Lj  anche  infé- 
rieure de  l'apophyse  transverse  de  la  sixième  vertèbre 
ne  s*étend  qu  en  arrière,  tandis  que  dans  Fécureuil  elle 
s'étend  vu  avant  et  en  arrière. 

il  y  a  treize  vertèbres  dorsales  dans  le  rat,  et  treize 
côtes  de  chaque  cdté,  sept  vraies  et  six  fausses.  Le 

19. 
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sternum  est  composé  de  six  os,  qui  ont  a  peu  près  h 
même  iorme  que  cein.  auxquels  ils  correspondeut  Uaiis 
l'écureuil.  Les  deux  premières  cotes  du  rat,  une  de 
chaque  côté,  aboutissent  à  peu  près  au  milieu  du  pre- 
mier os  du  sternum  ;  les  secondes  cotes  s  articulent 
entre  le  premier  et  le  second  os  ;  les  troisièmes  cotes 
entre  le  second  et  le  troisième  os ,  et  ainsi  de  suite 
qu  aux  cinquièmes  côtes  qui  s  ai  ticulent  entre  le  qua- 
trième et  le  cinquième  j  les  sixièmes  cotes ,  aboutissent 
à  l'extrémité  postérieure  du  cinquième  os ,  et  les  septiè- 
mes cotes  s  articulent  entre  le  cinquième  et  le  sixième 
et  dernier  os  du  sternum. 

Les  vertèbres  lombaires  sont  au  nombre  de  six,  dles 
ressenpblent  à  celles  de  Técureuil  ;  il  n  y  avait  que  h 
première  qui  manquât  d  apopliyses  accessoires. 

Los  sacrum  est  composé  de  trois  fausses  Tertèbres, 
dont  les  deux  dernières  sont  aussi  larges  que  la  pre* 
mièrc  ;  le  nombre  des  fausses  vertèbres  de  la  qiu ne 
varie  dans  ditXérents  sujets,  j  eu  ai  trouvé  trente-quatre, 
trente-cinq  et  trente-six.  Le  bassin  différait  principale 
ment  de  celui  de  l'écureuil,  en  ce  que  sa  partie  inft*- 
rieure  et  les  trous  ovalaires  étaieat  à  proportion  piiu 
étroits. 

L  omoplate  est  presque  triangulaire ,  éDe  n*a  qu'une 

épine  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  ;  cette 
épine  n adbère  au  corps  de  los  que  sur  environ  U 
moitié  de  sa  longueur,  ensuite  elle  a  un  long  prolon- 
gement fort  mince  et  fort  étroit,  qui  s  élargit  à  1  extré- 
mité, et  forme  racromîon;  lapophyse  coracoide  est 
aussi  bien  formée ,  et  lanimal  a  des  clavicules  qui  res* 
semblent  à  celles  de  récureuil. 

Il  y  a  une  arête  sur  le  devant  de  la  partie  moyenne 
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supérieure  de  Tos  du  bras  du  rat,  et  une  autre  sur 
le  côté  extérieur  de  rextrétuité  iiiféiieuie  de  cet  us , 
oomme  sur  celui  de  récureuil;  mais  la  première  est 
mince  et  élerée. 

L'os  de  la  cuisse  a  aussi  une  petite  ai  été  au-dessous 
du  grand  trochanterf  mais  le  petit  n'est  pas  aplati 
comme  dans  Técureuil. 

Le  tibia  est  convexe  en  avant  sur  sa  longueur,  de 
sorte  que  les  parties  moyenne  et  supérieure  du  péroné 
en  sont  fort  éloignées;  mais  les  Jeux  extrémités  y  tou. 
chent,  et  la  partie  inférieure  y  adhère. 

Le  carpe ,  le  tarse  et  les  pieds  en  entier,  ressemblent 
à  c  eux  de  l'écureuil  par  le  nombre,  par  la  position  ,  et 
même  par  k  iigure  des  os  dont  ils  sont  composés. 


po. 

»s- 

Longueur  de  la  téte  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

I 

8 

0 

6 

Itongueur  de  la  mâchoire  iaférieure  jusqu'au  bord 

m 
0 

1 1 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  Tendroit  des 

0 

5 

0 

7 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  Tendroit  des 

0 

Dis  tance  enU'e  les  orbites  eti'ouverture  des  narines. . 

0 

0 

al 

0 

If 

0 

64 

0 

If 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehors 

de  l'os  

0 
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p..  Uf. 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâdieUères  au 

dehors  de  l'os   o  i 

Largeur   o  i  J 

Épaisseur  4   u  1 

Longueur  de  la  base  de  Tos  hyoïde   0  i| 

Longueur  des  cornes   o  «| 

Longueur  du  cou   o  7I 

Largeur  du  trou  de  U  première  vertèbre  du  haut 

en  bas  «   o  ii 

Longueur  d'un  côté  à  Tautrc   o  2 

Largeur  de  la  première  vertèbre   o  5 

Hauteur  de  Tapophyse  épineuse  de  la  seconde  ver^ 

tèbre.  .  o  f  J 

Longueur  des  cinq  dernières  verirbics   o  5~ 

Longueur  de  )a  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales   i  6 

Longueur  de  Tapophyse  épineuse  de  la  seconde 

vertèbre,  qui  est  la  plus  longue   o  a 7 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  est  la  plus  courte,  o  1 
liongiicur  du  corps  de  la  deruièi^  vertèbre,  qui 

est  la  plus  longue   o  a 

Longueur  des  premières  côtes.   o  3 

Distance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le 

plus  large   o  31 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  est  la  plus  longue.  1  a 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  cotes   o  67 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large   o  1 

Longueur  du  sternum   i  7 

Longueur  du  dernier  os,  qui  est  le  plus  long   o  6 

Longueur  dn  cinquième  os,  qui  est  le  plus  court. .  o  1  7 

Largeur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  large. ...  o  2  ? 
Longueur  de  la  plus  longue  apophyse  épineuse  des 

vertèbres  lombaires,  qui  est  celte  de  la  dernière,  o  a 
Longueur  de  la  plus  longue  apophyse  accessoire,  qui 
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«st  celle  de  U  dennière  vertèbre   o  a 

Longtienr  àn  corps  de  U  cinquième  vertèbre,  i^ui 

est  la  pins  longue   o  '\ 

Loii|;ueur  de  Tos  sacriun  •    o  8 

Largeur  de  U  partie  antérieure   o  5^ 

Largeur  de  la  partie  postérieure   o  5 

Longueur  de  la  huitiènie  fiinsse  vertèbre  de  la 

queue,  fjiH  est  la  plu^  longue   o  4 

Longueur  iict»  truu^  ovalaires   o  5 

Largeur   o  a 

Largeur  du  bassin   o  5 

Hauteur   o  g 

Longueur  de  romoplatc   o  lo 

Largeur  à  Teudroit  le  ))lus  large   u  5 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  étroit   o  i| 

Hauteur  de  l'épine  à  Tendrait  ie  plus  élevé   o  a  | 

Longueur  des  clavicules   o  64 

Longueur  de  rhumcrus   o  11^ 

Circi>iifV  r  enre  à  IVndroii  ie  j>ius  petit   o  '^ 

Diamètre  de  la  tête   o  a 

Largeur  de  la  partie  inférieure   o  aj 

Longueur  de  l'os  du  coude   i  1 

Longueur  de  Folécrane   o  a 

Longueur  de  Tos  du  ravou   o  10 

Longueur  de  Tes  de  ia  cuisse   i  3 

Diamètre  de  la  téte   o  14 

Giroonférenoe  du  milieu  de  l'os. .  «   o  4' 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure   o  a4 

Lonpieur  des  rotules   o  2. 

Largeur.   o  i| 

Épaisseur   o  o^- 

Longueur  du  tibia   1  5 

Largeur  de  la  téte   o  a| 

Circouréreiice  du  uulieu  de  l'os   o  4 
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Largeur  de  rextrémité  inférieure    o  i 

Longueur  du  pérouô   i  4 

Largeur  de  rextrémité  supérieure   o  tj 

Haatear  du  carpe   o  t 

Longueur  du  calcanéom   o  3 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  scapboide, 

pris  ensemble   o  ij 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est 

le  plus  ocmrt . . .  «   o>  o 

Longueur  du  troisième  os,  qui  est  le  plus  long   o  % 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse ,  qui  est  le 

plus  court   o  3 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  long. . .  o  6 
Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  deyant   o  i 

Longueur  de  la  seconde pbalange   o  it 

Loïii^ueur  de  la  troisième   o  i 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière.    o  %i 

Longueur  de  la  seconde  pbalange   o 

Longueur  de  la  troisîènie  v .  •  o  i 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce   o  a 

Longueur  de  la  seconde  phalange   o 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

DE  L'ÉCUREUIL 

ET  DU  RAT. 


724»      jeune  écureuîL 

Cbt  écureuil  ii*a  qa'enTiron  quatre  pouces  et  demi 

de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  1  origine 
de  la  queue  :  il  est  daui  Tesprit  da  vin» 

jaS.  Un  écureuiL 

n  6tt  entier,  et  conservé  dans  Fesprit  de  vin  comme 

le  précédent, 

726.  Un  écureuil  empaUU* 

Cet  écureuil  est  de  couleur  fauve  comme  la  plupart 
de  ces  animaux,  il  a  le  corps  en  situation  presque  Tér- 
ticale  dans  l'attitude  que  cet  animal  prend  lorsqu'fl  a 

^•ii:>i  quelque  chose  pour  la  porter  à  sa  bouche  avec 
les  deux  pieds  de  devant. 


.  ij  1^    .y  Google 


UC^Q  UËâCKlFTJOJV 

jiutre  écureuil  etujiuiUé. 

Le  poil,  qui  est  de  couleur  fauve  sur  la  plupart  des 

écureuils ,  a  ^ur  celui-ci  une  couleur  cendrée  noirâtre 
avec  quelques  teintes  de  gris  et  de  fauve  ^  parce  que 
chaque  poil  a  du  gris  et  du  fiiuve  à  rextrémité  ;  lea 

oreilles,  la  (jin  ue  et  les  pieds  sont  noirs  ;  la  face  exté- 
rieure de  l'avant-bras  et  la  face  antérieure  du  nu>  ta  tarse 
sont  presque  entièrement  fauves  :  cet  écureuil  a  huit 
pouces  et  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  museau 
jusqu*à  Torigine  de  la  (|ueue  ;  il  vient  du  Dauphine,  et 
il  a  été  donné  par  lH,  de  Bucheki,  fermier -générai 
du  roi. 

7^8.  Le  squelette  dun  écureuil. 

Ce  squelette  a  servi  de  sujet  pour  la  description  et 
les  dimensions  des  os  de  1  écureuil  :  sa  longueur  est  de 
sept  pouces  et  demi  depuis  le  bout  des  os  propres  du 
nez  jusqu'à  lextrémité  postérieure  de  fos  sacrum;  la 

tête  a  trois  pouces  cin(|  lignes  de  cii*conférence  prise  à 
lendroit  le  plus  gros. 

729.  L*o3  hyoïde  d'un  écureuil. 

Il  est  composé  de  neuf  os  ;  les  troisièmes  sont  très* 

courts,  et  celui  du  milieu  a  une  forte  courbure;  les 
branches  avaient  peu  de  longueur ,  elles  mont  paru 
en  partie  cartilagineuses. 

73o.  U08  de  la  uerge  d^un  écureuiL 

Cet  os  a  quatre  lignes  de  longueur  ;  le  bout  qui  te- 
nait à  la  verge  a  une  ligue  de  diamètre ,  il  est  termina 
par  une  fiioe  concave  ;  lautre  bout  a  la  forme  d*une 
cuillère  ronde ,  comme  il  a  été  dit  dans  la  description 
de  1  écureuil. 
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73 1.  Deux  rats. 

,      L*im  est  entier  et  conservé  dans  Tesprit  de  vin,  et 

j  Tautrc  est  empaillé. 

782.  Le  squelette  éTun  rat. 

.  11  a  servi  de  sujet  pour  la  description  et  les  dimen- 
'  sions  des  os  du  rat  :  il  a  six  pouces  quatre  lignes  de 

•  longueur  depuis  le  bout  des  os  propres  du  ucz  jusqu'à 
'  Textrémite  postérieure  de  los  sacrum  ;  la  circonférence 
'  de  la  téte  prise  à  l'endroit  le  plus  gros  est  de  deux 

•  pouces  quatre  lignes. 

'  7 33.  U os  hyoïde  d\in  rat, 

11  n*est  composé  que  de  trois  os  :  Fun  est  placé  dans 

le  milieu,  on  peut  le  nommer  la  l)ase ,  comme  dans 
rhomme  ^  les  deux  autres  tiennent  à  l'os  du  milieu  par 
'  chacune  de  ses  extrémités  ^  et  semblent  correspondre 
aux  cornes  de  Tes  hjoîdê  de  l'homme,  c'est  pourquoi 
je  leur  donne  le  même  nom. 

734.  Les  os  de  la  verge  de  deux  rats. 

Ces  os  sont  cylindriques  sur  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur  ;  le  bout  qui  tenait  à  la  verge  est  large 
et  plat  :  l'un  de  ees  os  vient  d'un  rat  de  grandeur 
moyenne,  il  a  environ  deux  lignes  de  longueur  sur  un 
quart  de  ligne  de  diamètre,  le  bout  qui  tenait  à  la  verge 
a  deux  tiers  de  ligne  de  largeur  :  l'autre  os  a  été  tiré 
de  la  verge  d'un  rat  qui  avait  jusqu  a  sept  pouces  huit 
li^rnes  de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqua 
Tanus  ;  cet  os  a  trois  lignes  de  long ,  et  il  paraît  com-* 
posé  de  deux  pièces  jointes  l'une  à  l'autre  à  peu  près 
dans  le  milieu  de  sa  longueur. 
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LA  SOURIS. 


Ls  KAT  soumis;  Oesm.'-^Jftf/  muscuhu;  Unii. 

La.  souris,  beaucoup  plus  petite  que  le  rat,  est 
aussi  plus  nombreuse,  plus  commune  et  plus 
généralement  répandue:  elle  a  le  même  instinct, 
le  même  tempérament ,  le  même  naturel ,  et  n'en 
diffère  guère  que  par  la  £aiiblesse  et  par  les  habi- 
tudes qui  raccompagnent;  timide  par  nature, 
familière  par  nécessité,  la  peur  ou  le  besoin  font 
tous  ses  mouvements;  elle  ne  sort  de  son  trou 


(i)  Ia  Munit:  engiM»  |A6axec;  «n  ]aliii»imtf,  wummku,  mm mimor, 
sanxgm  ililivii,  topo,  soriee,  torgio  di  eam$  «a  cfp«gBol«  nus  «■ 
•lleiDftiid,  tnmtf  «tt  anglais,  m/nuêg  m  avédoitf  «nu;  en  polonais , 

mj-is. 

Mus.  Gesneff  Hist.  quadxup.  pag.  714-  Mus  ilomesùcua  coauntmi*  %cl 
mliior.  Oesncr ,  loon.  animal,  qn.idrup.  pag.  114. 

Mns  dômes  tic  U5  volgam  aen  luinor.  Baj ,  Sjoops.  animal,  qoadinp. 
pag.  a  18. 

Mnacaodâ  anditucpU  »  coipow  ciB<goo*lnteo,  abdomine  aolmlbMc— ti. 

Mua  adm,  aniMdns  Tnlgm  doiHBsiSGi» 
d«  qaa^.  ptg.  S7. 

Mot  «rodiâ  UwigitaiiÉft,  obienrè  cinartiUf  Tcnin  ntbtUiMCtBl*  

Sam.  BiÎNoii.  Regn.  «nioid.  pag.  f  09. 
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qu€  pour  chercher  à  vivre  ;  elle  ne  s*en  écarte 
gnère ,  y  rentre  à  la  première  alerte»  ne  va  pas, 
comme  le  rat ,  de  maisons  en  maisons  à  moins 
qu'elle  n  y  soit  forcée,  fait  aussi  beaucoup  moins 
de  dégât;  a  les  mœurs  plus  douces  et  s'apprivoise 
juM^uk  UQ  certain  point,  mais  sans  s  attacher; 
comment  aimer  en  effet  ceux  qui  nous  dressent 
des  embùche^s?  Plus  faible,  elle  a  plus  d'ennemis 
auxquels  elle  ue  peut  échapper,  ou  plutôt  se 
soustraire  que  par  son  a^té ,  sa  petitesse  même. 
Les  chouettes ,  tous  les  oiseaux  de  nuit ,  les  chats ^ 
les  fouines,  les  belettes,  les  rats  même  lui  font 

la  guerre;  on  l'attire,  ou  la  leurre  aisément  par 
des  appâts,  on  la  déuuit  à  milliers;  elle  ue  subsiste 
enfin  que  par  son  immense  fécondité. 

J'en  ai  vu  qui  avaient  mis  bas  dans  des  souri- 
cières ;  elles  produisent  dans  toutes  les  saisons, 
et  plusieurs  fois  par  an  :  les  portées  (u  diuaircs 
sont  de  cinq  ou  six  petits;  en  moins  de  quinze 
jours  ils  prennent  assez  de  force  et  de  croissance 
pour  se  disperser  et  aller  chercher  à  vivre:  ainsi 
la  durée  de  la  vie  de  ces  petits  animaux  est  fort 
courte,  puisque  leur  accroissement  est  si  prompt; 
et  cela  augmente  encore  l'idée  qu'on  doit  avoir 
de  leur  prodigieuse  multiplication.  Aristote  dit  (i), 
qu'ayant  mis  une  souris  pleine  dans  un  vase  à 
serrer  du  grain,  il  s*y  trouva  peu  de  temps  après 
cent  vingt  souris  toutes  issues  de  la  même  mère. 


(i)  Vide  AfkK»t.,  Hût.  a]ibwl.t  lOk  VI,  cap.  3;. 
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Ces  petits  animaux  ne  sont  point  laids,  ils  ont 
Tair  vif  et  même  assez  fin;  i'espece  liliorreur 
qo*on  a  pour  eitx  n'est  fondée  que  sur  les  petites 
surprises  et  sur  rincomujuclité  quils  causiuit. 
Toutes  les  souris  sont  blanchâtres  sous  le  ventre, 

et  il  y  on  a  de  blanches  sur  tout  le  corps;  il  y 
en  a  aussi  de  plus  ou  moins  brunes,  et  de  plus 
ou  moins  noires.  L'espèce  est  généralement  ré- 
pandue en  Europe,  en  Asie,  en  Afrique;  mais  ou 
prétend  qu'il  n'y  en  avait  point  en  Amérique, 
et  que  celles  qui  y  sont  actuellement ,  en  grand 
nombre,  viennent  originairement  de  notre  cou» 
•tinent  :  ce  qu'il  y-a  de  vrai ,  c'est  qu'il  parait  que 
ce  petit  animal  suit  l'homme ,  et  fuit  les  lieux  in- 
habités, par  l'appétit  naturel  qu'il  a  pour  le  pain, 
le  fromage  ,  le  lard ,  Thuile  ,  le  beurre  et  les 
autres  aliments  que  1  homme  prépare  pour  lui- 
même. 

ADUlTIOlf   A  L  ARTICLE  DE   LA  SOURIS. 

Nous  avons  dit  que  les  souris  blanches  aux 

yeux  rouges  u'étaient  qu  une  variété,  une  sorte 
de  dégénération  dans  l'espèce  de  la  souris.  Cette 
variété  se  trouve ,  non-seulement  dans  nos  climats 
tempérés ,  mais  dans  les  contrées  méridionales  et 
septentrionales  des  deux  continents. 

«Les  souris  blanches  aux  jeux  rouges,  a  dit 
Pontoppidan ,  ont  été  trouvées  dans  la  petite  ville 
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de  Molle  ou  Moms-daiiem  :  mais  on  ne  sait  si  elles 
y  sont  indigènes,  ou  si  elles  y  ont  été  apportées 
des  Indes  orientales,  j» 

Cette  dernière  présomption  ne  parait  fondée 
sur  rien  ;  et  il  y  a  plus  de  raison  de  croire  que 
les  souris  blanches  se  trouvent  ^uelqueibifi  en 
Norwège,  comme  elles  se  trouvent  quelquefois 
partout  ailleurs  dans  notre  continent;  et  les  souris, 
en  général  y  se  sont  même  actuellement  si  fort 
ronltipUées  dans  Fautre ,  qu'elles  sont  aussi  com- 
munes  en  Amérique  qu'en  Europe ,  surtout  dans 
les  colonies  les  plus  habitées.  Le  même  autetn* 
ajoute  : 

«  Que  les  rats  de  bois  et  les  rats  d'eau  ne. 
peuvent  vivre  dans  les  terres  les  plus  septen«- 
trionales  de. la  Norwège,  et  qu'il  y  a  plusit  urs 
districts,  comme  celui  de  Hardenver,  dans  le  dio- 
cèse de  lierguen ,  et  d'autres  dans  le  diocèse 
d'Aggerfaum ,  où  l'on  ne  voit  point  de  rats ,  quoi- 
qu'il y  en  ait  sur  le  bord  méridional  de  la  rivière 
de  Vormea,  et  que,  lorsqu'ils  sont  transportés  de 
lautre  côté ,  c'est-Ànlire  à  la  partie  boréale  de 
cette  rivière,  ils  y  périssent  en  peu  de  temps; 
différence  qu'on  ne  peut  attribuer  qu^à  des  exhar 
laisons  du  sol  contraires  à  ces  animaux.  » 

Ces  faits  peuvent  être  vrais;  mais  nous  avons 
souvent  reconnu  que  Pontoppidan  n'est  pas  un 
auteur  qui  mérite  foi  entière. 
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DESCRIPTION 


DE  LA  SOURIS 


La  souris  (/?/.  là'à^Jig.  2)  diffère  peu  du  rat  pour  la 
forme  du  corps,  quoicfu'dle  9oit  beaucoup  plus  pedte  ; 
elle  a  la  queue  plus  yelue  et  le  poil  plus  court  et  plus 

doux. 

Les  couleurs  du  poil  de  la  souris  sont  presque  en- 
tièrement différentes  de  celles  du  rat;  la  face  supérieure 
du  museau,  de  la  tête  et  du  cou,  le  dos,  la  croupe  et 
la  partie  supérieure  des  côtes  du  corps  sont  de  couleur 
mâée  de  jaunâtre  et  de  cendré  noirâtre ,  parce  que  les 
poils  sont  de  couleur  cendrée  noirâtre  sur  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine;  il  j  a  du  jau- 
nâtre au-dessus  du  cendré,  et  lextrémité  des  plus  longs 
poils  est  noirâtre  :  les  cAtés  et  le  dessous  de  k  téte, 
les  quatre  jambes,  le  bas  des  côtés  du.  corps,  la  poi- 
trine et  le  ventre  ont  une  couleur  jaunâtre  avec  quel- 
ques teintes  de  cendré;  mais  le  jaunâtre  domine  sur 
toutes  ces  parties,  et  principalement  aux  alentours  de 
Tanus  et  des  parties  de  la  génération  :  il  n'j  a  sur  les 
oreilles,  sur  les  pieds  et  sur  la  queue  quun  poil  si 
court  et  sî  fin ,  que  Ton  a  peine  à  rapercevoîr. 

Les  souris ,  quoique  du  même  âge,  n'ont  pas  toutes 
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les  mêmes  teintes  de  cendré  et  de  jaunâtre  ;  le  cendré 
domine  plus  sur  les  souris  <fui  se  trouvent  dans  les 

granges  que  sur  celles  qui  habitent  les  maisons  :  cette 
différenoe  vient  sans  doute  des  aliments  et  de  la  tem- 
poatoie  de  Tair, 

Longueur  da  corps  entier,  mesure  en  ligne  droite 

dé'jjui^  le  IxMit  (lu  lllu^cMll  jii.^qu'à  l'anus   3  6 

Longueur  de  ia  tétc  y  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Toccipat  o  ii-f 

Ciieooférenee  du  bout  du  moseau ,  prise  sur  le  bout 

de  la  lèvre  inférieure   o  6 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche,  depuis  Tuoe 

des  commissures  des  lèvres  jusqu  à  l'autre   o  5 

Distance  entre  les  deux  naseaux   o  i 

Distance  entre  le  bout  du  moseau  et  Tangle  anté- 
rieur de  Tcril   o  5c 

Distance  entre  r.inuU'  postérieur  et  i'oruille   o  ^ 

LoDgueiir  de  l'œii  d'uu  an^jle  à  l'autre   o 

Ouverture  de  l'oeil   o  ij 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  suivant  la  conrbure  du  chanfrein   o   3  4 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite   o  3 

Circonft'iciiie  de  la  tête,  pnsc  entre  les  yeux  et 

les  oreilles   i  6 

Longueur  des  oreilles   o  4-; 

Largeur  de  la  base  ^  mesurée  sur  la  courbure 

extérieure   o  4 

Distanr<>  entre  les  deux  oreilles, prise  dans  le  bas. . .    o  /| 

Longueur  du  cou   o    4  i 

Circonférence  du  cou   i  3 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant   i  ft 

Circonférence  prise  à  l'cDdi cit  Ir  plus  gros. ......  2 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière. .    1  8 
BiAMafràmi*.  Tomé  iF.  90 
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Longiiear  du  tronçon  de  k  queue   3  3 

Circonférence  de  la  qneiie  k  l'origine  do  tronçon ...  o  5 
Longueur  de  Tavant-bras,  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet   o  6 

Largeur  de  Tavant-bras  près  du  coude   o  44 

Circonférence  du  poignet   o  21-^ 

Circonférence  du  métacarpe.   o  S 

Lori{^iieur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles   o  3 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon   o  74 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe   o  64 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   o  ly 

Circonférence  du  métatarse   o  4 

Longueur  depuis  le  ulon  jusqu'au  bout  des  ongles .  •  08 

Largeur  du  pied  de  devant   o  1 1 

Largeur  du  pied  de  derrière.'  \   o  ai 

Longueur  des  plus  grands  ongles   o  i 

Largeur  à  la  base  '.   o 

La  souris  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  molles  intérieures  avait  trois  pouces  deux  li- 
gnes de  longueur»  depuis  le  bout  du  museau  jusqu  a 
Tanus;  elle  pesait  quatre  gvos  et  demi. 

Le  foie  s  étendait  auuint  à  gauche  quïi  droite;  Vesto- 
mac  était  en  entier  à  gauche  ;  le  cœcum  se  trouvait  dans 
le  même  coté  gauche,  dirigé  en  arrière;  le  duodénum 

s'étendait  au-delà  du  rein  droit,  et  il  se  repliait  en  de- 
dans et  en  avant;  le  jéjunum  faisait  ses  circonvolutions 
dans  le  côté  droit  et  dans  la  région  ombilicale,  dans 
les  régions  iliaques  et  hypogastrique  et  dans  le  coté 
gauche  y  où  se  trouvait  le  cœcum  ,  comme  il  a  déjà  été 
dit  :  les  circonvolutions  du  colon  étaient  dans  le  même 
cAté;  cet  intestin  passait  ensuite  dans  le  côté  droit,  et 


Digitized  by  Google 


Google 


DB   LÀ   SOUHIS.  3o7 

$e  repliait  à  gauche,  cfenrière  restomac,  ayant  de  se 
joindre  an  reetam. 

L'ei»toniac  {^Ayfi^,  i^pL  iSj,  ou  ion  voit  une  pur* 
tkm  B  de  IcBsophage  et  dn  dnodéniim  C  )  était  abkmg 
et  n  avait  qu'une  trèt-légère  courbure  ;  la  partie  droite 
diffémit  peu  de  la  gauche  pour  la  forme,  on  voyait  seu- 
lement que  ses  membranei»  étaient  fort  épaisses,  il  j 
mit  à  rintérîeur  un  ▼eloutë  dant  le  bord  était  marqué 
par  une  ligne  blanche;  dans  le  reste  de  Testonjac  les 
membranes  étaieot  très-minces  et  transparentes  :  celles 
des  intestins  étaient  anssi  minces  et  aussi  transparentes, 
surtout  dans  les  intestins  grêles  ;  ceux-ci  avaient  tous  à 
pra  près  une  égale  grosseur,  excepté  Tileum,  qui  était 
le  phis  mince.  Le  cœcuro  Jig,  d ,  où  I  on  voit  une 
pordon  B  de  Vileum  )  araît  presque  la  même  courbure 
que  relui  du  rat^  mais  il  était  plus  long  et  pointu  par 
le  bout  ;  le  colon  avait  la  même  figure  que  le  colon  du 
nt,  il  n*en  différait  quen  ce  qu*il  était  à  son  origine 
(C)  aussi  çfros  que  le  cœcum,  sur  la  loni^unn  de  cinq 
lignes,  ensuite  son  diamètre  diminuait,  et  cet  intestin 
avait  des  fibres  obliques  (/>)  comme  celles  du  rat,  sur 
h  longueur  d*un  demi-pouce. 

Le  foie  (  Jig,  3  )  ressemblait  à  celui  du  rat  par  le 
nombre  et  la  figure  des  lobes,  mais  il  avait  une  couleur 
plus  bmne,  tant  au  debors  qu*au  dedans;  il  pesait  dix- 
huit  grains  :  il  n  y  avait  point  de  vrsic  ule  du  lie). 

J'ai  trouvé  des  vers  solitaires  (  i  )  dans  le  foiede  plusieurs 
souris,  ils  étaient  enveloppés  dans  un  kîste  {A^fig,  3  ) 
incrusté  en  partie  dans  la  substance  tlii  foie;  le  kistt» 
étant  détaché  et  ouvert,  on  en  tirait  le  vers  pelotonne: 


(i)  CyMîeemi  iMclolafit;  âadolfh. 
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celui  qui  t'st  développé  et  représenté 4,  tenait  à  la 
partie  droite  du  lobe  antérieur ,  précisément  à  rendroit 
où  est  la  vésicule  du  fiel  des  animaux  qui  ont  cette 
.partie  î  il  avait  quatre  pouces  et  demi  de  longueur.  Un 
autre  ver»  solitaire  5  et  6)  adhérait  au  lobe  pos- 
térieur du  coté  gauche  d'une  autre  souris  \  de  sorte  que 
son  kiste  était  placé  à  tùie  du  rem  droit.  J  ai  ouvert 
douze  autres  souris  dans  un  même  jour,  à  la  lin  de 
juin  ;  deux  de  ce  nombre  avaient  chacune  un  vers 

solitaire  dans  ditlereiits  lobes  du  foie  ;  j  ui  trouvé  plu- 
sieurs de  ces  vers  renfermés  et  peiotouués  dans  le  canal 
hépatique  {B,Jign  3). 

La  rate  de  la  souris  ne  difFéraît  de  celle  du  rat  qu'en 
ce  qu'elle  était  dim  rouge  moin:»  vil  tant  au  dehors 
quau  dedans. 

Le  pancréas  s  étendait  depuis  le  duodénum  jusqu'à  la 
rate  ;  il  était  fort  large,  son  extrémité  gauche  avait  juà- 
quà  deux  lignes  d'épaissinir. 

Le  diaphragme  ressemblait  à  celui  du  rat,  tant  par 
le  centre  nerveux  que  pai  la  partie  cliarnue. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  d'un 
tiers  de  sa  longueur;  les  deux  reins  et  les  capsules  atra- 
bilaires ne  différaient  de  ces  mêmes  parties  vues  dans 
le  rat,  quen  ce  que  les  diverses  substances  du  rein 
n  étaient  pas  aussi  distinctes. 

La  souris  ressemblait  aussi  au  rat  par  le  diaphragme , 
le  poumon  et  le  cœur. 

La  langue  j  le  palais  et  1  epiglotte  ne  m  ont  paru  dif* 
férer  de  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  rat ,  qu*en  ce 

que  les  bords  des  sillun.-»  ilu  milieu  du  palais  ne  for- 
maient quun  angle  qui  t  tait  saillant  en  arrière,  et  que 
lepiglotte  n'était  pas  pointue  dans  le  milieu  de  sesbords. 
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Le  cerveau  et  le  cervelet  de  la  souris  ne  dilleraiciit 
du  cerveau  et  du  cervelet  du  rat ,  qu  en  ce  que  les  lobes 
du  cervelet  étaient  à  proportion  moins  j;i  os;  le  cerveau 
de  la.:»oui'id  pe^t  ciuq  grains ,  et  le  cervelet  deuxgiauis 
et  demi.  * 

La  souris  ressemblait  au  rat  par  le  scrotum  et  par  la 
situation  tir?»  tuijerculfs  de  1  épitlnijme  et  deb  testicules  ; 
le  prépuce  sortait  au  dehors  de  la  longueur  de  deux 
lignes;  le  gland  renfermait  un  petit  os  très •  mince;  la 
verge  était  aplatie  en  dessus  et  en  dessous,  et  îl  y  avait 
de  chaque  cote  une  g^nde  longue  de  trois  ligues,  large 
de  deux  et  épaisse  d  une  demi-ligne;  le  tuyau  excrétoire 
de  chacune  de  ces  deux  glandes  aboutissait  au  bord 
du  prépuce  conune  dans  le  rat;  les  testicides  étaient 
oblongs  et  de  couleur  jaun&tre  au  dehors  et  au  dedans; 
les  Tesicules  séminales  et  les  prostates  ne  différaient  de 
celles  du  rat  (|ue  par  la  grandeur. 

La  sciuris  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  de  la  génération  de  la  femelle  avait  deux  pou- 
ces dix  lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  du  museau 
jusquà  Tanus;  elle  ,  pesait  trois  gros  quarante -deux 
grains» 

La  conformation  et  la  direction  de  Turètre ,  la  situa* 

tion  du  clitoris  cl  des  glandes  qui  sont  à  coté  de  Tu- 
rètre,  étaient  les  mêmes  que  dans  la  femelle  du  rat; 
rurètre  sortait  au  dehors  de  la  longueur  d*une  ligne  , 

et  son  orifice  se  trouvait  à  une  ligne  et  demie  de  dis- 
tance de  la  vulve.  Lette  femelle  avait  les  cornes  de  la 
matrice  longues ,  les  trompes  pelotonnées  entre  Textré- 
mité  des  cornes  et  des  testicules ,  qui  étaient  blancs  et 
tuberculeux. 

De  huit  souris  pleines  disséquées  dans  les  mois  de 
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iëvrier,  d'avril,  de  mai ,  de  juin  et  de  novembre,  Tuih; 
portait  quatre  fcetiis ,  quatre  autres  portaient  cinq  fœtus, 

deux  autres  six,  et  une  autre  huit.  La  première  de  ces 
femelles  avait  deux  fœtus  dans  chaque  corne  de  la  ma- 
trice, la  seconde  deux  fœtua  à  droite  et  trois  à  gauche, 
k  troisième  trois  à  droite  et  deux  à  ^uche,  la  qua- 
trième quatre  lœtus  à  gauche  et  un  ù  droite,  la  cin- 
quième deux  fœtus  en  chaque  corne  et  un  dans  le  coips 
de  k  matrice ,  la  sixième  quatre  à  droite  et  deux  à  gau- 
che, la  septième  un  à  droite  et  cinq  à  gauche,  enlin 
la  huitième  avait  cinq  lœtus  dans  la  corne  droite  et  trois 
dans  la  gauche. 

Les  plus  grands  {Jig*  yetS^p/.  137)  de  ces  fœtU5 
avaieut  huit  hgnes  et  demie  de  longueur ,  depuis  le 
sraimet  de  k  tête  jusqu'à  lorigine  de  k  queue;  les 
yeux,  les  oreilles ,  et  principalement  les  quatre  pieds  et 
la  queue,  étaient  déjà  bien  formés.  Le  cordon  ombili- 
cal i^AyJig^  7)  avait  cinq  lignes  de  longueur;  le  pla- 
centa (  Byfig.  7,  et  ^ yftg*  8  )  était  rond,  il  avait  trois 
lignes  et  demie  de  diamètre,  et  une  ligne  d'épaisseur: 
il  était  de  couleur  rouge  noirâtre,  avec  quelque  teinte 
de  couleur  cendrée  sur  sa  foce  extérieure  i^A^fig*  8)9 
la  face  intérieure  {B^  fig,  7)  était  aussi  de  couleur  rou- 
geàtre,  avec  un  cercle  de  couleur  cendrée,  qui  marquait 
k  naissance  de  Tamnios. 
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est  moins  aplati,  et  que  ses  arêtes  et  celles  des  parié» 

taux  et  deroccipital,  sont  à  proportion  moins 

sai 

niantes. 

U  y  a  dans  chaque  mâchoire  deux  longues  dents  inci-  ' 
sives ,  dont  la  face  antérieure  est  de  couleur  jaunâtre, 
et  trois  dents  màchelières  de  chaque  coté,  de  sorte 

que  la  souris  a  seize  dents  ^  elles  ressemblent  a  celles  du 
rat  par  la  figure  comme  par  le  nombre. 
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Le  reste  du  squelette  de  la  souris  n  a  pas  luuiiis  de 
rapport  à  celui  du  rat,  car  S  y  a  le  même  nombre  de 
vertèbres  cervicales,  dorsales  et  lombaires,  de  câtes  et 
d*os  dans  le  sternum;  cependant  j'ai  vu,  dans  un  sque- 
lette de  souris,  que  la  partie  du  sternum  qui  corres* 
pondait  au  cinquième  os  du  sternum  du  rat ,  et  de  deux 
autres  squelettes  de  souris  ,  paraissait  être  divisée  en 
deux  os,  entre  lesquels  aboutissaient  les  sixièmes  cotes. 

J*ai  compté  Tingt<»|iq  fausses  vertèbres  dans  la  queue 
d'une  souris  ;  mais  ce  nombre  varie,  car  *j'en  ai  trouvé 
jusqu  à  trente  dans  deux  autres. 

Les  os  des  jambes,  du  carpe,  du  tarse  et  des  pieds 
entiers  ressemblaient  à  ceux  du  rat,  non-seulement  par 

le  noiiibre ,  mais  aussi  par  la  situation  et  la  ii^re, 
comme  les  autres  os  du  squelette  delà  souris  ;  ou  peut 
juger  de  la  différence  de  grandeur  par  les  principales 
dimensions  des  plus  grands  os ,  rapportées  dans  la  taUe 
suivante. 
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LE  MULOT. 


Li  RAT  mulot;  Mux  syhaticus ,  Liiin. — Lf.  rat  CHAMFiTftK^ 

Mus  campestris  ;  Desm.  (i). 

niiilot  est  plus  petit  que  le  rat,  et  pins  gros 
que  la  souris;  il  n'habite  jamais  les  maisons ,  et 
ne  se  trouve  que  dans  les  champs  et  dans  les 
bois  :  il  est  remarquable  par  les  yeux  qu  il  a  gros 
et  proéminents,  et  il  diffère  encore  du  rat  et  de 
la  souris  par  la  couleur  du  poil  qui  est  blanchâtre 
sous  le  ventre ,  et  d'un  roux  brun  sur  le  dos  :  il 
est  très -généralement  et  très -abondamment  ré- 
pandu, surtout  dans  les  terres  élevées.  11  parait 
qu^l  est  long^  temps  à  croître ,  parce  qu'il  varie 
considérablement  pour  la  grandeur:  les  i^rands 
ont  quatre  pouces  deux  ou  trois  lignes  de  lon- 
gueur, depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à  l'origine  de 
la  queue  ;  les  petits ,  qui  paraissent  adultes  comme 

(t)  Bofibo  |Mrle  de  cm  àeax  ntt ,  dam  aon  Iriitoire  dn  mulot  ;  nais 
3  les  regarde  comme  ne  fonnanc  qn'ane  aenle  et  même  eApèce.  M.  F.  Cu* 
vierles  a  Ir  premier  distinguée»  et  a  donné  k  la  plus  petite  le  nom  de  mnlot 

nain,  que  M.  Drsn);irrls  a  change  en  ce  lui  de  rat  champêtre.  M.  Daubenton 
»  doQQc  &eulcnieiit  la  description  du  rat  mulot.  h*  1804. 
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les  autres,  ont  un  pouce  de  moins:  et,  comme 

il  s'en  trouve  de  toutes  les  grandeurs  inleriné- 
diaires ,  on  ne  peut  pas  douter  que  les  grands  et 
les  petits  ne  soient  tous  de  la  méroe  espèce  ;  il  y 
a  grande  apparence  (jue  c'est  faute  d'avc)ir  coudu 
ce  fait ,  que  quelques  naturalistes  en  ont  fait  deux 
espèces ,  l'une ,  qu'ils  ont  appelée  le  grand  rat 
des  champs  (i),  et  l'autre  le  mubot{o).  Ray,  qui 
le  premier  est  tombé  dans  cette  erreur  en  les  in- 
diquant sous  deux  dénominations ,  semble  avouer 
qu'il  n'en  connaît  (3)  qu'une  espèce  :  et,  quoique 
les  courtes  descriptions  qu'il  donne  de  Tune  et 
de  l'autre  espèce  paraissent  différer,  on  ne  doit 
pas  en  conclure  qu'elles  existent  toutes  deux, 

parce  qu'il  n'en  connaissait  lui-même  qu  une; 

parce  que  nous  n^en  connaissons  qu'une ,  et 
que,  quelques  recherches  que  nous  ayons  faites, 
nous  n'en  avons  trouvé  qu'une;  3*^  parce  que 

Gesner  el  les  autres  ancit  ns  naturalistes  ne  par- 
lent que  d'une,  sous  le  nom  de  mus  agrestis  ma- 
jor, qu'ils  disent  être  très-commune^  et  que  Ray 
dit  aussi  que  l'autre,  quil  donne  sous  le  nom  de 

(x)  Mu  agrettia  major  »  macroiirot  G««neri.  Ray ,  Synops.  aaiiniL 
qiia<1rap.  pag.  atg. 

Le  grand  rat  ârs  t  hamp*.  Mo*  candA  lonfrissiinà  fuscus,  ail  latert 
ruftis.  ..  Mus  ranipestris  major,  llri&son ,  Rrpn.  animal,  paçr.  171. 

(1)  i\Ius  tlonH.sticus  médius.  Ray,  Synops.  anlmnl.  quadmp.  p.  Ji'^. 

Le  mulot.  Mus  caudà  longâ ,  suprà  fusco  flaveacexu ,  iolri  ex  albo 
eioerasceiu.  Bris80o«  Regn.  atunal.  pag.  274. 

(3)  D«  hâc  spade  mttii  non  nndaquaqiia aatiabetn»  ttt,  RayiSyiiopi» 
anîiaal.  qnadnip.  pfg.  ^ig. 
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mus  domesticus  medius,  est  très-coniniune  :  ainsi 
ii  serait  impos&ible  que  les  wtb  ou  les  autres  de 
ces  auteurs  ne  les  eussent  pas  vues  toutes  deux, 
puisque  de  leur  aveu  toutes  deux,  sout  si  com- 
munes; 4"*  parce  que  dans  cette  seule  et  même 
espèce,  comme  il  s'en  trouve  de  plus  grands  et 
de  plus  petits,  il  est  probable  qu'on  a  été  induit 
en  erreur ,  et  qu'on  a  fait  une  espèce  des  plus 
grands  ,  et  une  autre  espèce  des  plus  petits  ; 
5^  enfin ,  parce  que  les  descriptions  de  ces  deux 
prétendues  espèces  n'étant  nulle  part  ni  exactes 
ni  complètes ,  on  ne  doit  pas  tabler  sur  les  ca- 
ractères vagues  et  sur  les  différences  qu'elles  in- 
diquent. 

Les  anciens,  à  la  vérité,  font  mention  de  deux 
espèces.  Tune  sous  la  dénomiuation  de  mus  ogres- 
Us  major  ^  et  Tautre  sous  celle  de  mm  agrestis 
minor;  ces  deux  espèces  sont  fort  communes, 
et  nous  les  connaissons  con^me  les  anciens;  la 
pranière  est  notre  mulot;  mais  la  seconde  n'est 
pas  le  miu>  domesticus  médius  de  Ray,  c'est  un 
autre  animal  qui  est  connu  sous  le  nom  de  mulot 

à  courte  queue ^  ou  de  petit  rat  dnf  champs;  et, 
cooune  il  est  fort  différent  du  rat  ou  du  mulot, 
nous  n'adoptons  pas  le  nom  générique  de  petit 
rat  des  champs ,  ni  celui  de  mulot  à  courte  queue^ 
parce  qu'il  n'est  ni  rat  ni  mulot ,  et  nous  lui  don- 
aeruns  un  nom  particulier  (i).  Il  en  est  de  même 


(i)  Je  rappelle  Cmpifiiolv  de  «m  nom  itiliea  cmitptigmtH^ 
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d'une  espèce  nouvelle  qui  s'est  répandue  depuis 
quelques  années /et  qui  s'est  beaucoup  multi- 
pliée autour  de  Versailles,  et  dans  quelques  pro- 
vinces voisines  de  Paris ,  qu'on  appelle  rats  des 
bois 9  raïs  sauvages^  gros  rats  des  champs,  qui 
sont  très-vuiaces,  très-méchants,  très-nuisibles, 
et  beaucoup  plus  grands  que  nos  rats  ;  nous  loi 
donnerons  aussi  un  nom  particulier,  parce  qu'elle* 
diiiere  de  toutes  les  autres,  et  que,  pour  éviter 
toute  confusion ,  il  faut  donner  à  chaque  espèce 
un  nom.  Comme  le  mulot  et  le  mulot  à  courte 
queue,  que  nous  appellerons  campagnol ^  sont 
tous  deux  très-communs  dans  les  champs  et  dans 
les  bois ,  les  gens  de  la  campagne  les  ont  désignés 
par  la  différence  qui  les  a  le  plus  frappés  :  nos 
paysans  eu  Bourgogne  appellent  le  mulot  la  raite 
à  la  grande  queue  ^  et  le  campagnol  la  ratte 
couette;  dans  d'autres  provinces  on  appelle  le 
mulot  le  rat  sauterelle^  parce  qu'il  va  toujoiu^s 
par  sauts;  ailleurs  on  l'appelle  souris  de  terre 
lorsqu'il  est  petit,  et  mulot  lorsqu'il  est  grand: 
ainsi  on  se  souviendra  que  la  souris  de  terre,  le 
rat  sauterelle,  la  ratte  à  la  grande  queue,  le 
grand  rat  des  champs,  le  rat  domestique  moyen, 
ne  sont  que  des  dénominations  différentes  de 
l'animal  que  nous  appelons  mulot. 

Il  habite,  comme  je  l'ai  dit,  les  terres  sèches 
et  élevées  ;  on  le  trouve  en  grande  quantité 
dans  les  bois  et  dans  les  champs  qui  en  sont  voi* 
siiis;  il  se  retire  dans  des  trous  qu'il  trouve  tout 
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faits,  ou  qu*ii  se  pratique  sous  des  buissons  el 
des  Uuacs  d'arbres;  il  y  amasse  une  quatUité  pro- 
digieuse de  gland ,  de  noisettes  ou  de  ùânes  ;  on 
en  trouve  quelquefois  jusqu^à  un  boisseau  dans 
un  seul  trou;  et  cette  provision,  au  lieu  d'être 

proportionnée  à  ses  besoins  ,  ne  Test  qu*à  la  capa- 
àté  du  lieu  ;  ces  trous  sont  ordinairement  de 
plus  d'un  pied  sous  terre,  et  souvent  partagés  en 
deux  loges  9  Tune  où  il  iiabite  avec  ses  petits,  et 
Fantre  où  il  fait  son  magasin.  J'ai  souvent  éprouvé 
le  dommage  très -considérable  que  ces  animaux 
causent  aux  plantations;  ils  emportent  les  glands 
mnivellement  semés,  ils  suivent  le  sillon  tracé 
par  la  charrue ,  déterrent  chaque  gland  i  un  après 
Tautre ,  et  n'en  laissent  pas  un  :  cela  àrri  ve  sur* 
tout  dans  les  années  où  le  gland  n'est  pas  loi  L 
abondant;  comme  ils  n'en  trouvent  pas  assez  dans 
les  bois ,  ils  viennent  le  chercher  dans  les  terres 
sonées,  ne  le  mangent  pas  sur  le  iieu,  mais  rem- 
portent dans  leur  trou,  où  ils  l'entassent  et  le 
laissent  souvent  sécher  et  puuirn .  £ux  seuls  font 
plus  de  tort  à  un  semis  de  bois  que  tous  les 
oiseaux  et  tous  les  autres  animaux  ensemble.  Je 
n'ai  trouvé  d  autre  moyen ,  pour  éviter  ce  grand 
dommage ,  que  de  tendre  des  pièges  de  dix  pas  en 
dix  pas  dans  toute  Tétendue  de  la  terre  semée  :  il  * 
ne  faut  qu'une  noix  grillée  pour  appât ,  sous  ime 
pierre  plate  soutenue  par  une  bûcliette  ;  ils  vien- 
nent pour  manger  la  noix,  quils  préfèrent  au 
gland  ;  comillir  elle  est  attachée  à  la  bûchette , 
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dès  qu'ils  y  touchent  la  pierre  leur  tombe  sur 

le  corps  et  les  étouffe  ou  les  écrase.  Je  me  suis 
servi  du  même  expédient  contre  les  campa|^ols , 
qui  il(  tiuisent  aussi  les  glands;  et  comme  loa 
avait  soin  de  m  apporter  tout  ce  qui  se  trouvait 
sons  les  pièges ,  j*ai  vu  les  premières  fois ,  avec 
étomiemeut ,  que  chaque  jour  ou  prenait  une 

cela  daus  uue  pièce  de  terre  d'environ  quarante 
arpents  :  j'en  ai  eu  plus  de  deux  milliers  en  trois 
semaines,  depuis  le  1 5  novembre  jusqu^âu  8  dé- 
cembre ,  et  en&mte  en  moindre  nonibre  jusqu'aux 
grandes  gelées,  pendant  lesquelles  ils  se  recèlent 
et  se  nourrissent  dans  leur  trou.  Depuis  que  j'ai 
fait  cette  épreuve  «  il  y  a  plus  de  vingt  ana,  je 
ifai  jamais  manqué,  toutes  les  fois  que  j'ai  semé 
du  bois,  de  me  servir  du  même  expédient,  et 
jamais  ôn  n*a  manqué  de  prendre  des  mulots 
en  très-grand  nombre  :  c'est  surtout  en  automne 
qu'ils  sont  en  si  grande  quantité  ;  il  y  en  a  beau- 
coup moins  au  printemps  ;  car  ils  se  détruisent 
eux4némes  pour  peu  que  les  vivres  viennent  à 
leur  manquer  pendant  Thiver,  les  gros  mangent 
les  petits.  Ils  mangent  aussi  les  campagnols,  et 
même  les  grives ,  les  merles  et  les  autres  oiseaux 

•qu'ils  trouvent  pris  aux  lacets;  ils  connnencent 
par  la  cervelle ,  et  finissent  par  le  reste  du  cada- 
vre. Nous  avons  mis  dans  un  même  vase  douae 
de  ces  mulots  vivants;  on  leur  donnait  a  manger 
à  huit  heures  du  matin  :  un  jour  qu'on  les  oublia 
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d'uii  quart-d'heure»  il  y  en  eut  un  qui  servit  de 
pâture  aux  autres  ;  le  lendemain  ils  en  mangèrent 
un  autre,  et  entin,  au  bout  de  quelques  jours, 
il  n'en  resta  qu*un  seul;  tous  les  autres  avaient 
été  tués  et  dévorés  en  partie,  et  celui  qui  resta 
le  dernier  avait  lui-même  les  pattes  et  la  queue 
mutilées. 

Le  rat  pullule  beauojnp,  le  mulot  pullule  eu- 
core  davantage  ;  il  produit  plus  d'une  fois  par 
au,  et  les  portées  sont  souveiil  de  ueul  et  dix, 
au  lieu  que  celles  du  rat  ne  sont  que  de  cinq  ou 
six.  Un  homme  de  ma  caïU|);iL,^ne  en  prit  un  jour 
vingt  «deux  dans  un  seul  trou;  il  y  avait  deux 
mères  et  vingt  petits.  Il  est  très  -  généralement 
répandu  dans  toute  TEuropr;  ou  le  trouve  eu 
Suède,  et  c'est  celui  que  M.  Linnseus  (i)  appelle 
mus  caudâ  longâ^  corpore  nigro  flavescente  ^  ab- 
domine  albo.  11  est  très  -  commun  en  1:  rauce ,  en 
Italie,  en  Suisse:  Gesner  Ta  appelé  mus  agrestis 
major  {%).  U  est  aussi  en  Allemagne  et  eu  Angle- 
terre ^  où  on  le  nomme  feld^muszf  field^mamey 

cVst-à-clire  rat  des  champs  :  il  a  pour  enueinis  les 
loups ,  les  renards ,  Us  martes  ,  les  oiseaux  de  , 
proie,  et  luinniéroe. 


(i)  Vide  LirnUBÎ  Faim.  Suecîc.  Stockolmî»,  1746,  pag.  11. 

(»)  GaMtcTtlOii.  qwiinip.  pag.  jSS.  laon.  anioML  qnadnip.  pag.  1 16. 
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DESCRIPTION 

DU  MULOT. 


Lb  mulot  ( pli  liA^Jig.  I  }  est  plus  grot  que  la  sou** 

ris  ;  il  a  la  tête  à  proportion  beaucoup  plus  longue  et 
plus  grosse ,  les  yeux  plus  grands  et  plus  saillants  y  les 
oreilles  plus  allon^gées  et  plus  larges,  et  les  jambes  plus 
longues. 

La  face  supérieure  et  les  côtés  de  la  téte  et  du  cou, 
le  dos,  la  croupei  Tépaule,  la  face  extérieure  du  bras 
et  de  TaTant-bras ,  la  parde  supérieure'  des  côtés  du 
corps,  la  face  extérieure  de  la  cuisse  et  de  la  jauihe, 
«ont  de  couleur  £auve  mêlée  dune  teinte  noirâtre; 
chaque  poil  est  de  couleur  cendrée  sur  la  plus  grande 
partie  de  sa  longueur  depuis  la  racine;  il  y  a  du  fauve 
au-dessus  du  cendré ,  et  i  extrémité  des  plus  longs  poils 
est  noire*  Les  cotés  du  museau  et  la  face  inférieure  de 
la  téte  et  du  cou,  le  bas  des  côtés  du  corps ,  la  poitrine, 
le  ventre,  la  face  intérieure  des  quatre  jambes  et  les 
pieds  I  sont  blanchâtres ,  avec  une  teinte  de  cendré  noî* 
rfttre  sur  toys  les  endroits  ou  le  poil  est  le  plus  long, 
parce  qu*il  est  de  couleur  cendrée  sur  la  plus  grande 
partie  de  sa  longueur,  et  blauc  à  lextrémité.  JU  y  a  uue 
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petite  tache  £iuve  sur  la  partie  antérieure  de  la  poitrine; 
h  queue  est  de  couleur  bnine  sur  sa  &oe  aupérieure, 
et  blanchâtre  sur  l'inférieure. 

Il  y  a  beaucoup  de  mulots  dans  les  campagnes  mon» 
toeoses ,  sèches  et  stériles  ;  on  en  trouve  aussi  dans  les. 
bob,  mais  en  moindre  nombre  ;  les  premiers  sont  les 
plus  petits,  au  moins  tfi  Bourgogne ^  où  j'ai  observé 
ces  animaux  :  la  longueur  de  leur  corps  depuis  le  bout 
du  nez  jusqu*à  l'origine  de  la  cpieue,  est  rarement  de 
trois  pouces  et  demi ,  les  autres  ont  plus  de  quatre 
pouces,  mais  j'en  ai  vu  qui  étaient  de  grandeur  inter* 
médiaire  ;  ainsi  je  crois  qu'ib  sont  tous  de  k  même  es«* 
pèce,  d*autant  plus  qu'ils  se  ressemblent  parfaitement, 
tant  par  la  qualité  et  la  couleur  du  poil ,  que  par  la 
fiS«i«  e.tér>e«i«  et  k  e<»fon»«tkH.  mtériea»  du  corps. 
Tai  hàt  entrer  dans  la  table  suivante  les  dimensions 
d*nn  mulot  pris  dans  les  champs ,  avec  ceUes  d  un  mu- 
lot pris  dans  les  boiS|  pour  ûûre  voir  les  rapports  qui 
sont  entre  ks  proportions  du  corps  de  l'un  et  de  l'autre. 
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Le  mulot  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  clescripUoii  dei 
parties  moOes  intérieures  était  de  la  même  grandeur 
que  le  mulot  pris  dans  les  champs ,  dont  les  dimen* 

sîons  sont  rapportées  dans  la  table  précédente  ;  il  pe- 
sait six  gros  quarante  grains. 

Le  foie  s'étendait  autant  à  droite  qu'à  gauche  ;  Tes- 

toniac  était  en  entier  dans  le  coté  droit;  Tépiploon  se 
repliait  derrière  i  estomac  ;  le  cœcum  s  éteodait  depuis 
le  coté  droit  jusqu'à  la  région  hypogastrique ,  où  U  était 
rpplîé  en  Sfrant;  les  testicules  se  trouvaient  dans  les 
régions  iliaques,  et  les  tubercules  de  i  epididynie  étaient 
dans  le  scrotum. 

.Le  duodénum  s'étendait  dans  le  côté  droit  jusquau* 
deia  du  rein,  et  il  se  repliait  en  dedans  avant  de  se 
joindre  au  jéjunum  ;  cet  intestin  faisait  ses  drconrolu* 
tions  dans  la  région  ombilicale  et  dans  les  côtés  ;  celles 
(le  l'ileiim  rtai^nt  dans  les  mêmes  régions,  et  il  al)(>u- 
tissait  au  cœcuni  dans  le  côté  droit^  comme  il  a  déjà 
été  dit;  ie  oolon  formait  des  drcônvolntions  dans  le 
même  côté,  il  passait  à  gauche  et  se  repliait  sur  lui- 
niénie  avant  de  se  joindre  au  rectum. 

L'estomac  (  pl,  i  ^^g*  a)  ressemblait  plus  par  sa  forme 
et  par  sa  oonfbrmation ,  à  Testomac  du  rat  qu  a  celui 
de  ht  Mmris;  sa  partie  droite  (^)  était  plus  grosse  (|ue 
la  gauche  ses  membranes  et  celles  des  intestins 
grêles  étaient  fort  minces  dans  toute  leur  étendue  ;  les 
intestins  grêles  [CCCD)  avaient  tous  à  peu  près  la 
luéme  grosseiur,  excepter  l  ileum  (D)  qui  était  le  plus 
petit;  le  cmciun  {£)  avait  beaucoup  de  longueur,  et 
son  extrémité  (F)  était  mince;  le  colon  (G)  avait  une 
grosseur  égale  à  c<Ue  du  cœcuui  sur  la  longueur  de 
quelques  lignes  ;  plus  loin  il  avait  des , fibres  obliques 
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(ff)  semblables  à  celles  du  rat  et  de  la  souris,  de  la 
longueur  d'environ  un  pouoe;  le  reste  (/)  du  ooIob 
avait  à  peu  près  la  même  grosseur  que  le  rectum  [K\ 
Cette  ligure  est  de  grandeur  naturelle ,  elle  a  été  dessi- 
née sur  Testomac  et  les  intestins  d*un  mulot  pris  dans 
les  bois  qui  avait  plus  de  quatre  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus. 

Le  foie  ressemblait  à  celui  du  rat  et  de  la  souris  par 
le  nombre ,  la  figure  et  la  position  de  ses  lobes  ;  mais 
il  avait ,  tant  au  dehors  qu*an  dedans ,  une  couleur 
rouge  moin^  brune:  son  poids  était  de  vingt -neuf 
grains  :  il  nj  avait  point  de  vésicule  du  fieL  La  rate 
était  plus  grosse  que  celle  de  la  souris,  et  avait  la  partie 
inférieure  plus  large  que  la  partie  supérieure  ;  sa  c<ju- 
leur  rouge  était  noirâtre  tant  au  dehors  qu  au  dedans  ; 
elle  pesait  deux  grains. 

Le  pancréas  s'étendait  depuis  le  duodénum  jusqu'à 
la  rate^  il  était  terminé  à  chaque  bout  par  deux  bran- 
ches ,  dont  lune  se  dirigeait  en  avant  et  Tautre  en  arrière. 

Le  diaphragme  ressemblait  à  celui  du  rat  et  de  la 
souris,  tant  par  le  centre  uerveux  que  par  la  partie 
charnue. 

Les  reins  et  les  capsules  atrabilaires  ressemblaient  à 

ces  mêmes  parties  vues  dans  la  souris,  par  leur  posi- 
tion, leur  forme  et  leur  conformation. 
Je  nai  observé  aucune  différence  marquée  entre  les 

poumons  et  le  cœur  du  mulot,  et  ceux  du  mt  et  de 
la  souris. 

La  langue,  le  pahus  et  Tépiglotte  ne  diffiéraient  de 

ces  mêmes  parties  vues  dans  la  souris ,  qu'en  ce  que 
l'épiglotU'  iorniait  une  pointe  qui  était  plus  grosse  que 
celle  de  1  epiglatte  du  rat. 
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cerveau  1 1  le  cervelet  du  mulot  ressemblaient  à 
ces  mêmes  parties  yues  dans  la  souris  ;  le  cerveau  pe- 
sait sept  grains  et  demi,  et  le  ceirelet  trois  grains. 

Le  scrotum,  le  gkind  et  la  verge  du  mulot  avaient 
beaucoup  de  rapport  à  ces  mêmes  parties  vues  dans  le 
rat  et  dans  la  souris  ;  il  y  avait  aussi  deux  glandes  à 
cote  du  glaud  et  de  la  verge  du  mulot,  et  leurs  tuyaux 
excrétoires  aboutissaient  au  bord  du  prépuce,  mais  ces 
glandes  étaient  très-^petites,  elles  n'avaient  qu'une  ligne 
et  demie  de  longueur,  une  demi- ligne  de  laigeur  et 
un  <|uart  de  ligne  d*épaisseur» 

Après  avoir  fiiit  rentrer  lès  testicules  dans  le  scro^ 
tum ,  on  voyait  les  tubercules  de  i  epididyme  l'un  contre 
l'autre  au-dessous  de  lanus,  recouverts  par  la  p^u 
qui  était  très -molle  dans  cet  endroit.  Le  prépuce  était 
moins  saillant  que  dans  le  rat  et  la  souris  ;  le  gland,  la 
verge,  les  testicules,  les  vésicules  séminales  et  les  pro^* 
States  avaient  la  même  figure  et  la  même  conformation 
que  dans  le»  rat  et  dans  la  souris  ;  mais  ces  parties 
étaient  à  proportion  plus  grandes  que  dans  la  souris. 

Les  mamelles  ne  sont  apparentes  que  sur  les  icmelles 
pleines  ou  sur  celles  qui  alaitent  leurs  petits  ;  je  n*ai 
vu  sur  ces  femelles  que  six  mamelles ,  trois  de  chaque 
côté,  deux  sur  le  ventre  et  une  sur  la  poitrine. 

Le  mulot  femelle ,  qui  a  servi  de  sujet  pour  k  des- 
cription des  parties  de  la  génération ,  avait  trois  pouces 
cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à lanus. 

Cette  femelle  ressemblait  à  celle  de  la  souris  par  la 
direction  de  lurètre  et  par  son  orifice  externe,  par  la 
forme  de  la  vulve ,  du  vagin  et  du  clitoris  ;  elle  avait , 

comme  les  femelleî»  du  rat  et  df  la  souris ,  le  cou  et  le 
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corps  de  la  matrice  fort  allongés,  les  cornes  (iii'igei*s 
en  ligne  droite,  et  les  tionipes  pelotonnées  ;  tes  testi» 
cules  étaient  jaunâtres,  plats,  ovales  et  composés  de 

graitis  (|ui  étaient  des  caroncules  et  des  vésicules  lym- 
phatiques. 

Tai  ouvert  le  vingt«>sept  avril  une  femelle  de  mulot 

prise  dans  les  bois,  qui  jxntait  six  fœtus,  trois  dans 
chaque  corne  de  la  matrice;  ils  avaient  dix  à  onze  ligues 
de  longueur  depuis  le  sommet  de  la  tète  jusqu'à  lori- 
gine  de  la  queue,  qui  n*était  longue  que  de  quatre 
lignes.  Le  placenta  avait  trois  lignes  de  diamètre  et  une 
ligne  et  demie  d'épaisseur;  la  longueur  du  cordon  om- 
bilical était  de  sept  Hgnes  ;  la  feoe  extérievire  du  pb- 
centa  avait  une  coideur  grisâtie ,  et  lextérieure  était 
d*un  rouge  noirâtre. 
Le  deux  août  j*a^  ouvert  trois  autres  femelles  de  mu- 

lt>ts  prises  dans  les  champs ,  dont  la  première  porUiic 
cinq  fœtus,  deux  dans  la  corne  droite  de  la  matrice,  et 
trois  dans  la  gauche  ;  la  seconde  en  avait  six ,  trois  de 

chaque  roté  ;  et  la  troisième  sept,  quatre  à  droite  et 
trois  à  gauche. 

r*'  r** 

Longueur  des  intestins  grélea',  depuis  le  pylore 
jusqu'au  ccBcum.  •   t    i  6 

rircotifrrcncc  du  duodéiium  dans  les  t;ndroits  les 

[)liis  gros   o    u  7 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .006 
Circonférence  dn  j^unum  dans  les  endroits  les 

plus  gros  •   o    o  7 

rireonférenee  dafis  les  endroits  les  pins  minées . .    o   o  5 
flirconfiTruce  dt;  1  ilcum  dans  les  endroits  les 

plus  j;ro»   o    o  7 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .    o   u  S 
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pi.  po.  Ug. 

L.f)iii;ueiur  du  coBCum  ^   o  r  4 

t.irconiV'i ("lice  à  Tcndroit  le  plus  j^rus   «>  m  ^J 

Circonfércuce  à  l'esdruit  le  pius  iinnce   o  o  6 

Ctrcanférence  du  gûIod  dans  les  eodroils  le»  plus 

gn»-. •    o  <*  9 

CirooBfénmœ  éàm  le»  endroit»  les  plii»  ninoe». .  o  o  1 

CirconfértMice  du  rcctuiii  ptc^  du  colon.  .   i»  o 

Circuiilereoce  du  rectum  pré&  de  Tauus  •  o  <»  4 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  enscnible. .  o  5  o 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non 

oompiîs  le  caecum   i  6  6 

4iiaud«-  circonférence  de  restoinac   o  i  7 

Petite  circoniérence   u  i  7 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  Tœso- 

phage  jusqu'à  Tangle  que  forme  la  partie  droite  00  14 
Lenteur  de  la  partie  f^auchc ,  depuis  l'iBSophage 

ju^^irau  bout  du  i^rand  cul~de-i»ac   o  o  'i 

Ci  réunie  renée  de  l'œsophage.  .....*.   o  o  'à 

Circonférence  du  pylore   o  o  ^ 

Longueur  du  foie.  <   o  011 

Largeur.   o  o  to 

Sa  plus  graudc  épaisseur   o  o  [\ 

Longueur  de  la  rate  *   o  o  H 

Largeur  dans  le  milieu..  <   o  o  3 

Épaisseur   o  o 

Epaisseur  du  pancréas.»   o  o  1 

Longueur  des  l'cins   o  o  /| 

l^r^eur  i*.4   o  o 

Epaisseur   o  o  9. 

Longueur  du  centré  nerveux,  depuis  la  veine 

cave  jiisfpi'à  la  pointe   o  o  3^ 

Largeur.  ,   o  «  "S^ 

l^iri^cur  de  la  partie  ciiarnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  steriium   ti  o  t 
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Largeur  de  cbaquc  càU;  du  centre  oerveux. .  • .  -  o  o  i- 

Giroooférenoe  de  la  base  da  cœur  •   a  o  t 

Hauteur  depub  la  pointe  jusqu'à  la  waiseance  de 

l'artùre  pulmonaire   0  •  i 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  u  0  ^7 

Diamètre  de  Taorte  pria  de  deliora  en  dehors  • .  •  0  0 

Longueur  de  la  langue   0  o^î 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  Textrémité   ooî 

Largeur  de  la  langue   0  0  il 

Longueur  du  cerveau   0  ^  ^ 

Largeur  •  •   0  o)i 

Épaisseur  •   0  ^  ' 

Longueur  du  cervelet  «  «  • . . .  0  0  1. 

Largeur  «   •  *  ^ 

Épaisseur   •  •  * 

Distance  entre  Tanus  el  rontice  du  prépuce. ...  0  •  ' 
Distance  entre  les  iM>rds  du  prépuce  et  Textré- 

miié  de  la  verge   00^^ 

Longueur  du  gland   ^  ^  ^ 

Circonférence   • 

Longueur  de  la  verge 9  depuis  la  bifurcation 

Gorpscavemeuxjusqu'à  l'insertion  du  prépuce.  0  ^  | 

Circonférence  

Loui^ut  ur  des  testicules   0  9  - 

Largeur  «.   ^  ^ 

Épaisseur   ^  ' 

Longueur  des  canaux  deferents*  ••••......••«-  ^ 

Grande  circonférence  de  la  vessie   •  ^ 

Petite  circoiiierence  » . .  ®  * 

Longueur  de  Turètre   *  ^ 

Circonférence  •   ^  ^  ^ 

r 

Longueur  des  vésicules  séminales.   *  , 

Largeur   «  •  * 
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pi.  |.u.  lif. 

épaisseur   u  a  1.1 

jODgueur  des  prostates*  •  •   00% 

Mgeat   o  o  11 

^.paisseur   o  o  o| 

Jis tance  entre  l'anus  et  la  vuLve   o  o  t 

jongueur  de  la  vulve   o  o  o^ 

Joogueur  da  vagiii   o  o  4 

^irconféreiiee  à  Fendroit  le  plus  gros  «  o  o  7 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince* •••••••  o  o  6  ■ 

Grande  circonférence  de  la  vessie  «   o  o  7^ 

Petite  ciroonférence*   o  o  & 

./mgnettr  de  Turètre   o  o  6 

longueur  du  corps  et  du  cou  de  la  matrice   o  o  ^ 

^Circonférence. «  ,   o  o  tk± 

^ingaeiir  des  cornes  de  la  matrice   o  i  o 

!}irc<mférence  dans  les  endroits  les  pins  gros. .  •  009 

!1h  conférence  à  l  extrémité  de  chaque  corne.  ...  o  o  x 
iîstancc  en  ligne  droite  entre  les  testicules  eti'eit- 

trémité  de  la  corne   o  o  1 

jongneor  des  testicules.   0.0 

.«argeur   o  o  of 

tpaissenr   o  o  o-^ 

V 


Quoiqu'il  y  ait  des  différences  très-apparentes  entre 
es  proportions  de  la  téte  de  la  souris  et  celles  de  la 
été  du  mulot,  cependant  lorsque  les  tètes  de  ces  anî* 

iiaux  sont  déchanites,  et  que  l'on  n'en  voir  que  les 
elles  semblent  ne  différer  l  une  de  l  autre  qu'en  ce 
|ue  les  orbites  sont  plus  grandes  dans  le  mulot  (pL  iBp , 
îg",  I  ),  et  'que  Fos  frontal  ne  forme  qu  un  luénie  plan 
ivec  les  os  propres  du  nez,  tandis  qu'il  est  un  peu  plus 
?levé  dans  la  souris. 
Le  mulot  a  seize  dent6,  cmq  vertèbres  cervicales  ^ 


Digitized  by  Google 


334  '  DkscRipTiofir 

treize  vertèbres  dor&ales  et  six  iouibaires ,  treize  cotes , 
six  os  dans  le  sternum,  trois  fausses  Tertèbres  dans  Tos 
sacrum,  comme  le  rat  et  la  souris  ;  le  nombre  des  faus* 
ses  vtrtei>res  de  la  queue  varie,  j'en  ai  trouvé  treute, 
trente  et  une  et  trente-deux  dans  différents  siyets* 

Les  omoplates,  les  clavicules,  les  os  du  bras  et  de 
lavant-bras  ,  du  carpe,  de  la  cuisse,  de  la  janibo,  du 
tarse  et  des  pieds,  et  en  général  tous  les  os  du  sque- 
lette du  mulot,  soijt  en  mCme  nombre  et  ont  la  même 
situation  que  ceux  du  rat  et  de  la  souris;  ils  m'ont 
paru  n'en  différer  qu  en  ce  que  ceux  du  mulot  sont  un 
peu  plus  grands,  comme  on  peut  le  voir  par  les  prin 
cipales  dimensions  rapportées  dans  la  table  suivante. 


Lôngneur  de  k  téte,  depais  je  bout  des  os  dn  nés 

jusiju'a  l'occiput   o  iiy 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête   o  ^ 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  bord 

postérieur  de  l'apophyse  condyloide   o   5  ^ 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  Tendroit  des 

.  dents  incisives   o  ij 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  Teodroit  des 

deots  iucftsives   o 

Distance  entre  les  orbitss  et  l'ouverture  des  narines  o  4 

Longoeilr  de  cette  onverUire   o  i 

Largeur   u  of 

TiOniîueiu  ik  s  as  propres  du  nez   u  4^ 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehoi^ 

de  l'os   o  a| 

Longueur  de  la  base  de  Tos  hyoïde   o  17 

Longueur  des  cornes   o  1 

Lunguriir  du  con   t»    3  ) 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbi-e  de  haut 


Uiyiii^ed  by  Googlc 


DU  MbLor.  335 

en  bâs  ^   o  i 

Longueur  d'un  côté  à  Tautre.   o 

Longueur  de  k  portÎM  de  1»  cokmne  verlébnle, 

((ui  est  composée  des  vertèbres  dar&ales. ......  o  1 1  ' 

Longueur  de*  premières  côte».   o  ix 

Distance  enire  les  premières  côles  à  Tendroit  le 

plus  large   o  a 

Longueur  de  la  buidène  côte ,  qui  est  la  phu  longue  o  6 

Lougueiir  dv  la  dernière  des  fausses  côtes.   o  3 

Longueur  d  u  sternum   ^  ,  ^  i 

Longueur  du  dernier  os»  qui  est  le  pins  long   o  a  a 

Longueur  du  cinquième  os»  qui  esl  le  plus  court. .  o  o  ^ 

Largeur  du  premier  os ,  qui  est  le  plus  large   o  i 

Longueur  du  corps  àc  la  rinquième  vertèbre  loin- 

baire»  qui  est  U  plus  lougue   o  i  i 

Longueur  de  l'os  sacrum   o  4 

Largeur  de  la  partie  antérieure   o 

Largeur  de  la  partie  postérieure   o  a 

Longueur  dv  la  huitième  fausse  vertèbre  de  la  queue» 

qui  est  la  plus  longue  *   o  i  ] 

Longueur  des  trous  ovalaires«   o  2^ 

Largeur   o  1 

Largeur  du  bassin   o 

Hauteur   o  5 

Longiif  m  dv  l  onioplalc   o  8  ' 

Largeur  à  Tend  roi  t  le  plus  large   o 

Longueur  des  claTicules   o  a-J 

Longueur  de  rhumérus   o  G 

Longueur  de  Tos  du  coude   o  ^ 

Longueui  de  l'os  du  ravou   o  G 

Longueur  de  Vos  do  la  cuisse   o  7!^ 

Longueur  des  rotules   o  1 

Longueur  du  tibia   o  10 

Longueur  du  péroné   o  ; 
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Hauteur  du  carpe   o 

Longueur  du  calcanéain   o  i 

Haateor  da  premier  os  cnn^SIbniie  et  du  stÊj^knàit^ 

pris  eosemble  ^   o  i 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  est  le 

plus  court   0 

Loiigueor  du  troisièine  os»  qui  est  le  plus  long. . .  9  t 
iMgamr  du  premier  os  du  métatarse ,  qui  est 

le  plus  eonrt   0  1 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  long...  0  4 
Longueur  de  la  première  phabnge  du  doigt  da 

milieu  des  pieds  de  devant   0  t 

Longueur  de  la  seeonde  phalange   0 

I^onpirtu'  de  la  rroisiùuR'   0 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière   o  < 

Longueur  de  la  seconde  phalange   si 

Longueur  de  la  troisième   o  c- 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce   o  ' 

Longueur  de  la  seconde  phalange   û  «: 


0 


* 
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DESCRIPTION 


DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 


DE  LA  SOURIS 

ET  DU  MULOT. 


733.  Lue  souris  empaillée. 

est  de  la  grandeur  et  de  la  couleur  ordinaire 
des  souris. 

736,  Autre  souris  empaillée. 

Sa  couleur  est  d  un  beau  bkn'c  ;  elle  n  a  que  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  ie  l>out  du  mu- 
seau jusqu'à  lorigine  de  la  queue. 

737.  Autre  souris  empaillée. 

Elle  est  blanche  comme  celle  du  numéro  précédent, 

mais  elle  a  trois  pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  du  museau  jusqu'à  îorigine  de  la  queue«  Cette 
souris  a  été  donnée  par  le  sieur  Magnelin  ^  perruquier 
à  Paris,  qui  lavait  nourrie  pendant  dix-huit  mois. 

738.  Le  squelette  d'une  souris^ 

1^  longueur  de  ce  squelette  est  de  deux  pouces  huit 
lignes  et  demie  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jusqu'à  la 
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partie  postérieure  de  Vos  sacrum  ;  la  tête  a  neuf  lignes 
de  longueur,  et  un  pouce  trois  ligues  de  drcouféreuce 
à  lendroit  le  plus  gros. 

^39.  L  os  hyoïde  d'une  souris, 

U  n'est  composé  que  d'une  base  et  de  deux  cornes , 
et  ces  trois  pièces  ont  à  peu  près  la  même  figure  que 

celles  de  i  os  ii^oide  du  rat. 

74o.  L*os  de  la  verge  d*iine  sourit. 

Il  a  la  même  figure  que  Tos  de  la  Terge  du  rat  ;  sa 
grandeur  varie  dans  différents  sujets ,  les  plus  longs 
ont  euTiron  deux  lignes. 

^4*'  nmlot. 
Ce  mulot  est  de  grandeur  moyenne ,  et  de  la  race 
des  mulots  qui  se  trouvent  dans  les  champs  :  il  est  dans 

Tespnt  de  vin* 

74^*  -^utre  muloL 
Cest  un  des  plus  grands  ;  aussi  a-t-il  été  pris  dans 
les  bois  ;  il  est,  comme  le  précèdent ,  conservé  dans 
Kesprit  de  vin. 

^43.  Le  squelette  d'un  mulot, 

n  a  été  tiré  d'un  mulot  de  grandeur  moyennci  qui 
avait  été  pris  dans  les  champs. 

744*  -^utre  squeieUe  de  mulot, 
Cest  le  squelette  d'un  grand  mulot  qui  a  été  pris  dans 

les  bois. 

74s*  ^'*os  hyoïde  d'un  mulot. 
Il  n'est  composé  que  d*une  base  et  de  deux  cornes, 

comme  l'os  hyoïde  du  rat  et  de  la  souris. 

746.  L'os  de  la  verge  d'un  mulot. 
Cet  os  ressemble  n  cvux  du  rat  et  de  la  souris  ;  il  n'a 
qu  une  ligne  de  longueiu*. 
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LE  RAT  PERCHAL. 


« 

Mis  perchai;  lÀon, 

Ce  rat,  dont  M.  Soanerat  nous  a  apporté  la 
)eau  sous  la  dénomination  de  ratperc/uil,  est 

^lus  gros  que  nos  rats  ordinaires. 

pi'  po.  Jif. 

Sa  longueur  est  de.«   i    3  a 

liOnguear  de  la  téte ,  du  bout  du  nés  à  Tocciput . .    o   3  5 

Elle  est  plus  allongée  que  celle  de  nos  rais;  les 
oreilles  nues,  sans  poil,  sont  de  la  forme  et  de 
la  couleur  de  celles  de  tous  les  rats.  Les  jambes 
sont  courtes ,  et  le  pied  de  derrière  est  très-grand 
en  comparaison  de  celui  de  devant,  puisqu'il  a, 
du  talon  au  bout  des  ongles  ,  deux  pouces ,  et 
(  {ue  celui  de  devant  n'a  que  dix  lignes  du  poignet 
a  Textrémité  des  ongles.  La  queue,  qui  est  sem- 
blable en  tout  à  celle  de  nos  rats,  est  moins  lon- 
gue eu  proportion,  quoiquelie  n'ait  que  huit 
pouces  trois  lignes. de  longueur. 

T^e  poil  est  de  couleur  d'un  brun  musc  fonc<: 
sur  la  partie  supérieure  de  la  téte ,  du  cou ,  des 
épaules,  du  dos,  jusqu'à  la  croupe  et  sur  la  partie 
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supérieure  des  flancs;  le  reste  dn  corps  a  une 
couleur  grise  plus  claire  sous  le  ventre  et  le  cou. 

Les  moustaches  sont  noires  et  longues  de  deux 
pouces  six  lignes  ;  la  queue  est  écailleuse ,  comme 
par  anneaux;  sa  couleur  est  d'un  brun  grisâtre. 

Les  poils  sur  le  corps  ont  de  longueur  onze 
lignes,  et  sur  la  croupe,  deux  pouces;  ils  sont 
gris  à  leur  racine ,  et  bruns  dans  leur  longueur 
jusqu'à  l'extrémité  ;  ils  sont  mélangés  d'autres 
poils  gris  en  plus  grande  quantité  sous  le  ventre 
et  les  flancs. 

Ce  rat  est  très-commun  dans  l'Tnde ,  et  l'espèce 
eu  est  nombreuse.  11  habite  dans  les  maisons  de 
Pondichéry,  comme  le  rat  ordinaire  dans  les  nô- 
tres, et  les  habitants  de  cette  ville  le  trouvciii 
bon  à  manger. 
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LE  PORC-ÉPIC  DE  MALACA. 

Lx  tULT  DB  MAI.1CA.  Mus  /asctcuàitus  i  Desm.  (i}. 

Nous  avons  parlé  et  donné  la  figura  d'un  poro- 

épie  des  Indes  orientales,  et  nous  avons  dit  que  ce 
porc-épic  ne  nous  parait  être  qu  une  variété  de  l'es- 
pèce du  porc-épic  dltalie  ;  mais  il  ejûste  dans  les 
contrées  méridionales  de  notre  continent,  et  par- 
ticulièrement à  Halaca,  une  autre  espèce  de  porc- 
épic  que  nous  avons  fait  dessiner  vivant  chez  M.  Au- 
bry,  curé  de  S.-T.ouis,  et  dont  nous  donnons  ici 
la  figure  (planche  i/^o).  Nous  en  avons  vu  un 
tout  scuiblabic,  aubbi  vivant ,  entre  les  mains  d  uu 
marchand  d'animaux ,  qui  le  faisait  voir  à  Paris  ^  au 
mois  d'octobre  1777.  Cette  espèce  diffère  de  Tes- 
pèce  commune  par  plusieurs  caractères  trè^-sen* 
sibles,  et  surtout  par  la  forme  et  la  longueur  de 
la  queue;  elle  est  termiuée  par  un  bouquet  de 
poils  longs  et  plats,  ou  plutôt  de  petites  lanières 
blanches  semblables  k  des  rognures  de  parche- 
min; et  la  queue,,  qui  porte  cette  houppe  à  son 
extrémité,  est  nue,  écailleuse,  et  peut  avoir  le 
tiers  de  la  longueur  du  corps,  qui  est  de  quinze 
k  seize  pouces.  Ce  porc*épic  de  Malaca  est  plus 
petit  que  celui  d'Europe;  sa  tete  est  néanmoins 
plus  allongée,  et  son  museau,  revêtu  d'une  peau 


(  1)  Cnvier  le  place  dan*  1«  genre  hyatru. 


noire,  porte  des  moustaches  de  ciiiq  à  six  pouces 
de  lougueur.  L'œil  est  petit  et  noir;  les  oreilles 
sont  lisses,  nues  et  arrondies  :  il  y  a  quatre 
doigts  réunis  par  une  membrane  aux  pieds  de 
devant»  et  il  n'y  a  qu'un  tubercule  en  place  du 
cinquième;  les  pieds  de  derrière  en  ont  cinq, 
réunis  par  une  membrane  plus  petite  que  celle 
des  pieds  de  devant.  Les  jambes  sont  couvertes 
de  poils  noirâtres;  tout  le  dessoi:^  du  corps  est 
blanc;  les  flancs  et  le  dessus  du  corps  sont  hé- 
risser de  piquants,  moins  longs  que  ceux  du  porc- 
épic  dltalie ,  mais  d  une  tbrme  toute  particu* 
Kère,  étant  un  peu  aplatis  et  sillonnés  sur  leur 
longueur  d'une  raie  en  gouttière.  Ces  piquants 
scmt  blancs  à  la  pointe,  noirs  dans  leur  milieu, 
et  plusieurs  sont  noirs  en  dessus  et  blancs  en 
dessous,  de  ce  mélange  résuite  un  reflet  ou  uu 
jeu  de  traits  blancs  et  noirâtres  sur  tout  le  corps 
de  ce  porc-épic. 

Cet  animal ,  coilime  ceux  de  son  genre ,  que 
la  nature  semble  n'avoir  armés  que  pour  la  dé- 
fensive ^  n^a  de  même  qu'un  instinct  repoussant 
et  farouche.  Lorsqu'on  l'approche,  il  trépigne  des 
pieds ,  et  vient  en  s'enflant  présenter  ses  piquants, 
qu'il  hérisse  et  secoue.  Il  dort  beaucoup  le  jour, 
et  n'est  bien  éveillé  que  sur  le  soir  ;  il  mange  assis 
et  tenant  entre  ses  pattes  les  pommes  et  autres 
fruits  à  pépin  qu'il  pèle  avec  les  dents;  mais  les 
fruits  à  uo)  au ,  et  surtout  l'abricot ,  lui  plaiseot 
davantage;  il  mange  aussi  du  melon,  et  il  ne 
boit  jamais. 
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LE  RAT  D'EAU. 


Ls  CÂjiPACiiOL  RAT  d'kau;  Arvkola  {unphibius  ;  Desm.» 

Lb  rat  d*eau  est  un  petit  animal  de  la  grosseur 
d'un  rat,  mais  qui,  par  le  naturel  et  par  les  ha- 
bitudes ,  ressemble  beaucoup  plus  à  la  loutre 
qu'au  rat  ;  comme  elle ,  il  ne  fréquente  que  les 
eaux  douces,  et  on  le  trouve  coinmuncment  sur 
les  bords  des  rivières ,  des  ruisseaux,  des  étangs; 
comme  elle,  il  ne  vit  gutie  cjue  de  poissons:  les 
goujons,  les  mouteilles,  les  verrons,  les  ablettes, 
le  frai  de  la  carpe,  du  brochet,  du  barbeau,  sont 
sa  nourriture  ordinaire;  il  mange  aussi  des  gre- 
nouilles, des  insectes  d'eau,  et  quelquefois  des 


(i)  Le  rat  d  eau  :  en  latin,  mus  a(/unticus ,  mus  aqnatilii;  en  italien, 

polonais  y  mjrssHVodna. 

Blni  ««iiHiticiia.  G«Mier,  Ui«t.  ^piadnip.  fêg»  73a.  Mu»  aqnatUii.  Qat» 
dnip^  BcDottU.  loon.  mimai,  aquat.  pag.  354* 

Mua  ««jor  mptÊlkmf  éwm  fattna  aqnatleoi.  Eij,  S^Mpa.  miauâ, 
ifmàtajf.  pag.  3x7. 

CaiCoroaiidâ  linaari  tered.  Eattaa  aqnatîcoa.  limianu. 

Mua,  iuttiia aquatilw.  Klein,  dequadnip.  pag.  S?. 

Mas  cradâ  longâ ,  pWh ,  snprA  ex  nigro  et  flareeeenie  mlstis ,  infrà 
clnarcu  v^liiu»....  Mu«  aqtMtieus.  liriMOD,  R4^n<  atiiioal.  pag.  17 5. 
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racines  et  des  herbes.  Il  n'a  pas ,  comme  la  lou- 
tre, des  membranes  entre  les  doigts  des  pieds; 
c'est  une  erreur  de  Willugby,  que  Rày  et  plusieurs 
autres  naturalistes  ont  copiée;  il  a  tous  les  doigts 
des  pieds  séparés,  et  cependant  il  nage  facile- 
ment, se  tient  sous  l'eau  long-temps,  et  rapporte 
sa  proie  pour  la  manger  à  terre ,  sur  l'herbe  ou 
dans  son  trou  ;  les  pécheurs  Vy  surprennent  quel- 
quefois en  cherchant  des  écrevisses  ;  il  leur  mord 
les  doigts,  et  cherche  à  se  sauver  en  se  jetant 
dans  l'eau.  11  a  la  téte  plus  courte,  le  museau  plus 
gros,  le  poil  plus  hérissé,  et  la  queue  beaucoup 
moins  longue  que  le  rat.  Il  fuit,  comme  la  loutre, 
les  grands  fleuves,  ou  |)liitôt  les  rivières  trop  fré- 
quentées. Les  chiens  le  chassent  avec  une  espèce 
de  fureur.  On  ne  le  trouve  jamais  dans  les  maisons, 
dans  les  granges;  il  ne  quitte  pas  le  bord  des  eaux, 
ne  s'en  éloigne  même  pas  autant  que  la  loutre ,  qui 
quelquefois  s'écarte  et  voyage  en  pays  sec  à  plus 
d'une  lieue.  Le  rat  d'eau  ne  va  point  dans  les 
terres  élevées  ;  il  est  fort  rare  dans  les  hautes 
montagnes,  dans  les  plaines  arides,  mais  très- 
nombreux  dans  tous  les  vallons  humides  et  ma- 
récageux. Les  mâles  et  les  femelles  se  cherchent 
sur  la  fin  de  l'hiver;  elles  mettent  bas  au  mois 
d'avril  :  les  portées  ordinaires  sont  de  six  ou  sept. 
Peut-être  ces  animaux  produisent  -  ils  plusieurs 
fois  par  an,  mais  nous  n'en  sommes  pas  informés; 
leur  chair  n'est  pas  absolument  mauvaise,  les 
paysans  la  mangent  les  jours  maigres  comme 
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celle  de  la  loutre.  On  les  trouve  partout  en  Eu- 
rope, excepté  d^ns  le  climat  trop  rigoureux  du 
pôle  :  on  les  retrouve  en  Égypte,  sur  les  bords 
du  Nil ,  si  Ton  en  croit  Bellon  ;  cependant  la  fi- 
gure  qu'il  en  •  donne  ressemble  si  peu  à  notre 
rat  d'eau ,  que  Ton  peut  soupçonner ,  avec  quel- 
que fondement,  que  ces  rats  du  Nil  sont  des 
animaux  différents. 


LE  RAT  D'EAU  BLANC. 


trouve  en  Canada  le  rat  d'eau  d'Europe^ 
mais  avec  des  couleurs  différentes  ;  il  n'est  brun 
que  sur  le  dos,  le  reste  du  corps  est  blanc  et  fauve 
en  quelques  endroits  ;  la  téte  et  le  museau  même 
sont  blancs  aussi-bien  que  1  extrémité  de  la  queue; 
le  poil  parait  plus  doux  et  plus  lustré  que  celui 
de  notre  rat  d'eau  :  mais  au  reste  tout  est  sem- 
blable ^  et  l'on  ne  peut  pas  douter  que  ces  deux 
animaux  ne  soient  de  la  même  espèce  ;  le  blanc 
du  poil  vient  du  froid  du  climat,  et  Ton  peut 
présumer  qu'en  recherchant  les  animaux  dans  ie 
nord  de  l'Ëurope,  on  y  trouvera ,  comme  en  Ca*- 
nada,  ce  rat  d'eau  blanc  (i)« 


(i)  La  couleur  de  cet  auttual  varie  eucure  plus  i]lie  ne  le  dit  jUuiloii. 
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LE  SCHERMAN 

ou 

RAT  D'EAU  DE  STRASBOURG 


Campaovol  tCKSKHAVss;  Arri/ooia  JrgemÊormtauis  ;  Desm.  (  i  ). 

J B  donne  ici  {planche  \^o)  la  6gure  d'une 
espèce  de  rat  d'eau  qui  m'a  été  envoyé  de  Stras- 
boui^ ,  par  M.  Hennann,  le  8  octobre  1^76. 
«  Ce  petit  aiuLual,  m'écrivit  -  il ,  a  échappé  à  vos 
«  recherches,  et  je  l'avais  pris  moi-même  pour 
«  le  rat  d'eau  commun;  cependant  il  en  dÛTére 
«  par  quelques  caractères.  Il  est  plus  petit;  il  a 
ic  la  queue,  le  poil  et  les  oreilles  différents  de 
«  ceux  du  rat  d'eau  :  ou  le  connaît  autour  de 
«  Strasbourg  sous  le  nom  de  scherman*  L  •  espèce 
«  en  estasses  commune  dans  les  jardins  et  les  prés 
«  qui  sont  proches  de  l'eau.  Cet  animal  nage  et 
«  plonge  fort  bien  :  on  en  trouve  assez  souvent 


(1)  M.  G.  CuTÎer  1«  considère  comoM  WM  ▼•liélé  do  nt  d'eu.  C#«tt 
par  emar  que  Buffon  Ta  nommé  scherman ,  an  Ucn  de  acUenuaii*» ,  tKMi 
que  Iw  donaent  les  ImImmbI*  d»  StnaboiirK ,  d*apm  Ucnumn  c(  Orner, 
qni  Rjgardcat  également  le  mne  tmcstrit  de  Uooé  comme  ime  Mn 
ricté  do  rat  d'eaa.  L.  tSo4* 
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«  dans  tes  nasses  des  pécheurs,  el  ils  font  autant 

«  de  dégâts  dans  les  terrains  cultivés.  Ils  creusent 
«  la  terre ,  et  il  y  a  quelques  années  que  dans 
«  une  de  nos  promenades  publiques,  appelée  le 
«  Contade  hors  de  la  ville,  un  bomuie  qui  fait 
«  métier  de  prendre  les  hamsters,  en  a  pris  un 
f  bon  nombre  dans  les  mêmes  pièges  (  i).  » 

Par  ces  indications  et  par  la  description  que 
nous  allons  donner  de  ce  petit  animal,  il  me 
parait  certain  qu'il  est  d'une  espèce  dilïérente, 
quoique  voisme,  de  celle  de  notre  rat  d'eau,  mais 
que  ses  habitudes  naturelles  sont  à  peu  près  les 
mêmes*  Au  reste,  Tindividu  que  M.  Hermauu  a 
eil  li  bonté  de  nous  envoyer  pour  le  cabinet,  y 
a  été  placée  et  il  est  très-bien  conservé.  Il  ne 
réisepiMe  en  efl'et  à  aucun  des  rats  dont  nous 
avons  donné  les  figures,  qui  tous  ont  les  oreilles 
assez  grandes;  celui-ci  les  a  presque  aussi  courtes 
ifM  iMÉupe,  et  elles  sont  cachées  sous  le  poil 
qui  est  fort  long.  Plusieurs  rats  ont  aussi  la 
coa>,fferte  de  petites  écailles ,  tandis  que 
odui-^ci  Ta  couverte  de  poil,  comme  le  rat  d'eau. 

La  longueur  du  corps  entier,  depuis  Textré- 
niité  du  nez  jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  est  de 
SIX  pouces;  la  ij^ueue  est  longue  de  deux  pouces 
trois  hgnes  ;  mais  il  nous  a  paru  que  les  dernières 
vertèbres  y  manquent,  en  sorte  que,  dans  l'état 


(t)  Extnit  4*QiM  toitre  à»  M.  HmMnn,  datée  d*  Stnabonrg ,  le  8 
«ctobie  X776. 
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de  nature,  elle  peut  avoir  deux  pouces  neuf  lignés. 
La  couleur  du  poil  esl  en  génâral  d'un  brun  noi- 
râtre mêlé  de  gris  et  de  fauve,  parce  que  le  poil, 
qui  a  quinze  lignes  de  longueur,  est  d'un  noir- 
gris  à  la  racine ,  et  fauve  à  son  extrémité.  La  tel e 
est  plus  courte,  et  le  piuseau  plus  épais  que  dans 
le  rat  domestique ,  et  elle  approche  par  la  forme 
de  la  tête  du  rat  d'eau;  les  yeux  sont  pelils  ; 
louverture  de  la  bouche  est  bordée  d'un  poil 
blanc  et  court;  les  moustaches,  dont  les  plus 
grands  poils  ont  treize  ligues  de  longueur,  sont 
noires  :  le  dessous  du  ventre  est  d'un  gris-de-sou- 
ris.  Les  jambes  sont  courtes  et  couvertes  d'un 
petit  poil  noirâtre,  ainsi  que  les  pieds,  qui  sont 
fort  petits;  il  y  a,  comme  dans  plusieurs  rats, 
quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,  et  cinq  à  ceux 
de  derrière;  les  ongles  sont  blancs,  et  un  peu 

courbés  en  gouttière.  T.a  queue  est  couverte  de 
petits  poils  bruns  et  cendrés ,  mais  mouis  fournis 
que  sur>  la  queue  du  rat  d'eau. 
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DESCRIPTION 

DU  RAT  D'EAU. 


Ije  rat  d'eau  [pl.  i4i  t  fi^*  '  )  ^st  à  peu  près  de  la 
même  longueur  ijue  le  lat ,  mai&  il  est  plus  gros ,  et  il 
le  parait  d'autant  plus  que  son  poil  est  moins  lisse  et 
plus  lieiissé  ;  il  diffère  aussi  du  rat  en  ce  ^u  il  a  le 
museau  plus  court  et  plus  épais ,  les  oreilles  moins  ap- 
parentes, et  la  queue  moins  longue  et  garnie  de  poik 
courts  et  rares  :  il  y  a  du  poil  sur  les  oreilles,  mais  il 
est  SI  court  qu^il  ne  s  élève  presque  pas  au-dessus  de 
celui  clé  la  tète  et  du  cou.  Tous  l(\s  poil^  àv  cet  animal 
sont  de  couleur  cendrée  sur  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur;  mais  cette  couleur  ne  paraît  que  lors- 
qu'ils se  trouvent  écartes  les  uns  des  autres  :  il  y  a  de 
longs  poils  sur  la  partie  supérieure  du  corps ,  qui  s'é- 
rendent  au-delà  des  autres ,  et  qui  ont  une  couleur  brune 
noirâtre  au-dessus  du  cendre  jusquà  lextrémité.  Les 
poils  les  plus  courts  sont  les  plus  nombreux  ;  ils  ont  la 
pointe  de  couleur  jaunâtre  sur  la  partie  supérieure  et 
sur  les  cotés  de  la  téte  et  du  corps,  et  de  couleur  jau- 
nâtre plus  pâle  et  même  blanchâtre  sur  la  partie  infé- 
rieure du  corps  depuis  le  bout  de  la  màclioire  du  des- 
sous jusqu  a  lextrémité  de  la  queue  ;  de  sorte  que  le 
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dessus  de  Vanimal  est  mêlé  de  bran  et  de  jaunAtre,  et 

le  dessous  de  jaune  pàle ,  de  blanc  sale  et  de  cendré ,  car 
on  voit  cette  couleur ,  parce  que  ces  poils  sont  plus 
courts  que  ceux  du  reste  du  corps  ;  ib  n'ont  que  deux 

ou  ti ois  lignes  de  longueur,  et  celle  des  plus  longs  est 
d  un  pouce. 


Longueur  du  coi|)>  «  iUk  i  ,  nu  sun-  on  ligiie  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus   7  o 

Longueur  de  la  téle,  depuis  le  bout  du  museau  jus- 

qn*à  l'occiput   i  7 

Circoaférenoe  du  museau ,  prise  sur  le  bout  de  la 

lèvre  uilLiieure   a  o 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche,  depuis  Tuue 

des  commissures  des  lèvres  jusqu'à  Tautre;  • .  10 

Distance  entre  les  deux  naseaux   o 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 

rîenr  de  Tceil   o  9 

Distance  entre  l'angle  «po  ti  i  ieur  et  l'oreille   o  9 

ifOngueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre   o  3 

Ouverture  de  Tceil   o  % 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  ligue  droite.   o  67 

Circonférence  de  la  tète,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles  •   3  4 

Longueur  des  oreilles   o  5? 

Largeur  de  la  base»  mesurée  sur  la  courbure 

extérieure  •   o  10 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas. .  o  9 

Longueur  du  ron   o  7 

Circonférence  du  cou.   3  o 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant   4  9 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros   5  o 
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po.  I.g. 

Cirronférence  prise  devant  1rs  jambes  de  derrière. .  4  * 

Loogueut  du  tronçon  de  la  queue   4  ^ 

Circooférence  de  la  qiieue  h  Torigine  du  tronçon. . .  o  S 
Longaeur  de  TavaDt-bniSy  depu»  le  coade  jusqu'au 

poignet  •   I  % 

Cîfcopf^rfpce  de  PÉvuit4w«ft  près  do  coode   o  9 

CirconlV  1 1  iK  e  du  poignet   o  8 

Circoaivrenci:  du  metacaq>e   o  S 

Longneiir  depui»  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles   u  9 

Longueur  de  la  jambe  «  depub  le  genou  jusqu'au 

talon    I  6 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe   t  $ 

Largeur  à  Tendroit  du  talon   o  %^ 

CSroonférence  du  métatarse.   o  10 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongl . .  i  4 

Largeur  du  pied  de  deranf   o  3^ 

Lit  Lir  tlu  pied       dniurv   o  4 

Longueur  des  plus  grands  ongles   o  2 

Lsjqgeor  à  la  base   o  1 


Le  rat  d  t  au  ,  dont  les  dimensions  sont  rapportées 
daus  la  table  précédente ,  pesait  six  onces  sept  gros.  A 
Vcnrertme  de  1  abdomen  il  n  a  point  paru  d'épiploon , 
parce  qu*il  était  très-court  et  caché  par  lestomac  qui  s'é- 
tendait jusqu'à  la  rérion  ouibiiicale.  Le  duodénum  pa- 
raissait à  coté  de  restomac ,  et  on  ne  Toyait  que  le  cœcum 
dans  tiMit  le  reste  de  l'abdonien  depuis  Festoinac  jos- 

qu  a  la  vessie.  Le  loie  était  placé  beaucoup  plus  à  droite 
qu  à  gaucbe ,  et  l'estomac  un  peu  plus  à  gauche  qu'à 
droite. 

Le  duodénum  s'élendait  dans  le  câté  droit ,  où  il 
faisait  cjueiques  sinuosités  ;  il  se  repliait  dans  le  flanc 
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droit  et  se  prolongeait  en  avant  pour  se  joindre  au  jé- 
junum, qui  avait  ses  circonvolutions  sur  le  ooeciun, 

dans  la  partie  aiitei  ieure  de  la  région  ombilicale  et  dans 
le  coté  droit.  Les  circonyolutions  de  i'iiéum  étaient 
ausû  sur  le  caecum ,  dans  le  flanc  droit  et  dans  la  ré- 
^on  ombiUcale  :  le  cœcum  s'étendait  de  gauche  à  droite 
dans  les  flancs  et  dans  la  région  hypogastrique  ;  en 
d'autres  sigets  je  Tai  vu  dans  la  i^on  ombilicale ,  ou 
il  formait  quelques  sinuosités.  Le  colon  avait  phisieuis 
circonvolutions  dirigées  à  peu  près  en  spirale  dan^  la 
partie  postérieure  de  Tabdomen,  ensuite  il  passait  de 
gauche  à  droite  dans  la  région  ombilicale  sur  les  intes- 
tin s  ^les,  il  se  recoi£rbait  en  avant  dans  le  cdté  droit 
et  se  repliait  en  dedans  sur  1  estomac,  enfin  il  se  pro- 
longeait en  arrière  dans  le  milieu  de  l'abdomen  jus* 
qu'au  rectum. 

Les  menihraiies  <le  IVstomac  et  drs  intestins  étaient 
toutes  si  minces,  quau  travers  1  on  voyait  les  matièreSy 
qui  leur  donnaient  une  couleur  cendrée.  La  figure  de 
Testomac  était  fort  irrégidière ,  le  grand  cul -de- sac 
(^A,pL  )  avait  beaucoup  de  profondeur,  et  la 
partie  droite  (B)  semblait  être  séparée  du  reste  de  Tes- 
tomac  par  un  étranglement  {€)  qui  réduisait  sa  circon- 
férence à  un  pouce  et  demi  :  entre  cet  étranglement 
et  le  pylore  {D)  il  y  avait  sur  la  iace  antérieure  de 
restomac  une  grosse  convexité  ^)  qui  paraissait  être 
un  troisième  estomac  ;  mais  en  ouvrant  ce  viscère ,  j'ai 
reconnu  que  cette  apparence  ne  venait  que  de  1  inéga- 
lité de  1  épaisseur  des  membranes.  Toute  la  partie  gau- 
che et  la  portion  (F)  de  la  partie  droite  qui  se  trouvait 
entre  l'étranglement  de  cette  partie  et  l  œsophage 
n  avaient  que  des  membranes  très-minces  et  transpa- 
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rentes  eomme  le  centre  nerveux  du  diaphragme  :  ce» 
liiembranes  étaient  terminées  à  l'endroit  de  Tétrangiev 
ment  de  la  parde  droite  et  de  chaque  coté  de  la  con* 
vexité  de  sa  face  antérieure,  par  uià  bord  frangé j  tout 
le  reste  de  la  partie  droite  a¥ak  des  membranes  beau» 
coup  phis  épaisses  et  un  velouté  fort  apparent. 

On  a  représenté  i/»/.  i4^^^*  i>  l'estomac  vu  à  Tex- 
térieur,  avec  une  portion  de  lœsophage  (ji)  et  du 
duodénum  (B)  :  on  distingue  dans  cette  figure  le  grand 
cul-iie-sac  (C),  Tétrangiement  {JJ)  qui  est  dans  la  partie 
droite  près  de  Tcesophage,  et  la  convexité  (E)  de  cette 
même  partie.  On  \o\t,  ^ftg,  2,  restomac  dans  la  même 
situation  où  il  est  représentée^,  mais  ouvert  dun 
bout  à  Tautre  pour  fidre  paraître  ses  parois  intérieures  : 
ou  reconnaît  aisément  Torifice  supérieur  [A)  de  l'esto- 
mac, auquel  a)x>utit  Toesophage  {B)y  lendroit  {C)  du 
pylore ,  une  portion  (Z))  du  duodénum ,  les  membranes 
transparentes  {E)  de  la  partie  gauciie  terminées  par  un 
rebord  frangé  {FG)^  et  les  parois  intérieures  de  la» 
partie  droite  {HI)  de  Festomac. 

Les  intestins  grêles  {tiJALM,  pL  i4^)  avaient  une 
^rrosseur  égale  d*un  bout  à  Tautre  ;  le  cœcum  (  NOPQ) 
était  fort  long  et  siUonué  transversalement,  il  avait  à 
peu  près  la  même  grosseur  dans  toute  son  étendue, 
excepté  à  son  extrémité ,  qui  était  plus  petite.  Le  colon 
avait  à  son  origine  (/^)  la  même  grosseur  que  le  cœ- 
cum ,  mais  elle  diminuait  peu  à  peu  sur  h  longueur  • 
d  environ  deux  pouces,  eu&uite  elle  était  égale  dans 
retendue  (ST)  de  neuf  pouces,  et  on  voyait  le  long 
de  mtte  portion  du  colon  des  fibres  obliques ,  placées 
à  eiivuoa  une  demi*iigae  de  distance  les  unes  des  au- 
tres :  il  ne  paraissait  aucune  de  ces  fibres  obliqua  sur 
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le  reste  (^  )  du  coion,  qui  avait  a  peu  près  la  mcme 
froiaevir  ^ ue  le  rectum  {A). 

Le  foie  était  composé  de  six  lobes  ;  oefaiî  qui  se  trou- 
vaii  ddub  le  milieu  du  diaphragme  était  divisé  en  deux 
portions  à  peu  près  égaies  par  une  profonde  scissure, 
dans  laquelle  passait  le  ligament  suspensoir  ;  la  Tésîoiile 
du  fiel  tenait  au  fond  de  cette  scissure  :  il  y  Avitt  à 
gauclie  un  lobe  qui  était  le  plu^  grand  de  tous,  et  qui 
eouvnùt  la  portion  gauche  du  lobe  du  milieu  :  le  tiot> 
siâme  Idbe  ëfeait  placé  à  draîte  derrière  la  partie  supé* 
Heure  de  la  portion  droite  du  lohc  du  milieu  ;  11  était 
beaucoup  plus  petit  que  ce  lobe  j  et  un  peu  plus  gros 
que  le  quatrième  lobe  qui  était  placé  derrière  le  troî* 
sième ,  et  qui  embrassait  la  partie  antérieure'  du  vmn 
droit  :  le  cinquième  et  le  sixième  lobe  étaient  les  plus 
petits  de  tous,  ils  tenaient  an  côté  gauche  de  la  imoine 
du  foie;  Inn  s*étendait  par-dessous  le  miKen  de  Tesio- 
mac,  et  l'autre  par-dessus  ;  ces  deux  lobes  étaient  beau- 
coup plus  petits  que  dans  le  rat.  Le  foie  avait  une 
couleur  br^ne  rougeâtrei  plus  foncée  au  ddiors  qu'au 
dedans  ;  ce  viscère  pesait  deux  gros  et  dix  gmina  :  la 
vésicule  du  bel  était  ovoïde. 

La  rate  avait  trois  ùam  ;  elle  était  oUongue,  et  avait 
plue  de  largeur  dans  sa  partie  inférieure  que  dans  sa 
partie  supérieure;  sa  couletir  était  rougeâtre ,  et  un 
peu  mpins  foncée  que  celle  du  ibie  ^  elle  pesait  douze 
grains. 

Le  pancréas  formait  trois  branches  longues  et  min-  * 

ces,  Tune  s'étendait  le  long  du  duodénum,  Tautre  sur 
la  partie  droite  de  l  estomac  »  et  la  troisième  sur  la 
partie  gaucbe  sous  la  rate  ;  il  y  avait  entre  la  seconde 

et  la, troisième  branche  une  quatrième  qui  était  placée 
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sur  k  ftce  supemure  de  Testoniac,  €t  ipii  se  divisait 
eo  imb  pedts  nuneâui. 

L'enfoncement  des  reins  était  peu  protond,  et  il  n'y 
avait  au  dedans  quua  mamelon  apparent.  Le  centre 
nerveux  du  ^phragme  était  très -étendu  et  fort  tran» 
sperent  ;  la  partie  charnue  av«k  même  si  peu  d'épais- 
seur, quon  pouvait  voir  le  poumon  à  travers. 

Le  ocear  était  idlongé  et  placé  dans  le  milieu  de  la 
poitrine,  la  pointe  un  peu  toomée  à  gauche.  Le  pou- 
mon droit  avait  qnatre  lobes  et  le  poumon  gauche  deux, 
comme  dans  la  plupart  des  qucidrupèdes  \  mais  les  lobes 
du  poumon  du  rat  d'eau  n'avaient  presque  àucune 
échancrure. 

La  langue  a  paru  plus  étroite  dans  le  milieu  et  plus 
âevée  dans  sa  partie  postérieure  que  celle  du  rat  j  les 
bords  de  la  glotte  étaient  dentelés  en  forme  de  scie  \  il 
y  avait  sur  le  palais  liuit  biilons  espaces  à  peu  près 
comme  ceux  du  rnt,  mais  les  sillons  qui  se  trouvaient 
entre  les  dents  màcbelières  étaient  moins  conveaMS  en 
devant.  Le  cerveau  et  le  cervelet  n'ont  paru  dififérar  du 
cerveau  et  du  cervelet  du  rat ,  qu  en  ce  que  la  partie 
antérieure  du  cerveau  était  plus  étroite  ;  le  cerveau  pe» 
sait  vingt-quatre  grains,  et  le  cervelet  huit  grains.  ' 

Le  rat  d  eau  n  a  point  de  scrotum  bien  marqué  ;  quel- 
quefois on  sent  les  deux  testicules  de  chaque  coté  de 
fespace  qui  est  entre  l'anus  et  l'orifice  du  prépuce  | 
d'autres  fois  on  n'en  sent  qu'un  au  dehors.  Mais  dans 
la  plupart  de  ces  animaux  les  testicules  restent  dans 
labdomen ,  au  moins  jusqu'à  un  certain  âge.  ^ 

Le  gland  (  A^fig,  3  tt  4i      ^43  )  est  |gros  et  cylin- 

driqiu*;  l'urètre  se  trouve  au  milieu  d  une  cavité  qui  est 
à  1  extrémité  du  gland,  et  il  y  a  de  chaque  cote  du  gland 
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dans  le  prépuce  une  glande  (  BB,  fig,  3  )  longue  et 
mince i  dont  lorifice  se  trouve  sur  le  bord  du  prépuce. 
La  vessie  (  ftg,  3  et  4  )  ^nml  la  figure  d'une  poire,  et 
les  tosticules  {l^E)  celle  d'une  olive;  le  tubercule  FG) 
de  lépididyme  était  petit,  vaisseaux  pelotonnés 
étaient  fort  apparents.  Les  cananx  déférents  {UI)  avaient 
peu  à»  longueur,  mais  ils  étaient  gros.  Les  vésicules  sé* 
mina^  {KL)  ne  formaient  qu  une  poche  allongée,  de- 
coupée  à  peu  près  comme  une  crête  de  coq,  et  recoure 
bée  en  forme  de  crosse  k  TeiLtréniité  :  dès  qu*on  les 
perçait ,  il  en  sortait  une  matière  blanche  qui  avait  de 
la  consistance.  Les  prostates  étaient  grandes  et  placées 
à  la  racine  des  vésicules  séminales  \  elles  avaient  une 
figure  fort  irrégulière ,  et  elles  étaient  composées  cha- 
cune de  trois  lobes  [MNOPQR  );  leur  coni»istâii<'t  i  uit 
assez  molle,  et  elles  n avaient  qu'un  tissu  peu  serré. 
L'extrémité  du  rectum  {S)  était  environnée  par  une 
glande  (7*)  fort  apparente,  qui  filtrait  une  matière  lai- 
teuse dans  le  rectum  près  de  l  anus  (^). 

La  femdle  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  de  la  génération  avait  sept  pouces  une  ligne  de 
longueur ,depuib  le  i>oul  ilu  museau jusquu  lanus:  elle 
pesait  six  onces  trois  gros» 

Les  mamelles  sont  presque  imperceptibles  sur  le  mâle , 
et  même  sur  la  femelle  lorsqu'elle  n  est  pas  pleine  :  j'en 
ai  vu  huit  sur  une  femelle  pleine,  quatre  de  chaque 
câté,  deux  sur  la  poitrine  et  deux  sur  le  ventre. 

La  femelle  du  rat  d*eau  ressemblait  à  celle  du  rat,  de 
la  so|iris  et  du  mulot,  pai-  la  situation  et  la  conforma- 
tion de  Turètre  et  des  deux  glandes  qui  sont  à  côté. 
Utirètre  de  la  femelle  du  rat  d'eau  sortait  au  dehors,  en 
forme  de  tuyau ^  d'environ  deux  lignes  de  longueur. 
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romnie  le  prépuce  tlu  mâle;  1  orifice  de  Turètrc  de  la 
i'eiuelle  était  à  trois  ligaes  de  distance  de  ia  vulve.  On  a 
représente  {  fig.  i ,  pL  i44  )  1^  vagin  ouvert  (A)^  une 
portion  {B)  du  rectum,  Tanus  (C)  ,  ia  vessie  (/^),  dont 
le  fond  a  été  ooupë,  et  dans  laqueUe  j'ai  bit  entrer  un 
stilet  {EF)  qui  passe  par  rextrémitë  (6)  de  furètre 
saillante  au  dehors ,  en  forme  de  tuyau. 

Le  gland  du  clitoris  était  très-petit  ;  les  nemlmnes 
cUi  vagin  n'avaient  que  peu  d'épaisseur,  et  formaient 
des  rides  longitudinales  sur  leurs  parois  intérieures  ;  la 
vessie  était  grande  et  presque  ronde  ;  les  cornes  {H!) 
de  la  matrice  avaient  beaucoup  de  longueur;  les  tes- 
ticules {KL)  étaient  plats longs  et  tuberculeux;  la 
trompe  se  trouvait  pelotonnée  dans  Tespace  qui  était 
entre  l  extiémité  de  la  corne  de  ta  matrice  et  le  testi* 
oule  :  il  y  avait  quatre  fœtus  (MNOP)  dans  la  corne 
droite  de  cette  matrice,  et  deux  [QR)  dans  la  gauche. 
On  a  représenté  (y^.  a,  )  un  embryon  de  rat  d'eau 
avec  ses  enveloppes ,  et  un  placenta        3  ). 

Jai  ouvert  le  quatorze  avril  une  femelle  de  rat  d  eau 
qui  était  prête  à  mettre  bas  ;  il  y  avait  trois  lœtus  dans 
la  corne  droite  de  la  matrice,  et  cinq  dans  la  corne 
gauche,  ils  a  étaient  pas  tous  de  la  même  grosseur,  les 
plus  grands  {A^  fig.  4  )  avaient  un  pouce  quatre  lignes 
de  longueur,  depuis  le  sommet  de  la  tète  jusqu  à  l  i)!  i- 
gine  de  la  queue,  et  les  plus  petits  seulement  un  pouce  ; 
la  longueur  de  la  queue  était  de  sept  lignes*  Le  pla- 
c^enta  \Ji)  avait  sept  à  huit  Ugnes  de  diamètre,  et  envi- 
rcm  deux  lignes  d^épaisseur  dans  le  milieu;  les  bords 
liaient  minces,  sa  face  extérieure  [B]  avait  une  (  ou- 
leur  grisâtre,  et  les  bords  étaient  jaimàtres;  la  face  in- 
térieure (  A  fig,  5  )  avait  une  couleur  rougeatre  ;  la 
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longueur  du  cordon  ombilical  (  C^Jig,  4}  ^  ^*J^*  ^  ) 
était  d'un  pouce  troU  ligne». 
Dans  une  autre  femelle  je  n'ai  trouvé  que  deux  feetua 

dans  la  corne  droite  de  la  lualricei  et  cinq  daiià  la 
gauebe. 

Le  troîa*  aoAt»  jai  ourert  une  femelle  de  rat  d'eau 
pleine,  qui  ne  portait  que  deux  embryons  à  droite  et 
deux  à  gauche, 

pî.    po.  lig. 
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Épaisseur   002 

Longueur  des  prostates   o  oT 

Largeur   o  0  i 

Épaisseur   o  0  ^ 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve   00' 

Longueur  de  la  vulve   0  0  ' 

Lungueni  du  \agin   o   t  * 

Circonférence  «   u  (  ^ 


I 
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fi.  fo.  Ug. 

Gruide  circonférence  de  la  vessie   o  s  9 

Petite  circonférence. ..   o  a  6 

Longueur  de  l'urètre   o  o  5 

Circonférence   o  o  5 

LoBgueur  du  corps  el  du  coa  de  la  matrice. ...  o  o  6 

CiKonfiérence   o  o  l 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice.   o  t  7 

Cirronférence.   o  o  l  i 

Distance  en  li^uc  droite  entre  le  testicule  et  Tex- 

trémité  de  la  corne   o  o  a 

Longueur  des  testicules   o  o  a-î 

Largeur.   o   o  I7 

Épaisseur...   o  o  oj 


La  téte  du  squelette  {fig*  i  pi-  )  du  rat  d*eau  a 
beaucoup  de  rapport  à  celle  du  rat,  cependant  elle  a 
plus  de  largeur;  le  museau  est  plus  court  et  plus  gros  ; 
les  os  propres  du  nez  sont  moins  longs  et  moins  saiU 
lants  en  avant;  la  liianche  formée  par  la  réunion  de 
rapopbyse  zygomatique  de  Tos  temporal  avec  i'apo* 
physe  orbitaire  de  l'os  de  la  pommette  est  plus  large  et 
plus  courbée  en  dehors  que  dans  le  rat ,  ce  qui  donne 
plus  d  étendue  à  l'orbite  ;  d'ailleurs  Tos  irontal  est  fort 
étroit,  et  échancré  de  chaque  côté  yers  la  partie  pos- 
térieure des  orbites  r  il  7  a  stur  la  partie  postérieure  de 
la  tète  line  arête  transversale  qui  s'étend  s\u  les  os 
temporaux  ei  sur  l'occipital,  depuis  l'orifice  du  conduit 
auditif  de  Ttwe  des  oreilles  jusqu'à  l'orifice  du  conduit 
de  l'autre  oreille. 

La  liauteiu*  de  la  téte  depuis  le  bas  de  la  mâchoire 
du  dessous  jusqu'à  l'os  frontal ,  est  beaucoup  plus 
grande  que  dans  le. rat,  non-seulement  parce  que  les 
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us  ont  plus  ci  rpaisstiar  dans  le  liiL  d  eau ,  mais  encore 
parce  que  ses  dents,  étant  plu»  longues ,  tiennent  les 
mâchoires  fort  écartées,  quoique  la  bouche  soit  fer- 
mée; aussi  les  apophyses  condyloîdes  de  la  mAchoire 
inférieure  sont  plus  longues  que  dans  le  rat,  et  plus 
fortes,  comme  tous  les  os  de  la  tête  du  lat  d'eau* 

Cet  aoimal  a  seize  dents,  cjualre  indsives  et  dôme 
mâchelières ,  trois  de  chaque  cote  de  chacune  des  nià« 
choires  \  les  iuusives  res^mhlent  a  celles  de  1  écureuil 
pau*  leur  forme  et  par  U  couleur  de  leur  £Mse  extérieure, 
mais  elles  sont  plus  longues  et  plus  grosses.  Les  ml* 
chelières  ont  de  profondes  cannelures  longitudinales  sur 
leurs  ÊLces  latérales,  comme  les  dents  mâchelières  du. 
lièvre  et  du  lapin  ;  mais  la  &ce  par  laquelle  les  mâche- 
lières du  dessous  frottent  contre  celles  du  dessus,  dans 
le  rat  d'eau,  est  plate  :  les  dents  mâchelières  antérieures 
aont  les  ^us  grosses  et  les  plus  longues  ;  éDes  se  ttm«- 
chent  si  exactement  les  unes  les  autres ,  que  Ton  ne 
peut  pas  apercevoir  le  joint  qui  les  sépare  ;  mais  en  de- 
tndsant  les  alvéoles  on  voit  que  la  racine  de  la  dent  an- 
térieure s'étend  obliquement  en  avant,  et  celle  de  la 
dent  postérieure  obliquement  en  aif  lèie,  et  que  l'es- 
pace qui  se  trouve  entre  ces  deux  racines  et  celle  de  la 
dent  du  milieu  est  rempli  par  la  substance  osseuse  des 
alvéoles. 

Les  vertèbres  cervicales  ne  m  ont  paru  différer  de 
celles  du  rat  qu'en  ce  que  Tapophyse  épineuse  de  la 
seconde  vertèbre  est  plus  grosse ,  plus  longue ,  et  s'é- 
tend plus  en  arrière. 

Le  rat  d'eau  a  treize  vertèbres  dorsales  et  six  lom* 
baires;  treize  côtes  de  chaque  cdté,  sept  vraies  et  sii 
fiiusses:  le  sternum  est  composé  de  six  os;  les  apo» 
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phjseft  des  vertèbres  sont  moins  longues  et  moins 
gnaset  que  oeilei  du  imt,  mm  les  apophyses  ëpîoeiises 
dfls  mtèbres  lombeires  mit  plus  de  largmr. 

L*os  saenim  est  f oinposé  de  trois  fausses  vertèbre», 
et  la  queue  de  vingtrtrois  \  ia  dernière  de  1  os  sacrum 
est  pmqne  aussi  large  que  l'antérieure  ;  celles  de  la 
queue  sont  à  proportion  moins  longues  que  clans  Té- 
cureuil  et  le  rat. 

Les  os  du  iMSStn  et  les  trous  ovalaires  ressemblent  à 
een  du  rat ,  nais  rourertore  du  bassin  a  moins  de 

largeur  et  plu»  de  longueur  :  la  partie  supei  ieure  et  an- 
téneure  des  os  des  hanches  est  plus  épaisse  que  dans 
récmreuil  el  le  rat  ;  elle  a  trob  fiMses  longitudinales;  une 
intérieure  et  deux  extérieures  ;  son  extrémité  est  re- 
courbée en  dehors. 

Lss  onooplatesy  les  davicoles  et  les  os  du  bras  et  de 
FawitJbras,  de  la  cuisse  et  de  la  jambe,  ne  diflendflnt 
de  ces  Uiemes  os ,  vus  dans  le  rat,  qu'en  ce  que  IVpine 
de  l'omoplate  était  plus  élevée  dans  le  milieu,  et  que 
odle  de  la  Cmc  inférieure  de  l'os  du  bras  était  plus  saii* 
lante  j  que  le  tibia  avait  sur  le  devant  de  sa  partie  su- 
périeure une  longue  arête  mince  ^  saillante  et  inciiuee  eu 
dehors,  et  deux  autres  plus  courtes  et  moins  élevées 
sur  la  fece  postérieure  de  la  même  partie  ;  et  enfin  que 

le  péroné  adhciail  au  tibia  par  environ  la  umitie  inftv 
rieure  de  sa  longueur.  Les  os  du  bras  et  de  lavant-bras , 
delà  cuisse  et  de  la  jambe,  étaient  à  proportion  moins 

longs  que  ceux  du  rat.  La  partie  inférieure  du  péroné 
était  absolument  unie  et  couioudue  avec  le  tibia.  ^ 
Le  carpe  du  rat  d*eau  est  composé  de  neuf  os ,  comme 
celui  de  l'écureuil ,  du  nt,  etc.  ;  mais  la  ritnation  de  ces 

os  est  différente  dans  le  rat  d  eau,  en  ce  que  l  us  cur- 
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respt>iulant  à  celui  qui  vsi  le  troisième  du  second  rang 
du  carpe  de  i'ëcureuil  et  du  rat ,  et  qui  touche  au  «ecood 
os  du  métacarpe,  n'est  pas  pkoé  dans  le  second  rang  du 
carpe  du  rat  d*eau ,  parce  qu'il  ne  touche  pas  au  second 
os  du  métacarpe,  et  quilse  trouve  en  partie  au-dessus 
du  second  os,  et  en  plus  grande  partie  au-dessus  du 
troisième  os  du  second  rang  du  carpe.  Ainsi  le  rat  d'éau 
n'a  que  quatre  os  dans  le  second  rang  du  carpe  ;  le  pre- 
mier est  entre  les  extrémités  du  premier  et  du  second 
os  du  métacarpe,  le  second  os  du  carpe  aunlessus  du 
second  os  du  métacarpe,  le  troisième  os  du  carpe 
au-dessus  du  troisième  os  du  métacarpe ,  et  le  (quatrième 
os  dif  carge  au-dessus  du  quatrième  et  du  cinquième  os 
du  métacarpe. 

Le  pi  (  initT  os  du  métacarpe  et  les  deux  phalan^Ci»  du 
pouce  sont  très^ourts,  comme  dans  le  rat^  cependant 
Ton^e  est  beaucoup  plus  grand  à  proportion  des  ongles 
des  doigts,  qui  sont  aussi  plus  grands  que  ceux  du  rat. 

Le  tarse  ressemble  à  ceUii  de  1  écureuil,  du  rat,  etc. 

po.  Uf 

Longueur  dé  la  tète ,  deptris  le  bout  des  os  du  nez 

jusqu'à  rocciput   i  5 

La  plus  grande  lari^eur  de  la  léte   O  iQ-~ 

Longueur  de  la  mâchoire  ioferieure  jusqu'au  bord 

postérieur  de  Tapophyse  eondyloïde   o  lo^ 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dénis  înctshres   o  1t 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches   o    5  f 

Distance  entre  les  apophyses  coud^ioides   o  6^ 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  Teudroit  des 

dents  incisives   o  ai 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines .  (14? 

Longueur  de  cette  ouverture   o  I7 
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|»o  lig. 

Largeur   u 

Longueur  lie^  os  propres  du  uez   O  ^ 

Largeur  à  rendroit  le  plus  large   o  i 

Lcnçnear  des  plos  longues  dents  incisi?6S  au  dehors 

de  l'os  ,   o  6 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchclicres  au 

dehoi-s  de  Vos  .'   o  i 

Largeur  «   O  i-f 

Épaisseor   o  of 

Longueur  de  la  base  de  Tos  hyoïde   o  a 

Looguear  des  cornes.   o  a 

Longueur  du  cou    o  7 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas.   o  14 

Longueur  d'un  cM  à  l'autre   o  a 

Largeur  de  la  première  vertèbre   o  5 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde  ver- 

Irhre.  •  •  .  .  .  O  î  i 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres   o  4 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales.  ....  i  7 
Longueur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  sixième  ver- 
tèbre, qui  est  la  phis  longue   o  if 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  est  la  plus 

courte.   o  o^ 

Longueur  du  corps  de  la  deniière  vertèbre ,  qui  est 

la  plus  longue.   o  if 

Longueur  des  premières  cAtes   o  a^ 

JUistâtice  entre  les  premières  côtes,  à  l'endroit  le 

plus  large  :  .  .  .  o  4 

Longueur  de  la  huitième,  qui  est  la  plus  longue.  .  i  a 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  cdtes   o  9 

Largeur  de  la  cdte  la  plus  large.  .  .    o  o  7 

Longueur  du  sternum.   i  4? 


,  Digitized  by  Go  ^v,  i  ^ 


366  DBSCRi^Tioir 

Loagueur  du  dernier  os,  qui  est  le  plus  long.  ...  o  5 1 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  est  le  plus  courL  .  o  i 

Larj^tur  tlii  premier  os,  qui  est  le  plus  large.  ...  o  a  ^ 
Longueur  de  h  plus  longue  apophyse  épine U!»e  des 

vertèbres  lombaires,  qui  est  celle  de  la  dernière,  o  i  ? 
Longueur  de  U  plus  longue  npophjK  accessoire, 

qui  est  celte  de  la  dernière  vert^re   o  a 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire, qui  est  la  plus  longue   o  Sj 

Longueur  de  l'os  sacrum.  ..•   o  9 

Largeur  de  la  partie  antérieure,   o  4j 

Largeur  de  la  partie  postérieure.   o  Sf 

Longueur  des  plus  longues  fausses  vertèbres  de  la 

(]u('tie   o  3 

Longueur  des  trous  ovalaires   o  5 

Laigeur   o  a^ 

Largeur  du  bassin   o  4 

Hauteur.  »   010 

Longueur  de  l'omoplate   o  10 1 

Largeur  à  l'cudrdit  le  plus  large   o  4? 

Largeur  à  Tendroi^  le  plus  étroit   o  i 

Hauteur  de  l'épine  k  l'endroit  le  plus  élevé.  ....  o  li 

Longueur  des  clavicules   o  67 

Longueur  de  rhumérus.  ••••  oit 

Circonférence  à  l't  lulroit  le  plus  petit   o  .  3 

Diamètre  de  la  tète   o  i~ 

Largeur  de  la  partie  inférieure   o  a? 

Longueur  de  Tps  du  coude.   t 

Longueur  de  l'eléerMie.   o  a 

Longueur  de  l'os  du  rayon   010 

Longueur  de  l'os  de  la  cuisse   î  i4 

Diamètre  de  la  tète   1  o-; 

CÎMonfiérencc  du  milieu  de  l'os   o  5 

Largeur  de  rexlrémité  inférieure  ....  »   o  3 
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liOngueur  des  rotules.   o  i-i 

Margeur  «   o  1 

épaisseur    o 

fugueur  du  tibia   i  4 

LATgeor  de  la  tête  «   o  3 

lirconfrrenre  du  milieu  de  l'os   O  3 

largeur  de  Vextrémilé  inférieure   o  1-^ 

iauteur  da  carpe  •   o  i 

>>iiguear  du  calcaneum   o  3 

laureiir  du  premier  0$  cuneifurme  et  du  scaphoïde 

pris  eBseœble   o  i{ 

LiOogiieor  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est  le 

plus  court.   o  oi 

liOngut  ur  du  troisième  us,  (jia  est  le  plus  long.  ...  o  3 
LK>Dgueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est  le 

plus  court   o  %r 

^vongueur  du  quatrième  os ,  qui  est  le  pins  lonf?. . ,  B  j 
[jongueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  mi- 
lieu des  pieds  de  devant,  qui  est  le  plus  long  •  • .  o  a 

Longueur  de  la  seconde  phalange.   o 

Longueur  de  la  troisième   o  i-J 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. . .  *  . .  o  o  ^ 

Longueur  de  la  seconde   o  o| 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière,  qui  est  le  plus  long.  .  o  a  J 

Longueur  de  la  seconde  phalange.   o  i 

Longueur  de  la  troisième   o 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce   o  a 

Longueur  de  ia  seconde  phalange   o  1^ 
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LE  CAMPAGNOL/'^ 


Lk  petit  eat  des  chamm;  Guvier. iHiv  arvàHs;  Lion. 
—  Ls  CAVPAGHOL  WLCASKS»  ondcota  pulgaris;  Desm. 

Le  campagnol  est  encore  plus  commun,  plus 
généralement  répandu  que  le  mulot;  celui-ci  ne 
se  trouve  guère  que  dans  les  terres  élevées ,  le 
campagnol  se  trouve  partout,  dans  les  bois,  dans 
les  champs,  dans  les  pris,  et  même  dans  les  jar- 
dins ;  il  est  remarquable  par  la  grosseur  de  sa  téte, 
et  aussi  par  sa  queue  courte  et  tronquée ,  qui 


(i)  Cmpignol»  mdoi  i  coarto  qnanet  pelHnt  dn  cfaanip*;  «■  iiilie0, 

Hni  ■gnttw  Biaor.  Gemnr  »  Hist.  quidrnp.  p«§.  733.  looo.  aaiMl. 
qotdr.  pag.  i  iS. 

Bliw  aircftit  aiphe  gnpdi,  budiiavot.  |lay,  Synops.  anim^  ^Mdr. 
pag.  ai 8. 

Mqs  caudà  brevi ,  corpoie  nigro  -  fu»cu ,  abdooiioe  cinerasoeote. 
lÀaama». 

Mus  a^rc&tjs  captte  grmudi.  Klf in . 'it>  rjuadr.  pap.  5-. 

Mus  caudà  brcvi,  pilla  e  nigricaute  et  sordidè  luleo  uiixti»  in  dorso, 
cl  ■mmitè  cuneseia  in  vcntie, Teatitoa,...  Mna  oan^pestria  minor.  Briatoo > 
Rsgik  ammal.  pig.  17^. 

Eat  de  tcne.  HcnouM  da  l'académie  det  Science», année  1756.  Mê* 
moire  eor  lee  materaignea ,  par  M.  Oanbentoa. 
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n'a  guère  qu'un  pouce  de  long  :  il  se  pratique 
des  trous  en  terre,  où  il  amasse  du  grain,  des 
noisettes  et  du  gland;  cependant  il  parait  qu'il 
préfère  le  blé  à  toutes  les  autres  nourritures. 
Dans  le  mois  de  juillet,  lorsque  les  blés  sont 
murs,  les  campagnols  arrivent  de  tous  côtés,  et 
font  souvent  de  grands  dommages  en  coupant 
les  tiges  du  blé  pour  en  manger  Tépi  ;  ils  sem- 
blent suivre  les  moissonneurs,  ils  profitent  de 
tous  les  grains  tombés  et  des  épis  oubliés;  lors- 
qu'ils ont  tout  glané,  ils  vont  dans  les  terres 
nouvellement  semées ,  et  détruisent  d'avance  la 
récolte  de  Tannée  suivante.  En  automne  et  eu 
hiver,  la  plupart  se  retirent  dans  les  bois  où  ils 
trouvent  de  la  faîne,  des  noisettes  et  du  gland. 
Dans  certaines  années,  ils  paraissent  en  si  grand 
nombre  qu'ils  détruiraient  tout ,  s'ils  subsistaient 
long -temps;  mais  ils  se  détruisent  eux-mêmes  et 
se  mangent  dans  les  temps  de  disette  :  ils  servent 
d'ailleurs  de  pâture  aux  nudots,  et  de  gibier  or- 
dinaire au  renard,  au  chat  sauvage,  à  la  marte 
et  aux  belettes. 

Le  campagnol  ressemble  plus  au  rat  d'eau  qu'à 
aucun  animal  par  les  parties  intérieures,  comme 
on  le  peut  voir  par  ce  qu'en  dit  M.  Daubenton  (i); 
mais  à  l'extérieur  il  en  diffère  par  plusieurs  ca- 
ractères essentiels  :  i°  par  la  grandeur;  il  n'a 
guère  que  trois  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout 


(i)  Voyez  ci-apre&  la  description  du  campagnol. 

Mammivf.rm.  Tome  IV.  'a4 
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dii  nez  jiis(}u'à  rorigine  de  la  queue,  el  le  ral 
d  eau  eu  a  sept;  par  les  dimensicHis  de  la  léle 
et  du  coxps;  le  campa^ol  est,  proportionnelle- 
ment à  la  longueur  de  son  corps,  plus  gros  que 
le  rat  d'eau,  et  il  a  aussi  la  léte  proportionnelle- 
meul  plus  grosse;  3"  par  la  longueur  de  la  queue, 
qui  dans  le  campagnol  ne  fait  tout  au  plus  que 
le  tiers  de  la  longueur  de  Taninial  entier ,  et  qui 
dans  le  rat  d'eau  fait  près  des  deux  tiers  de  cette 
même  longueur  ;  4^  enfin  par  le  naturel  et  les 
mœurs;  les  campagnols  ne  se  nourrissent  pas  de 
poisson  et  ne  se  jettent  point  à  leau;  ils  vivent 
de  gland  dans  les  bois,  de  blé  dans  les  champs, 
et  dans  les  prés  de  racmes  tuberculeuses,  connue 
celle  du  chiendent  Leurs  trous  ressemblent  à 
ceux  des  mulols ,  et  sont  souvent  divisés  en  deux 
loges;  mais  ils  sont  moins  spacieux  et  beaucoup 
moins  enfoncés  sous  terre  :  ces  petits  animaux  y 
habitent  quelquefois  plusieurs  ensemble.  Lorsque 
les  femelles  sont  prêtes  à  mettre  bas,  elles  y  por- 
tent des  herbes  pour  faire  un  lit  a  leurs  petits  : 
elles  produisent  au  printemps  et  en  été;  les  por- 
tées ordinaires  sont  de  cinq  ou  six ,  et  quelque* 
fois  de  sept  ou  huit. 


Digitized  by  Google 


DESCRIPTION 

DU  CAMPAGNOL. 


Le  campagnol  (/>/.  i4'  i  Aa'-  ^)  rassemble  au  rat  dVau 
par  la  fomie  du  corps,  et  pai*  la  couleur  et  la  qualité  du 
poil  ;  il  n  en  diffère  que  par  la  grandeur,  car  3  n  est  pas 
plus  gros  quune  souris  ;  mais  il  est  aîsé  de  le  distin- 
guer de  cet  animai  par  It's  mêmes  caractères  (|ui  font  les 
différences  plus  apparentes  entre  le  rat  d  eau  et  le  rat. 
Le  "campagnol  a  la  téte  plus  hérissée  de  poil,  les  oreilles 
et  la  (jucuc  plus  court^'s  qiio  la  souris  et  le  mulot,  et  la 
tf*  t('  plus  petite  que  cet  animal  et  plus  grosse  que  la  souris. 

On  a  pris  dans  le  parc  de  Versailles^  «u  mois  de 
mai  1758,  un  campagnol  (i)  qui  difTérait  des 
en  ce  qu'il  était  en  entier  de  couleur  cendrée  noirâtre , 
et  quil  paraissait  avoir  la  queue  plus  longue ,  car  elle 
avait  un  pouce  neuf  lignes,  tandis  que  la  longueur  de 

raiiiiiial,  depuis  le  hout  du  nuiseau  justpi  a  lanus,  tiV- 
tait  que  de  tiois  pouces  sept  lignes.  Uu  campagnol 
de  couleur  ordinaire,  pris  en  même  temps  et  dans  le 
même  parc,  n'avait  la  queue  longue  que  de  dix  lignes, 
quoique  le  corps  eût  trois  pouces  on'^  lignes  de  lon- 
gueur :  tui  autre  campagnol ,  qui  n'était  long  que  de 

(1)  \oye».  la  ii^uic  ci>(leMu», />/.  i4i< 

M. 
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trois  |H)U(H*s  huit  lig^nes ,  avait  la  queue  longue  d'un 
pouce  trois  lignes.  Le  plus  grand  des  animauiL  de  cette 
espèce  que  j  aie  vu  avait  le  corps  long  de  quatre  pou- 
ces trois  lignes,  et  la  queue  seulement  d'un  pouce; 
il  difTérait  aussi  des  autres  par  ses  couleurs ,  car  le 
sus  du  ooq>8  était  jaunâtre  avec  une  légère  teinte  de 
gris ,  et  le  desaous  était  mêlé  de  gris  et  de  couleur  cen- 
drée ,  taudis  que  dans  les  autres  que  j'ai  obserrés  en 
très-grand  nombre ,  le  dessus  du  corps  était  mêlé  de 
brun  et  de  jaunâtre,  et  le  dessous  de  jaune  pâle^  de 
blanc  sale  et  de  cendré.  Je  crois  que  ces  différences 
dans  les  couleurs  du  poil,  dans  la  grandeur  du  corp 
et  de  la  queue,  n*empèchent  pas  que  ces  animaux  ne 


soient  de  la  même  espèce. 

Longueur  du  corps  entier,  mesurée  en  ligue  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanos.  3  i 

Longueur  de  la  téte,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Toceiput  o  lo 

Circonférence  du  boui  tiu  museau,  prise  sur  le  bout 

de  la  lèvre  inférieure   i  3 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche ,  depuis  Tane 
des  commissures  des  lèvres  jusqu'à  l'autre.  ...06 

Distance  entre  les  deux  naseaux  o  1 

Distance  entre  le  bout  du  inuseau  et  Tangle  anté- 
rieur de  l'œil   o  5 

Distance  entre  Tangle  postérieur  et  l'oreille  o  4 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre  o  a 

Ouverture  de  IVd  o  ij 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 
surée en  ligne  droite  -.   u  3 

Circonférence  de  la  tétc,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles   i  9 

Longueur  des  oreilles.  ...  «  «   o  a? 
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DU   CAJHPAGirOL.  ô']5 

po.  lif. 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  esté* 

rieure   o  5 

Distance  entre  les  deux  oreiiicâ ,  piise  dans  le  bas.  .  o  6 

Longueur  du  cou   o  S 

Gireonférenoe  du  cou   i  S 

Ciroouféienee  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant   a  i 

Circorilérence  jinse  à  l'endroit  le  plus  gros.  ....  a  5 

GrcooTéreiice  prise  devant  les  jambes  de  derrière.  .  a  o 

Loogueur  du  tronçon  de  la  queue   i  o 

GîrconféfeDoe  de  la  queue  à  l'origiiie  du  tronçon.  .  o  5 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jus- 

«[Là'au  pui^nel   O  5 

Circonféreuce  de  Tavant-bras  près  du  coude   O  5 

Circonférence  du  poignet.   o  4 

Ciroonférence  du  métacarpe.   o  3  { 

Longueur  depuis  le  poignot  jusqu'au  bout  desongles.  o  5 
Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon   o  8 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe.   o  5 

Largeur  à  Tendroit  du  talon   o  i 

Circonférence  du  métatarse   o  %j 

Longueurdepuisle  talon  jusqu'au  bout  des  ongles.  .  o  7 

Largeur  du  pied  de  devant   o  a 

Largeur  du  pied  de  derrière   o  li 

Longueur  des  plus  grands  ongles.   o  i 

Largeur  à  la  base   o  o^ 


Le  campagnol,  dont  les  dimensioi^s  sont  rapportées 
dans  la  table  précédente,  pesait  cinq  gros  et  Tingi 
grains.  Ayant  comparé  ses  viscères  à  ceux  d*un  rat 
d'eau,  j'ai  trouvé  ces  deux,  animaux  parfaitement  res- 
semblants l'un  à  lautre,  tant  par  la  situation  des  parties 
intérieiures  que  par  leur  figitre  et  leur  conformation  : 
cette  ressemblance  était  principalement  remarquable 
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par  la  ligure  de  Testoiiiac,  par  la  position  et  l'étendue 
du  cœcum,  par  les  spirales  que  formait  le  colon,  etc., 
-qui  sont  des  caractères  particuliers  au  lat  d*eau  et  au 

cauipagnol. 

Le  foie  et  la  rate  avaient  les  mêmes  couleur»  que  le 
foie  et  la  rôle  du  rat  d'eau  :  le  foie  pesait  vingt  grains, 
et  la  rate  trois  grains  ;  le  cerveau  cinq  grains,  et  le  cer> 
velet  trois  grains. 

Le  six  avril  j*ai  ouvert  une  femelle  de  campagnol  qui 
portait  trois  fistus  dans  chaque  corne  de  la  matrice  ; 
ils  formaient  chacun  un  tubercule  rond  de  trois  lignes 
de  diamètre  :  après  avoir  tiré  de  la  matrice  Tun  de  ces 
fœtus,  j  ai  vu  le  placenta  qui  avait  detuc  lignes  de  dia- 
mètre ;  il  était  convexe  et  de  couleur  grise  sur  la  face 
extérieure ,  1  intérieure  avait  une  couleur  rougeàtre  ;  les 
principales  parties  du  festus  étaient  déjà  distinctes. 

Une  autre  femdle  avut  cinq  fcetus ,  trois  à  droite  et 
deux  à  gauche  ;  une  troisième  lemelle  j)ortait  tr  uls  ta— 
tus  à  gauche  et  un  à  droite  ;  une  cinquième  avait  quatre 
embryons  à  droite  et  un  à  gauche. 

Le  dix-sept  mai  j  ai  ouvert  une  femelle  de  canipa^niol 
qui  portait  un  fœtus  daus  la  corne  droite  de  la  ma- 
trice, et  quatre  dans  la  gauche  ;  ils  avaient  huit  à  neuf 
lignes  de  longueur  depuis  le  sommet  de  la  téte  jusqu  a 
1  origine  (le  la  queue,  dont  la  longueur  était  de  trois 
lignes  j  le  placenta  avait  quatre  lignes  de  diamètre,  et 
le  cordon  ombilical  cinq  lignes  de  longueur. 

Le  campagnol  n  a  que  quinze  tausses  vertèbres  tlan> 
la  queue  ;  au  reste  le  squelette  (  pi,  i4  -^  )  de  cet  ani- 
mal ne  ma  paru  différer  de  celui  du  rat  d*eatt  qu en  ce 
que  les  os  sont  plus  petits. 
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DESCRIPTION 


DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 


QUI  A  RAPPORT  ▲  l.*aiSTOCM  XATVmKLlM 


DU  RAT  D'EAL 


ET  DU  CAMPAGjNOL. 


r 


747.  Un  rat  d'eau. 

0 BT  animal  est  conservé  dans  lesprit  de  vin. 
748.  Le  squelette  d'un  rat  d^eau. 

Ce  squelette  a  cinq  pouces  sept  lignes  de  longueur , 
depuia  le  bout  des  os  du  nez  jusqu'à  la  partie  posté- 
rieure tle  l'os  sut  I  tmi  :  hi  circonférence  <lr  ki  téte  est 
de  deux  pouces  neul  ligues  à  l'endroit  le  plus  gros. 

749»  L^os  hjoide  dan  rat  deau. 

U  n*est  composé  que  d*une  base  et  de  deux  cornes, 

coiunie  Tos  hyoïde  du  rat,  de  la  souris  et  du  mulot. 

7So.  L*ù9  de  la  wrge  dun  rat  deau. 

Cet  06  a  phis  de  largeur,  surtout  à  la  base ,  que  1  os 
de  b  Terge  du  rat,  de  la  souris  et  du  mulot,  au  reste 

sa  torme  est  la  même  ;  il  a  deux  lignes  de  longueur. 
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yol.  Ln  ccunpiignoL 
11  et  t  de  la  couleur  et  de  la  grandeur  ordinaire  aux 
animaux  de  cette  espèce. 

j52.  Autre  campagtwL 
Sa  couleur  est  cendrée  noirâtre  ;  c  Mt  celui  dont  il  a 

été  fait  mention  dans  la  description  de  cet  animal.  Ce 
caïupaguoi  a  ete  donne  au  cabinet  par  M«  le  lioj  ^  in- 
specteur des  parcs  de  Versailles. 

j5j.  Autre  campag/ioL 

il  est  à  peu  près  de  la  même  couleur  que  le  précé- 
dent; il  a  été  pris  dans  des  jardins  à  Montbard  en 

Bouigogne. 

754»  Autre  campagnoL 
Cest  celui  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  descrip- 
tion du  campagnol ,  parce  qu  il  a  du  gris  au  lieu  de 
brun  sur  le  dessus  du  corps.  Cet  animal  et  les  troi^ 
autres  rapportés  sous  les  numéros  précédents,  sont 
conservés  dans  Tesprit  de  TÎn. 

755.  Le  squelette  d*uii  canipcLgnoL 

Ce  squelette  a  deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur 

depuis  le  bout  des  os  du  nez  jusqu'à  la  partie  posté- 
rieure de  l'os  sacrum  j  la  circonlérence  de  la  tête  est 
d*im  pouce  buit  lignes  à  l'endroit  le  plus  gros. 

756.  Uos  hy  oïde  d'un  ccunpagnol. 

Il  ne  dillère  de  celui  du  rat  d'eau  qu'en  ce  qu*il  est 
plus  petit. 

757.  Uos  de  la  verge  d  un  cainpagnoL 
Cet  os  a  autant  de  ressemblance  avec  celui  de  la 
verge  du  rat  d*eau ,  qu'il  y  en  a  entre  les  os  byoïdes  de 
^  ces  deux  anunaux  ;  l'os  de  la  verge  du  campagnol  u'a 
qu'une  ligne  de  longueur. 


« 
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UiSXOlAK  KÀUVREhLE  DU  COCHON  i>lNl>£* 

* 


LE  COCHON  D'INDE."* 


I    Cabate  cocH<m  dIrdb;  Covîer.  —  Cavia  cobaya;  Lion. 

G  E  petit  animal,  originaire  des  climats  chauds 
du  Brésil  et  de  la  Guinée ,  ne  laisse  pas  de  vivre 
et  de  produire  dans  le  climat  tempéré ,  et  même 
dans  les  pays  froids ,  en  le  soignant  et  le  mettant 
i  Tabri  de  l'intempérie  des  saisons.  On  élève  des 
cochons  dinde  en  France;  et,  quoiqu'ils  multi- 

t>lient  prodigieusement,  ils  ny  sont  pas  en  grand 
lonibre,  parce  que  les  soins  qu'ils  demandent  ne 


I  (z^ Le codum dinde:  aa "^géiSXfeapmùoèty^fmk  •Uemand,  IndimmUck 
àëmei*,  Imdmk  sêSit,  metrfircàêip  mêer-Mktumim  /  m  anglaw ,  gitàVfHf^ 
CD  snédob,  mmmvm;  mk  polonais,  twmAa  umQrtktt* 

cnb.(^;i.  Pi  son  ,  HUt.  nat.  pag.  lOî. 

Cunicuius  Indu*».  Gesner,  Icon.  Htiiniai.  (juadrup.  p.  106. 

H(fni j  aeo  cunîenlas  Americânas  et  Guîneensis,  purcelU  pUU  et  voce, 
CKWÎM  oc^j»  BnsiUeiuibus  «iictiis;  MargnYu.  Ray»  Syaopi.  animal, 
qiiadrap,  pag.  aa3. 

Mua  candi  abnipU ,  palmia  tetradactylis ,  plant»  tridactylta.  LUuuena, 

Cavia  coba>  a  Brasilîensibus;  qaibondaiii  mas  Pharaonia,  totns  pilosnst 
|>orcelliis ,  uiui»  liidic'us.  Klein,  de  qij.ir{ru]t.  pag.  49- 

L^pin  de»  Indet.  Coniculuj»  ecaudatus,  aaritiis,  aibus  nat  rai'ouf  «ut 
ex*utro<|ne  Tariegatna.....  Cooicnlua  Indien».  Briason,  Regn.  aninui* 
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sont  pas  compensés  par  le  profit  qu  uii  en  tire. 
Leur  peau  n'a  presque  aucune  valeur,  et  leur  chair, 
quoique  mangeable,  n'est  pas  assez  bonne  pour 
être  recherchée  ;  elle  serait  meilleure  «  si  on  les  éle- 
vait dans  des  espèces  de  garennes  où  ils  auraient 
de  Tair,  de  l'espace  et  des  herbes  à  choisir.  Ceux 
qu'on  garde  dans  les  maisons  ont  à  peu  près  le 
même  mauvais  goût  que  les  lapins  clapiers»  et 
ceux  qui  ont  passé  l'été  dans  un  jardin  ont  tou- 
jours un  goût  fede ,  mais  moins  désagréable. 

Ces  animaux  sont  d'un  tempérament  sî  précoce 
et  si  chaud ,  qu'ik  se  recherchent  et  s'accouplent 
cinq  ou  six  semaines  après  leur  naissance;  ils  ne 
prennent  cependant  leur  accroissement  entier 
qu'en  huit  ou  neuf  mois ,  mais  il  est  vrai  que  c'est 
en  grosseur  apparente  et  en  graisse  quils  aug- 
mentent le  plus,  et  que  le  développement  des 

paities  solides  est  fait  avant  1  âge  de  ciiu[  on  six 
mois.  Les  femelles  ne  portent  que  trois  semaines, 
et  nous  en  avons  vu  mettre  bas  i  deux  mois 
d'âge.  Ces  premières  portées  ne  sont  pas  si  nom- 
breuses que  les  suivantes,  elles  sont  de  quatre 
ou  cinq;  la  st  cuiulc  pui  léc.  est  de  cinq  ou  six,  et 
les  antres  de  sept  ou  huit,  et  même  de  dix  ou  onze. 
La  mère  n'alhite  ses  petits  que  pendant  douze 
ou  quuii^e  jours;  elle  les  chasse  dès  quelle  re- 
prend le  mâle,  c'est  au  plus  tard  trois  sraiaines 
après  qu'elle  a  mis  bas;  et,  s'ils  s'obstinent  à  de- 
meurer auprès  d'elle  ,  leur  père  les  maltraite 
et  les  tue.  Ainsi  ces  animaux  produisent  au  moins 
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toiM  le»  deux  mois,  et  ceux  qui  ^riennent  de 
iiaitre  produisant  de  même ,  Ton  est  étouué 
<le  leur  prompte  et  prodigieuse  multiplicalibn. 
Avec  une  seule  couple ,  on  pourrait  en  avoir 
un  millier  dans  un  an  ;  mais  ils  se  détruisent 
aussi  vite  qu'ils  pullulent  ^  le  froid  et  lliumidité 
les  font  mourir,  ils  se  laissent  manger  par  les 
chats  sans  se  déiendre,  les  mères  même  ne  s'ir- 
ritent pas  contre  eux  :  n'ayant  pas  le  temps  de 
,  s'attacher  à  leurs  petits  ^  elles  ne  iont  aucun  effort 
pour  les  sauver.  Les  mâles  se  soucient  encore 
moins  des  petits,  et  se  laissent  manger  eux ^ me* 
mes  sans  résistance  :  ils  n'ont  de  sentiment  bien 
distinct  que  celui  de  l'amour ,  ils  sont  alors  sus- 
ceptibles de  colère;  ils  se  battent  cruellement, 
ils  se  tuent  même  quelquefois  entre  eux  lorsqu'il 
s'agit  de  se  satisfaire  et  d'avoir  la  femelle.  Ils 
passent  leur  vie  à  dormir,  jouir  et  manger;  leur 
sommeil  est  court,  mais  fréquent;  ils  mangent  à 
toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit,  et  cherchent 
à  jouir  aussi  souvent  qu'ils  mangent;  ils  ne  boi- 
vent jamais,  cependant  ils  urinent  à  tout  moment, 
lis  se  nourrissent  de  toutes  sortes  d'herbes,  et 
surtout  de  persil ,  ils  le  préfèrent  même  au  son , 
H  la  farine,  au  pain;  ils  aiment  aussi  beaucoup 
les  pommes  et  les  autres  fruits.  Ils  mangent  pré- 
cipitamment, à  peu  près  comme  les  lapins,  peu 
à  la  fois,  mais  très-souvent.  Us  ont  un  grogne- 
ment seniblabK  a  celui  d'un  petit  cochon  de  lait; 
ils  ont  aussi  une  espèce  de  gazouillement  qui 
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marque  leurs  plaisirs  iorsqu  ils  sont  auprès  de  leur 
femelle,  et  un  cri  fort  aigu  lorsqu'ils  ressentent  de 
la  douleur.  Ils  sont  délicats,  frilleux,  et  Ton  a  de 
la  peine  à  leur  faire  passer  l'hiver;  il  faut  les  tenir 
dans  un  endroit  sain,  sec  et  chaud.  Lorsqu'ils 
sentent  le  froid ,  ils  se  rassemblent  et  se  serrent 
les  uns  contre  les  autres,  et  il  arrive  souvent  que, 
saisis  par  le  froid ,  ils  meurent  tous  ensemble,  lis 
sont  naturellement  doux  et  privés  :  ils  ne  font  au- 
cun mal,  mais  ils  sont  également  incapables  de 
bien;  ds  ne  s'attachent  point  :  doux  par  tempéra» 
ment,  dociles  par  £iiblesse,  presque  insensibles 
à  tout,  ils  ont  l'air  d automates  montés  pour  la 

propagation,  faits  seulement  pour  figurer  une 

* 

espèce* 
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■ 

L'APÉREA^'^ 

Cf£x  animal  y  qui  se  trouve  au  Brésil,  n'est  ni 
lapin,  ui  rat,  et  paraît  tenir  quelque  chose  de 

tous  deux  :  il  a  environ  uu  pied  de  longueur  sur 
sept  pouces  de  circonférence;  le  poil  de  la  même 
couleur  que  nos  lièvres,  et  blanc  sous  le  ventre;  il 
a  aussi  la  lèvre  feudue  de  même,  les  grandes  dents 
incisives ,  et  la  moustache  autour  de  la  gueule  et 
i  cote  des  yeux;  mais  ses  oreilles  sont  arrondies 
comme  celles  du  rat,  et  elles  sont  si  courtes 
qu'elles  n'ont  pas  un  travers  de  doigt  de  hau- 
teur :  les  jambes  de  devant  n'ont  que  trois  pou- 
ces de  hauteur,  celles  de  derrière  sont  un  peu 
plus  longues;  les  pieds  de  devant  ont  quatre 
doigts  couverts  d'une  peau  noire  et  munis  de 
petits  ongles  courts;  les  pieds  de  derrière  n*ont 
que  trois  doigts,  dont  celui  du  milieu  est  plus 
long  que  les  deux  autres.  L'apérea  n'a  point  de 
queue:  sa  téte  est  un  peu  plus  allongée  que  celle 
du  lièvre ,  et  sa  chair  est  comme  celle  du  lapin  • 
auquel  il  ressemble  par  la  manière  de  vivre  (2). 
11  se  recèle  aussi  dans  des  trous,  mais  il  ne  creuse 

(i)  Cnvier  et  beaaccmp  iTaulm  nattmlitlBt  ngardent  rupéra  comme 
le  «ocbon  dinde  à  rétatt  Monfe.  L.  i8s4. 

(»)  Mare^niT.  Hitt.  ait.  Bntil.  fMg.  laS  »  fig.  iUd. 
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pas  la  terre  comme  le  lapiu,  c  est  plutôt  daiis  des 
fentes  de  rochers  et  de  pierres  que  dans  des  sables 
qu'il  se  retire  :  aussi  est-il  bien  aisé  à  prendn' 
dans  sa  retraite.  On  le  chasse  comme  un  très- 
bon  gibier,  ou  du  moins  aussi  bon  que  nos  meil- 
leurs lapins  (i).  Il  liie  parait  que  l'animal  ilout 
Oviedo ,  et  après  lui  Gharlevoix  (d)  et  du  Perrier 
de  Montfraisier,  font  mention  sous  le  nom  de 
cori^  pourrait  bien  être  le  même  que  ïapérea  (3); 
que  dans  quelques  endroits  des  Indes  occiden- 
tales, on  a  peut-être  élevé  de  ces  aniinaux  dans 
les  maisons  ou  dans  des  garennes ,  comme  nous 
élevons  des  lapins  ;  et  qu'enfin  c'est  par  cette  raison 
quil  s'en  trouve  de  roux,  de  blancs,  de  uoirs  et 
de  variés  de  couleurs  différentes:  ma  conjecture 
est  fondée,  car  Gare i lasso  dit  expressénienl  qu'il 
y  avait  au  Pérou  des  lapins  champêtres  et  d'autres 
domestiques,  qui  ne  ressemblaient  point  à  ceux 
d'Espagne  (4). 

(i)  Pison.  HIst.  Brasil.  pBg.  io3. 

{pi)  Oviedo  dit  qae  le  cori  est  eotniue  nn  petit  lapin  ^  qn'il  y  en  a  dr 
tout  blancs  et  diantre»  de  coflAeim  méléet.  Uwtoire  de  Saint^DooiiiigiU! , 
JMU-  le  P.  Charleroix,  toiM page  35. 

(3)  Le  COTE  (  des  Indes  espagnoles)  est  un  peiit  animal  è  qnatve  pieds  « 
assea  semiblable  â  nos  lapins  et  anx  taupes  ;  il  a  les  oreilles  pettics ,  et  les 
porte  tellement  coaeb^  snr  le  dos  qn'à  peine  les  «perroît-on;  il  n*a  point 
de  quetie.  Les  nos  sont  tout  blancs ,  les  antres  tout  noies*  les  autres  okm»* 
chftrs  di-  noir  cl  de  blanc;  il  y  en  a  d»?  tout  rondes,  et  d'antres  mouchetés 

«Si  iouf»e  et  de  blanc        Ils  ^oiit  [)ri\«'N  cl  m<   f'*tiî  aiicntic  ordun*  dauj» 

1rs  iDaisons  ;  ils  rnoiij^cut  df  Theilir  v\  se  noim  i.*»*"  'ii  <.\v  peu  de  chose; 
iU  ont  ic  <^(iut  cl  le  fumet  des  meilleure  lapin».  Histuire  des  vo^rages, 
par  Duperrier  de  Mont  fraisier;  Paiis»  1707  ,  page  343* , 

(4)  Hist.  desincas,  tome  II,  page  «67. 
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DESCRIPTION 

DU  COCHON  D'INDE. 


Obt  animal  {pL  146)  est  informe,  à  peine  voit-on 
ses  jambes ,  le  cou  e^t  couioiulu  avtic  le  eoi  ps  et  la  téte , 
que  ron«ne  recsonnait  que  par  les  oreilles  ;  le  museau  est 
obtus,  et  la  partie  postérieure  du  corps  n'est  pas  termi* 
née  par  une  tjiu  uo,  comme  dans  la  pliij);ii  i  des  autres 
animaux.  Lorsque  le  cochon  dinde  marche,  son  corps 
s'allooge  ;  lorsqu'il  est  en  repos ,  le  corps  se  raccourcit  et 
se  gonfle  à  Vendroît  des  flânes  ;  mais ,  soit  dans  le  repos 
ou  danâ  le  mouvement,  on  ne  distingue,  au  premier  as- 
pect, aucune  des  parties  de  cet  animal,  excepté  les 
oreilles,  qui  sont  placées  au-dessus  de  la  téte.  Elles 
seraient  assez  grandes,  et  leur  direction  vertirale  les 
rendrait  fort  apparentes ,  si  le  poil  de  Tocciput  n'était 
presque  aussi  long  et  ne  les  couvrait  en  grande  partie  : 
elles  sont  rondes ,  et  elles  ont  beaucoup  plus  de  largeur 
que  de  hauteur. 

De  tous  les  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans 
cet  ouvrage,  le  lièvre  et  le  lapin  sont  ceux  qui  ont  le 
plus  de  rapport  au  cochon  d*Inde,  surtout  par  la  loniK* 
de  la  téte  ;  cependant  celle  du  cochon  dinde  est  à  pro* 
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portion  beaucoup  plus  grosse ,  les  oreilles  sout  beau- 
coup plus  courtes,  le  ^nl  a  a  point  de  convexité,  le 
bout  du  museau  est  beaucoup  plus  gros  que  celui  du 

lit'vie  et  du  lapin,  l;i  lèvre  supérieure  a  beaucoup  plu.s 
de  liauteur.  Quoique  le  cochon  dinde  ait  le  bec  de 
lièvre,  la  lèvre  nest  fendue  que  sur  la  moitié  de  sa 
hauteur;  les  ouvertures  des  narines  sont  rondes,  éloi- 
gnées Tune  de  lautre,  et  par  conséquent  iort  diifer 
rentes  de  celles  du  lièvre  et  du  lapin ,  qui  paraissent 
se  confondre  et  ne  former  qu'une  seule  ligne  transver^ 
sale.  Les  yeux  du  cuciion  d'Inde  sont  ronds,  gros  et 

■ 

saillants. 

n  n*y  a  dans  les  pieds  de  devant  que  quatre  doigts 

i^ÂÂ^  pL  i47)<>  trois  tuberruliis  [BB]  calleux  sous  le 
métacarpe,  et  un  quatrième  {CC)^  plus  gros  que  les 
trois  autres',  derrière  le  carpe.  Les  pieds  de  derrière 
n'ont  que  trois  doigts  (Z)),  et  deux  tubercules  calleux 
sous  le  métatarse,  et  une  autre  callosité  qui  occupe  la 
face  inférieure  du  tarse. 

Le  poil  est  lisse ,  il  a  jusqu'à  un  pouce  de  longueur  ; 
il  n  est  i[\\v  (I  line  seule  couleur,  depuis  la  racine  jusqu'à 
la  pointe  ;  mais  les  différentes  parties  du  corps  ont  des 
taches  fauves,  blanches  ou  noires ,  qui  varient  par  la 
grandeiu»,  par  la  fi<(ure  et  par  la  position  ,  comme  dans 
tous  les  animaux  domestiques.  Quelques  cochons  d  Inde 
sont  blancs  en  entier ,  d  autres  n'ont  que  des  taches 
blanches  et  fauves  sans  noir.  Il  y  a  aussi  des  variétés 
<lans  1  intensité  de  la  couleur  fauve;  je  l  ai  vue  fort  vive 
et  presque  orangée  sur  de  jeunes  individus,  tandis 
qu  elle  était  pâle  et  presque  éteinte  sur  des  vieux  :  ceux-ci 
m'ont  paru  avoir  le  museau  plus  gros  et  plus  hérissé 
de  poil,  ce  qui  les  rend  plus  laids  que  Jes  jeunes. 
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p».  lif. 

LoD^eur  du  coqis  entier ,  mesurée  en  ligue  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus   ii  4 

Hauteur  du  train  de  devant   %  ti 

Hantenr  du  train  de  derrière   S  3 

Lonciieiir  âv  la  tète  ,  depuis  le  bout  du  luuseau 

ju:»qu a  l'occiput  «   a  il 

Circonférence  du  bout  du  musenii  «   3  $ 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche   o  lo 

Distance  entre  les  deux  naseaux   o  a^ 

I>btance  entre  le  bout  du  museau  et  Tangte  anté- 

rieur  de  l'œil   i 

ili&tance  entre  Tangle  postérieur  et  l'oreille.   o  9 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre   o  6| 

OuTerture de  l'œil   o  3| 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  rlianlVeiu   i  /| 

La  même  distance  nusurée  en  ligue  droite   1  o 

Circonférence  de  la  téte,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles  «   5  9 

LoDgaenr  des  oreilles   o  10 

Cireonférence  de  la  base,  mcsorée  sur  la  courbure 

extérieure   1  7 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas. .  1  o 

Longueur  du  cou  •   o  11 

Circonférence  du  cou   4  5 

Circonférence  du  corps ,  |)i-ise  derrière  les  jambes 

de  devant  ;   G  3 

Circonférence  prise  h  l'endmit  le  jdu^  ^i<»^   8  10 

Circonférence  prise  devant  les  jand)es  de  derrière. .  5  9 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet   I  7 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude.   o  8 

Epaisseur  de  l  a\am  iaas  au  même  endroit   o  4 

4 

Circonlereoce  du  poignet.  «...   i  û 

MAMKiviau.  Tome  IK  '  %S 
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p*.  lif. 

Circonférence  clu  métacarpe   i  % 

Lt>ngUL m  (lc|jui5  Ir  poij^ncl  juscja'au  bout  ik  s  oni^lfS.  i  O 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au  Uion  2  7 

Largeur  du  haut  de  la  jambe   o  10 

Épaisseur  '   o  5^ 

Lar^ur  à  l'endroit  du  talon   o  kj 

Circonférence  du  métatarse  *  i  i 

Longiit  1)1  (icpiii-i  W  talun  jub(|u'au  bout  des  ongles. .  i  9 

Largeur  du  pied  de  devant  •   o  5^ 

Largeur  do  pied  de  derrièrè   o  5 

Longueur  des  plus  grands  ongles   o 

Largeur  à  la  base..*   o  1 


Le  cochon  dinde  ^  sur  lequd  les  dimensions  rappor- 
tées dans  la  table  précédente  ont  été  prises ,  a  aussi 
servi  de  sujet  pour  la  descriptiou  des  parties  intérieures; 
il  pesait  une  Km  sept  onces. 

L*épiploon  était  fort  court  et  replié  contre  Testomac; 
le  foie  s'étendait  autant  à  gauche  qu'à  droite  ;  l  esto- 
mac  était  en  entier  dans  le  coté  gauche  ;  le  caecuiD 
(ABCffig,  I,  pL  14B)  avait  beancoup  d*étendiie,  ii 
occupait  toute  la  partie  gauche  de  rabdomen. 

Le  duodénum  formait  quelques  sinuosités  sons  le 
rein  droit,  et  il  se  joignait  au  jéjunum  derrière  Testo* 
mac  :  les  drconvolutions  du  jt'junum  étaient  dans  b 
région  ombilicale  et  dans  le  coté  droit,  celles  de  liléuni 
se  trouvaient  dans  le  flanc  droit  j  la  dernière  portion 
{D)  de  cet  ii^testin  passait  du  flanc  droit  dans  le  colé 
gauche,  où  elle  aboutissait  au  cœcum  {j4BC)  quis'éten» 
dait  depuis  le  cote  gauche  dans  le  flanc  droit ,  ou  li  m 
repliait  en  avant;  il  se  prolongeait  ensuite  depuis  le 
flanc  droit  jusque  dans  le  côté  gauche.  La  premiàe 
portion  du  colon  (^E)  s  étendait  di^puis  le  côté  gauche 
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jUM^att  flanc  droit»  le  long  du  OGKum  ei  de  la  der^ 
wûèwe  porttoB  de  riMum;  ensuite  le  colon  foirait  de 

grandes  circonvolutions  dikus  le  coté  droit  et  dans  la 
legion  ^[Mgaauique^  avant  de  joindre  au  rectum.  La 
ftitoation  du  oocnm  varie  dans  différents  siiyets  ;  je  Tai 
▼u  sVtendre  du  flanc  gauche  au  flanc  droit,  en  passant 
par  la  rt^gion  hypogastrique ,  et  se  prolonger  en  avant 
dans  le  coté  droîL 

n  se  trouTait  de  duKpe  côté  de  Tanus  une  glande 
de  couleur  jaunâtre,  qui  avait  quatre  lignes  de  lon- 
gueur, trois  lignes  et  demie  de  largeur,  et  trois  lignes 
dëpaisseur:  la  substance  intérieure  de  ces  glandes  était 
lilaiiciiàtre  et  composée  de  vaisseaux  pelotonnés  et 
Ibrt  apparents  ;  elles  communiquaient  au  bord  de  l  anus 
pnr  on  large  orifice.  U  ne  suintait  point  de  liqueur  de 
leur  substance  vasculeuse,  quoique  coupée^  elle  avait 
une  odeur  un  peu  ietide. 

L'estomac  avait  beaucoup  d'étendue  ;  le  grand  cuU 
Je  sac  était  fort  profond,  et  il  y  avait,  pour  ain^i  dire, 
un  secoml  cul-de-sac  beaucoup  plus  petit  que  le  pre- 
mier, qui  âc  trouvait  sur  le  côte  extérieur  de  la  partie 
dratte  à  un  demi  •pouce  de  distance  du  pylore.  Ce  ren- 
flement venait  de  ce  que  la  portion  «le  cette  partie 
droite,  qui  se  trouvait  au-delà  du  pli,  était  très-petite 
i  proportion  du  reste  de  lestomac.  La  membrane  inté- 
rieure de  l'œsophage  était  terminée,  sur  le  bord  de  1  o* 
rifice  Mif)érieur  de  Testomac,  j)ai'  un  rebord  blanc  ei 
irauge  :  le  velouté  de  lestomac  a  était  pas  continu,  il 
semblait  être  parsemé  pai*  pelotons. 

Les  intestins  grêles  avaient  tous  à  peu  près  k  même 
grosseur.  Le  cœcum  {ABC^fi^,  ^% p^*  ^^^)  ^^^^  grand, 
il  avait  trois  bandes  tendineuses  qui  s'étendaient  d'un 

25. 
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bout  à  lautrc  :  les  parois  inUTicuies  étaient  simples, 
et  ne  ressemblaient  pas  à  celles  du  coecum  du  lierre  et 
du  lapÎD.  Le  colon  était  aussi  gros  que  le  cœcnim  k  son 
ori^int*  (F)  sur  la  Knigueur  d'environ  un  pouce,  en- 
suite il  diminuait  pei|  à  peu  de  grosseur,  et  il  était  a 
peu  près  aussi  gros  que  le  rectum  dans  le  reste  de  son 
étendue. 

Oïl  pourrait  dire  que  le  foie  était  d  une  seule  pièce  , 
car  il  n*aYait  point  de  scissure  qui  s  étendit  jusqu'à  la 
racine,  et  qui  le  partageât  réellement  en  plusieurs  lobes; 
t ipeiiii.mt  il  piraissait  (oiuposé  de  trois  lobes,  tiru\ 
grands  et  un  petit  ;  le  plus  grand  eompreuait  euviron 
les  deux  tiers  de  la  substance  du  foie,  et  il  en  occu- 
pait la  partie  moyenne  et  la  partie  gauche  :  il  était  drrisé 
en  trois  portions  par  deux  scissures,  Tune  de  ces  por- 
tions avait  autant  d  étendue  que  les  deux  autres,  et  elk 
était  à  gauche.  Le  ligament  suspensoire  passait  dans  h 
scissun*  qui  t  lait  entre  les  deux  petites  portions ,  et  L» 
vésiciiK'  flu  fîel  adhérait  à  la  portion  droite.  Le  second 
lobe  était  à  droite ,  et  embrassait  le  rein  par  son  extré- 
mité :  le  troisième  lobe,  qui  était  le  plus  petit  <^  tenaii 
à  la  racine  du  second,  et  était  divisé  en  denx  purliom 
par  une  scissure.  Le  foie  avait  au  dehors  et  au  dedaa^ 
tme  couleur  rouge-noiràtre ,  il  pesait  sept  gros,  La  vf-  j 
sjt  Lile  (lu  fiel  avait  la  forme  d'une  poire,  elle  ne  cont»  . 
naît  que  ti  è^-peu  de  liel.  1 

La  rate  était  large  et  plate ,  cependant  elle  nTatt  trr  -  j 
faces  ;  son  extrémité  inférieure  était  encore  pins  lar;frl 
que  1  extrémité  supérieure.  Ce  viscère  avait  la  mc9>:| 
couleur  que  le  foie ,  il  pesait  vingt  grains.  1 

Le  pancréas  avait  une  forme  très-irrégulière,  il 
semblait  eu  quelque  façon  à  une  feuille  découpée,  «^  'l 
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aunii  été  étendue  sur  la  làcc  postérieure  de  l'estomac, 
et  dont  le  pédicule  aurait  été  fort  gros  et  auiait  abouti 

au  duodeaum. 

Les  reins  {££,  pL  147)  étaient  fort  épais ,  ik  avaient 
peu  d'enfoncement  ;  le  rein  droit  n*était  pas  plus  avancé 

que  le  gauche,  il  n'y  avait  quuiu'  papillr  dans  le  bas- 
sinet qui  était  fort  grand  :  on  ne  distinguait  pas  le& 
difierentes  substances  de  Fintérieur ,  on  voyait  seule- 
ment des  fibres  fort  apparentes  qni  s'étendaient  depuis 
la  iiuriace  du  rein  jusquau  hassiaet. 

Les  capsules  atrabilaires  {FF)  étaient  très -grandes  » 
car  dles  avaient  huit  lignes  de  longueur,  six  lignes  de 
largeur,  vl  trois  lij^m\s  (l\'[)aisspiir  ;  elles  étaient  enve- 
loppées dune  écorce  mu^e  et  jaune,  la  substance  de 
rintérieur  avait  une  couleur  -noirâtre.  Je  nj  ai  point 
trouvé  de  cavité,  mais  seulement  ^ne  sorte  de  nojau 

longitiaiiiial  t|ui  était  gris. 

Le  centre  nerveux  {G,pL  i4y)  du  diaphragme  était 
fort  étendu.  Il  y  avait  quatre  lobes  dans  le  poiunon 
^'     droit,  dont  trois  étaient  rangés  de  file;  le  quatrième  se 
^     trouvait  entre  la  base  du  cœur  et  ics  racines  du  second 
lobe  et  du  troisième,  qui  est  le  lobe  postérieur  :  ceiui^i 
était  le  plus  grand  des  quatre  ;  le  premier  et  le  qua* 
tiième  étaient  les  plus  petits,  et  ils  avaient  tous  les 
^'  '    (Jeux  une  grandeur  à  peu  près  égaie  ;  le  quatrième  était 
divisé  en  deux  parties  par  tme  scissure.  Le  poumon 
gauche  avait  trois  lohes ,  deux  «grands  et  un  petit,  qui 
tenait  à  la  racine  du  lobe  postérieur,  et  qui  était  le 
plus  petit  de  totis  les  lobes  des  deux  poumons  :  le  lobe 
•     postérieur  du  côté  gauche  avait  à  peu  près  la  même 
iit^'    grandeur  que  le  postérieur  «lu  coté  droit, 
rr^^     Le  cœur  était  presque  rond,  il  avait  par  conséquent 
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Li  pointe  mousse  j  «lie  était  tournée  un  peu  à  ^uche. 
Il  ne  «ortait  que  «hox  brancfaei  de  la  cioMe  de  laoïte. 

La  langue  était  fort  étroite  dans  le  mOieii ,  et  très- 
large  à  sa  partie  postérieure  ;  les  parties  antérieure  et 
moyenne  étaient  eouTertea  de  très-petitea  papilles,  et 
parsemées  sur  les  oAtés  de  tràs-petits  grains  ronds.  La 

partie  postérieure  formait  un  renflement  qui  semblait 
être  une  seconde  langue ,  et  avait  la  figure  d'un  demi» 
ovale,  en  supposant  que  le  petit  diamètre  de  Totale 
entier  aurait  terminé  la  laii<,'ue.  Ce  renflement  étnt  cou» 
Tert  de  papilles  bien  apparentes ,  et  il  j  avait  sur  sa 
partie  postérieure  deux  larges  glandes,  une  de  disque 
c6té  :  on  voyait  dans  diMsune  de  ees  glandes  trois 
fentes,  qui  s  étendaient  un  peu  obliquement  de  ileliors 
en  dedans  et  de  devant  en  arri^. 

Le  palais  était  concave  et  uni  sans  aucuns  siHons; 
il  y  avait  seulement  un  tubercule  oblong"  au  milieu  de 
Tespaee  qui  t&t  eutreles  dents  de  devant  et  les  premières 
màchdières,  et  un  autre  tuberctde  phis  petit  derrière 
les  dents  de  devant  ;  les  bords  de  Fépiglotte  étaient  lé- 
gèrement crénelés. 

Le  cerveau  n'avait  point  d'anfractuosilés  :  le  cervelet 
était  pkoé  en  entier  derrière  le  cerveau,  et  cannelé 
comme  dans  les  autres  animaux.  I^e  cerveau  pesait  cin- 
quante-deux grains,  et  le  cervelet  dix-huit. 

Le  cochon  dinde  na  que  deux  mamelles,  une  de 
chaque  cdté  de  la  partie  postérieure  du  ventre  ;  mais 
elles  sont  tort  apparentes,  et  le  mamelon  est  environné 
d'une  alvéole  qui  a  quatre  lignes  de  diamètre. 

0  n*y  a  point  de  serotum  comme  dans  la  plupurt 
des  autres  animaux,  et  il  ne  peut  pas  y  en  avoir,  parce 
que  roriiice  du  prépuce  {H,  jf/l,  147;  -^>y%r»  2  pi-  t4^; 
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tu  contre  Tanus  (7,  pL  147  ;  ^tfig-  '  9  P^*  >4^)  •  cepett» 
cbnt  les  testicules  i^KK ,  pL  i47  )  9  ({ui  étaient  dan»  les 

régions  ilj.Kjues,  sortent  de  1  abdomen  et  se  ^Usî»ent 
sûiaa  la  peau  à  coté  de  la  verge  et  de  l'anus  ^  ciiactui 
dans  une  sorte  de  scrotum* 

Le  gland  (y^,  fig.  i ,  a  et  3,  pl,  14.9)  la  verge  {B\ 
était  conforme  d  une  manière  lort  extraordinaire  ;  il 
ratfenmit  un  o*  i^fig,  4  )  ^  a'étendatt  d'nn  bont  à 
lautre,  et  qui  était  un  peu  courbe  ;  sa  oonvesité  se  tram, 
vait  sur  le  devant  du  ^lanil ,  qui  était  aplati  sur  les  cotes. 
L'extrémité  ini'érîeure  (ji/)'de  i  os  se  trouvait  près  de 
TcxtraBÎté  (du  g^suid,  et  avait  la  fimne  d'one  cuiller, 
dont  le  bord  était  revêtu  d'un  petit  bourrelet  eharmi 
(  fig*  1  )  qui  se  prolongeait  de  part  et  d'autre  jiur 
la  Sauce  poatérienre  du  gland,  et  formait  une  fente  (/>) 
d*aiie  ligne  et  demie  de  1on|ifuenr.  En  écartant  les  lè- 
vres de  cette  fente,  on  voyait  l  oi  ifice  de  IVirètre  ;  il  y 
avait  sous  le  reste  de  la  Cnce  postérieure  du  gland,  qui 
était  revétne  de  papilles  fermes,  ressemblantes  à  des 
écailles,  et  dirigées  en  luiiif ,  un  fourreau  charnu  (  A  y 
fig,  ifpL  149)9  dont  le  tond,  qui  se  trouvait  près  de 
rinscrtion  du  prépuce,  était  fermé  :  lorifice  de  ce  four- 
reau était  froncé,  et  placé  près  de  roriftce  de  Turètre. 
Dans  I'et;it  naturel;  je  n'apercevais  pas  1  oniiee  de  ce 
fourreau  ou  de  cette  gaîne  ;  mais  en  retirant  en  arrière 
la  substance  charnue  du  gland  et  en  la  feisant  glisser 
le  long  de  l'os,  je  faisais  paraître  les  paroi»  intérieures 
de  la  gaine,  et  je  la  retournais  comme  un  bas  que  i  on 
tire  de  la  jambe  par  sa  partie  sapérieure.  A  mesure 
que  je  retonmaisla  ^îne,  je  voyais  paraître  deux  pointes 
qui  sortaient  du  dedans;  et  enfin,  ioi'sque  la  gaîne  a 
été  entièrement  développée,  j'ai  vu  deux  cornes  (J, 
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Jl^.  '1  et  S  )  qui  tenaient  à  son  fond,  et  qui  s  étendait  ut 
le  long  de  cette  gaine  ^  elles  étaient  coniques  et  ternii- 
nëes  en  pointe  ;  elles  avaient  deux  lignes  un  quart  de 
longueur,  et  seulement  un  tiers  de  ligne  de  diamètre  à 

la  base;  elles  éuient  lilanelies,  et  leur  consistance  m'a 
.paru  tendineuse. 

La  Terge  (  Byjîg.  i,  aetS^j»/!  i49)  était  longue,  et 

plus  grosse  vers  la  Lifurcaliuu  des  corps  caverneux  que 
vers  le  gland. 

Les  testicules  {KK^pL  147»  et  CC^fig*  ^^pL  148) 
étaient  presque  ronds  ;  leur  substance  intérieure  avait 

une  couleur  blanchâtre;  elle  était  molle,  et  en  la  pres- 
sant on  en  faisait  suinter  la  semence.  La  bande  de  ré<- 
pididyme  était  large  et  trèa-mince  ;  le  tubercule  avait 
peu  de  grosseur,  mais  on  y  voyait  distinctenit  ni  les 
vaisseaux  pelotonnés  dont  il  était  toruie.  Les  canaux 
déférents  {LL^pl*  i^j^el  DDyJtg.  ^^pL  14^)  étaient 
gros  et  courts. 

La  vessie  (M,  pl.  i47)  était  presque  ronde.  Les  vési- 
cules séminales  {NNJVÀ,  pL  147,  et  EE^Jig.  a^pLiiS) 
avaient  la  forme  des  cornes  de  la  matrice  d'un  aninud 
qnadiupèdt'.  Aussi,  après  avoir  ouvert  1  abdomen  du 
prciiuer  cochon  d'Inde  mâle  qu(>  j*ai  disséqué,  si  je 
n  avais  pas  vu  les  testicules,  je  Taurais  cru  femelle,  parce 
que  les  vésicules  séminales  me  paraissaient  être  les  eor^ 
nés  d  une  matrice.  Elles  ne  sont  cliacune  quun  loug 
tuyau,  qui -diminue  peu  à  peu  de  grosseur  depuis  lu** 
rètre  jusqu'à  leur  extrémité  :  elles  tiennent  à  une  mem* 

brane  très-déliée,  dont  le  bord  opposé  a  cehii  qui  ad- 
hère à  chaque  vésicule,  n  étant  pas  aussi  loug  que  b 
vésicule,  lui  fait  faire  plusieurs  sinuosités*  Ces  vésicules 
sont  transparentes  et  remplies  d*une  gelée  blanche,  que 
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j  u  trouyée  durcie  dans  l'urètre  où  elle  s  était  moulée. 

Ijes  prostates  [FF^fig,  2 ,  /;/.  148)  sont  séparées  Tune 
de  1  autre  et  placées  à  côté  des  vésicules  séminales , 
c  est  pounpioi  les  dimensions  des  prostates ,  rapportées 
dans  la  taUe  suivante,  ont  été  prises  sur  une  seule 

prostate  :  elles  sont  fort  minces  près  de  l'urètre  ;  leur 
substance  est  composée  de  celltdes  fort  appareutes ,  qui 
contiennent  une  liqueur  limpide* 

La  femeDe  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 
des  parties  de  la  génération,  avait  dix  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  museau  jusqu  à  Tanus  ;  elle 
pesait  une  livre  quatre  onces  six  gros. 

Elle  avait  dt  ii\  inaiiiclics,  comme  le  màle  ;  la  lon- 
gueur du  mamelon  était  de  trois  lignes,  et  1  alvéole  avait 
cinq  lignes  de  diamètre. 

LWètre  sortait  au  dehors,  comme  dans  la  femelle 
du  rat,  de  la  souris ,  <lu  mulot,  du  rat  d  eau  et  du  cam- 
pagnol :  Textrémité  de  ce  canal  était  saillante  d'une 
demi-ligne ,  et  formait  un  petit  cone  placé  à  la  com- 
missure antérieure  de  deux  grosses  lèvres ,  qui  renfer- 
maient  eiUre  elles  la  vulve,  Tanus  et  Torilice  d  une  ca* 
vité  placée  entre  ces  deux  ouvertures;  deux  cloisons 
transversales  séparaient  cette  cavité  de  Tanus  et  de  la 
vulve,  de  sorte  que  l  orifice  de  la  cavité  était  transversal 
et  avait  trois  lignes  de  longueur;  la  fente  de  la  vulve 
était  aussi  transversale  et  avait  quatre  lignes  de  Ion* 
gneur. 

La  cavité  qui  était  entre  lanus  et  la  vulve  avait  deux 
lignes  de  profondeur,  le  fond  était  aussi  long  que  l'o- 
rifice ;  les  deux  bouts  de  cette  cavité  avaient  une  cou- 
leur noirâtre,  et  on  voyait  à  chaque  bout  roriiice  d  un 
tuyau  excrétoire,  d*où  il  suintait  ime  humeur  laiteuse  : 


3(y|  DESCRIPTION 

ce  tuyau  venait  d'une  glande  qui  était  à  coté  de  l'ex- 
tréiBttë  du  rectum* 

Le  «fland  du  clitoris  était  placé  à  une  ligue  de  dis- 
tance de  1  extrémité  de  l'urètre  ^  et  saillant  d  environ 
une  demi^ligne*  L'urètre  avait  un  grand  diamètre.  Im 
vessie  tmàt  presque  autant  de  1aig<  ur  et  d'cpaiaseiir 
que  de  longueur  f  ses  deux  bouts  étaient  t^winés  en 
pointe  mousser 

Le  vagin  était  fort  ample ,  il  avait  tui  diamètre  plus 
long  près  de  la  vulve  que  près  de  la  matrice  ;  mais  <laiis 
le  milieu  de  sa  longueur  il  n  avait  pas  un  si  long  dia» 
mètre  qu'aux  deux  bouts. 

Le  cou  de  la  matrice  sortait  d'ime  ligne  dans  le  va- 
gin, et  les  bords  de  son  orilice  étaient  froncés  :  les 
cornes  avaient  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  avam 
d*étre  enflées  d*air;  en  l'întrodiiisant,  fai  vu  qu*^es 
fonaaient  plusieurs  petites  sinuosités.  En  tirant  «  or- 
nes par  le  bout,  je  les  ai  allongées  de  près  d'un  pouoe, 
et  j  ai  fait  disparaître  les  sinuosités  ;  mais  en  passant  le 
doigt  d'un  bout  à  l'autre  de  chaque  corne,  j'ai  entendu 
de  petits  sifflements  d'air  comme  s  il  avait  passé  de 
cellttles  en  cellules.  Ëo  ouvrant  les  cornes ,  j  ai  trouvé 
leurs  membranes  épaisses,  et  leurs  parois  intérieures 
revêtues  d'un  velouté  qui  tonnait  des  plis  saillants  et 
transversaux,  placés  à  environ  deux  lignes  de  distance 
les  uns  des  autres*  Sans  doute  que  ces  plis  étaient  plus 

élevés ,  lorsque  les  cornes  n'avalent  pas  été  allongées 
et  quelles  formaient  des  sinuosités. 

Les  testicules  étaient  environnés  d  un  grand  pavilloiit 
dans  lequel  je  n  ai  point  vu  d'ouverture  :  la  trompe 
rampait  sur  ce  pavillon ,  et  formait  plusieurs  sinuosités. 
Les  testicules  avaient  une  forme  très-irrégulière,  parce 
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qti*îls  étaient  oompcMiét  presque  en  entier  de  grosses  vë« 

sicûies  lymphatiques. 

lie  12  juillet  j  ai  ouvert  uiie  l'enifllc  pleine,  qui  avait 
oaze  pouces  et  demi  de  longueur ^  depuis  le  bout  du 
nmieau  jnsqu'à  l'asus  ;  ette'  portâit  quAtre  fimns,  trom 
(fans  b  corne  droite  de  la  matrice  et  un  dans  la  ganobe  ; 
(iiaque  iœtu6  ^  ^  pL  i49)  avait  environ  troii» 

pOQoes  de  longueur  depuis  le  sommet  de  ia  tète  jusqu'à 
lanns.  Le  phcenti  [fg,  6,  et  By  Jîg,  5  )  était  orale , 

le  çiaiid  diamètre  avait  un  pouce  de  loni^ncnr,  et  le 
peut  seulement  dix  lignes;  répaisseur  du  placenta  était 
de  trois  lignes;  0  avait  une  couleur  brune «^rougefttre; 
il  ne  tenait  à  la  matrice  que  par  le  milieu  de  sa  fiice 
extérieure  ijig»  6  )  j  il  y  ad  lierait  par  une  partie  '^A  )  de 
cette  fiice,  qui  était  ovale,  et  dont  le  grand  diamètre 
sfait  un  demi-pouce  de  longueur ,  et  le  petit  quatre 
lignes  et  demie.  IjC  cordon  ondjilical  (  C,  fi^.  5  )  était 
long  d environ  un  pouce,  et  fori  gros,  parce  que  les 
niiseaux  sanguins  étaient  à  quelque  distance  l'un  de 
Tautre.  Cette  conformation  du  cordon  me  fit  juger  que 
rallautoide  2>e  trouverait  entre  ces  vaisseaux  sanguins , 
comme  dans  le  lièvre  et  le  lapin  (i)  :  dans  cette  vue , 
je  coupai  le  cordon  près  du  nombril,  et  j*insinuai  un 
chalumeau  din^t-  du  coté  <lu  piai  enta  ;  en  y  introdui- 
sant de  l'air ,  j enflai  l  allantoide  {^DD,Jig.  )  ;  elle  était 
conique  ;  elle  avait  huit  lignes  de  hauteur,  et  seulement 
cinq  lignes  et  demie  de  diamètre  contre  le  pkoenta  : 
ainsi  la  hase  de  lallantoide  n était  pas  à  beaucoup  près, 
comme  dans  le  lièvre ,  aussi  étendue  que  le  placenta. 


(1)  Voyex  le  troUiémc  voluiuc  tics  Maminifér«» ,  pa^c  3a4 ,  pi.  97. 
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Longueur  Jrs  iuU;stius  grcicb,  ilcpim  ic  pylore  - 

jti^u'au  ixscum   Su  u 

Ciroimférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros   009 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  mmces.  •  o  o  d 
Circonférence  du  jéjuniun  dans  les  eudroits  les 

plus  gros   o   o  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .007 
Circonférence  de  Tiléum  dans  les  endroits  les 

plus  gros   o    I  0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  00$ 

Longueur  du  coecum   o    4  ^ 

Circonférence  à  l'endroit  le  pins  gros   o    4  ^ 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince   o    i  S 

Circonférence  ducolondanslesendroits  les  plus  gros  0^0 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .007 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon   o    o  fi 

Circonférence  du  rectum  près  de  l  anus   o    i  ^ 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble. .  3    1  0 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier ,  non  compris 

le  coecum   9   o  o 

Grande  circonférence  de  rcslomac   086 

Petite  circonférence   o    7  6 

liOnguenr  de  la  petite  courbure^  depuis  l'œsophage 

jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite   o    o  9 

Longueur  depuis  Toesophage  jusqu'au  bout  du 

grand  cul-de-sac   o    i  4 

CirconlVi  t  nce  de  l'resophage   o    o  4 

Circonférence  du  pylore   o    o    7  ' 

Longueur  du  foie.  •  ,  o    a  S 

Largeur   o    a   9  I 

fki  plus  grande  épaisseur   o    o  7 

Longueur  de  la  Tésicule  du  fiel   o    o    9  I 

Son  plus  grand  diamètre   o    o  6 
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Longueur  de  la  rate   o  i  i 

Largeur  de  l'extrémitc  luférieure  •••••  o  o  7 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure  ;  o  o  4 

Épaisseur  dans  le  milieu   o  o  % 

Épaisseur  du  pancréas  •   o  o  i 

Longueur  des  reins.   l  o  i  o 

:.argeur   o  o  6 

Élpaisseur  %   006 

LiODgucur  du  centre  ner%'eux,  depuis  la  veine  * 

cave  jusqu'à  la  pumte   o  o  9 

Lar^r   o  1  3 

Largeur  de  la  partie  ehamiie  entre  le  centre 

nerveux  et  le  sternum  1   O  o  4 

Largeur  de,  chaque  côté  du  centre  nerveux.  008 

I^irconférence  de  la  base  du  coenr   o.  i  10 

ilauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire  »   o  o  9 

iauteurdepuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pufanonaire.  007 

3iamètre  de  Taorte  pris  de  dehors  en  dehors.  •  *o  o  14 

^onj^MRur  (le  la  huigue,   o  i  5 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  iitet 

jusqu'à  l'extrémité   o  o  4 

Largeur  de  la  langue   o  o  a 

.on^eur  du  cerveau   o  010 

margeur  . .  o  o 

«épaisseur   o  o  4A 

^ongueur  du  cervdet   o  0  4 

^aigeur   o  O  54 

'épaisseur   o  o  a- 

>istanee  entre  l'anus  et  Torifiee  du  prépuce. ...  o  o  1  ^ 
Mstance  entre  les  bords  du  prépuce  et  Textrémité 

du  gland   n  o  ^ 

^ngueur  du  gland  :   o  o  6^ 

circonférence  #   o  o  8 
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Longueur  de  la  verge,  <lepuis  la  bifurcalioii  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l  uiaeriiou  du  pre|>U€e.  010 

Circonférence   o  o  6 

Longueur  des  testicules  *  ,  o  o  S 

Lar^r   o  «  Si 

Épaisseur.   o  o  4 

Largeur  de  Tépididyinc   o  o  î* 

Épaisseur   o  o  o^ 

Longueur  des  canaux  déférents  •  o  i  9 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  éMDiloe  o  e  -o-f 

Grande  cîroonférence  de  la  vessie   o  m  $0 

Petite  circonCére&ce   o  ^  7 

Longueur  de  Purètre.   o  1  i 

Circonférence  de  l'urètre.  •   o  o 

Longueur  des  vésicules  séminales   o  S  6 

Diamètre  près  de  la  vessie.  •   o  ù  ai 

Diamètre  à  Textrémité   o  o  x 
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Petite  circonférence   o  %  i 
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Circonférence  à  Textréroité  de  chaque  corne.  .  .  o  o  3 
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p4».  lig, 

Distance  en  ligne  droite  entre  les  tesdcttléft  et 

Textrémité  de  la  conic   o  o  3-; 

Loogqeur  de  la  ligne  ooarbe  que  parcourt  la 

trompe.   o  o  lo 

Longueur  des  testicules   o  o  3| 

Largeur   o  o  3 

Epaisseur   o  o 

La  téce  du  squelette  {pL  i5o)  du  cochon  d*Inde  a 
bmiooup  de  rapport  â  celle  du  aqudetta  du  Uè?re; 

cependant  elle  eu  diffère  par  des  carartères  fort  appa- 
rents ;  die  est  moins  aUongae  ;  les  os  propres  du  nez, 
quoique  moins  longs  à  proportion  de  la  grandeur  de 
fanimal,  s'étendent  plus  en  devant,  et  sont  aussi  plus 
avaucc^i  que  l  os  de  la  mâchoire  supérieure  :  cette  mâ- 
choire forme,  entre  les  deux  dents  incisiyei,  une  petite 
apophyse  {A  ^  fig,  7 ,  pL  149)  dirigée  en' haut.  Les  bran- 
ches de  la  uiàc  lioire  ultérieure  sont  à  proportion  plus 
courtes  que  dans  le  lièvre ,  mais  le  contour  des  bran- 
dies a,  dans  le  cochon  d*Inde,  une  apophyse  {AA^ 
Ji^.  8  ^  fort  longue,  qui  î,  *  icnd  en  arrière  aussi  loin 
que  ioccipuU  11  j  a  une  seconde  apopliyjie  {BB)  beau- 
ip  plus  petite  près  de  la  &ce  extérieure  de  la  der* 
nière  dent  mâchelière  de  chaque  côté ,  et  une  troisième 

(CC)  à  deux  lignes  de  ilistauce  de  la  face  extérieure 
des  quatre  dents  màchehères,  de  sorte  quil  se  trouve 
im  aîlkm  assez  profond  (jui  s*étend  sur  la  iace  supé- 
rieure de  la  partie  drt>ite  et  de  la  j)artie  gauche  de  hi 
mâchoire  de  dessous  vis-à-vis  les  dents  màclielièrcs  : 
aussi  cette  mftchoire  est-elle  fort  épaisse  dans  ces  deux 
endroits ,  dont  la  direction  est  sinueuse.  L*os  frontal  n*a 
point  da|K»plàysc  orhitaire,  mais  i  os  de  k  pouimetlc 
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forme  quelques  crénelures  sur  le  bord  de  I  orbite ,  et  il 
y  a  au-dessous  de  cet  os  uii  graud  trou  au*devaiit  de 
rori>ite)  comme  dans  le  rat. 

Le  cochon  d'Inde  n  a  que  vingt  dents,  deux  longues 
incisives  {B^Jig'  7?  et  D ,Jig,  8^  pL  i4g)  dans  chaq[ue 
mâchoire^  comme  Técureuil,  le  rat,  etc.,  et  quatre 
dents  mâchelières  (  CDEFy  f  g.  7 ,  et  EFGHy  fig,  8  ) 

de  cbat^ue  côté  des  deux  mâchoires.  Les  dents  inrisives 
sont  entièrement  blanches  ;  les  inàcholitTes  ont  de  pro- 
fondes cannelures  sur  les  cdtés  ^  leur  face  supérieure 
est  plate,  maïs  on  y  voit  des  vestiges  de  quelques 
tites  cannelures,  qui  s'étendent  d  un  côté  à  l'autre.  Ces 
dents  ne  sont  pas  posées  Terticalement ,  comme  dans 
tous  les  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  cui- 
vrage :  relies  du  dessus  L  DEF ,  ftg.  ^)  sont  dirigées 
obliquement  en  dehors,  et  celles  du  dessous  [EFGH , 
fig.  8  )  ont  au  contraire  une  direction  oblique  en  de- 
dans ;  cependant  elles  sé  touchent  par  des  faces  per- 
peudiculaires  à  leur  longueur  :  ainsi  le  cochon  d  inde 
ne  peut  pas  porter  de  côté  la  mâdioire  du  dessous  sans 
réwter  de  celle  dn  dessus. 

L'os  hyoïde  n  avait  qu'une  base  et  deux  cornes,  la 
base  était  fort  grosse,  elle  foinniiit  un  angle  en  avant  ^ 
les  branches  étaient  très -déliées,  et  cartilagineuses  i 
leur  extrémité  postérieure. 

L'apophyse  épineuse  de  la  seeonde  des  sept  rertc- 
bres  du  cou  est  très -grande  ;  elle  forme  une  sorte  de 
crête  qui  se  termine  en  arrière  par  une  pointe  mousse. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorsales  et  treize  cotes,  sept 
tau&ses  et  seulement  six  vraies.  L'apophyse  épineuse  de 
la  première  vertèbre  dorsale  était  droite  presquVn  en- 
tier, celles  des  huit  vertèbres  suivantes  étaient  inclinées 
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en  arrière,  celle  de  la  dixième  était  droitei  et  enfin 

celles  des  trois  dernières  étaient  inclinées  en  avant.  Le 
steiiium  n  était  coiupubé  (|ue  de  quatre  os  ;  les  deux 
premières  oôtea,  une  de  chaque  coté ,  s'articulaient  avec 
la  partie  moytaine  du  premier  os  ;  Tartieulation  des  se* 
coîides  côtes  était  entre  It^  piemier  et  le  second  os, 
celle  des  troisièmes  cotes  entre  le  second  et  le  troisième 
os;  les  quatrièmes  cotes  s  articulaient  avec  la.  partie 
moyenne  du  troisième  os  ;  enfin  Farticnlation  des  cin- 
quièmes  et  suueiues  cotes  était  entre  le  troisième  et  le 
quatrième  os.  Dans  un  autre  sujet,  le  quatrième  os  du 
sternum  paraissait  séparé  en  deux  parties  par  une  ligne 
i«u  lilagineuse  à  Tendroit  de  1  ai  Liculatiou  des  quatiie- 
mes  cotes. 

Les  vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  six  ; 
les  apophyses  accessoires  avalent  d'autant  plus  de  lon- 
gueur qu  elles  se  trouvaient  plus  près  de  Tos  sacrum. 
Cet  os  était  composé  de  quatre  finisses  vertèbres  ;  il  n'y 
en  avait  que  six  dans  la  queue ,  elles  paraissaient  faire 
une  coniiiuuition  de  l'os  sacrum.  La  partie  extérieure 
de  1  extrémité  antérieure  de  Tos  de  la  banciie  était  ter- 
minée en  pointe* 

Le  cdté  supérieur  de  Tomoplate  était  convexe,  au 
contraire  le  coté  inlérieuf  était  concave  ;  1  angle  supé- 
rieur était  arrondi,  et  Tinférieur  formait  une  pointe; 
répine  était  en  partie  détachée  du  corps  de  l'os,  et 
tenninée  par  un  crochet  comîiic  dans  h*  lièvre,  mais  ce 
crochet  était  dirige  en  bas  et  uon  pas  en  arrière. 

L'os  du  bras  était  aplati  sur  les  cotés  de  sa  partie 
supérieure;  les  os  de  Favant-bras  étaient  courbes,  et 
leur  t  oiivt'xité  se  préscutait  en  avant. 

L'os  de  la  cuisse  était  aplati  sur  sa  face  postérieure  et 

MAMMiprREs.  Tome  /y,  a6 
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sur  la  partie  inférieure  de  fat  face  antérieure  ;  il  y  avait 

un  petit  tubercule  au-dessous  du  grand  Irocluinter,  et 
une  arête  sur  Ui  partie  moyenne  supérieure  du  cote 
extérieur.  Le  tibia  était  concaye  aur  aa  ùm  postérieure, 
et  un  peu  convexe  en  avant  :  le  péroné  adhérait  an  tibia 

par  sa  partie  inférieure. 

Le  premier  rang  du  carpe  était  composé  de  quatre 
os  ;  ceini  qaà  paraisBait  correspondre  an  saqphoide  était 
hors  de  rang  comme  le  pîsilbrme,  mais  beaneofup  plut 
petit  ^  le  lunaire  et  le  cunéiforme  étaient  à  peu  près 
aussi girands^e  le  pisiforme;  le  scaphoide  se  trouvait 
placé  derrière  le  hinaii^.  Il  y  avait  six  os  dans  le  second 
rang  du  carpe  ;  le  premier  éuiii  placé  contre  le  coté 
exterieiu:  de  la  partie  supérieure  du  premier  os  du 
métacarpe,  et  contre  le  second  ds  du  second  rang  du 
carpe,  à  l'endroit  où  est  le  ponce  dans  les  aniflumx 
qui  ont  ce  doigt;  le  second  et  le  troisième  os  ne  pré- 
sentaient quune  très -petite  fiioe,  et  étaient  au-dessus 
du  premier  os  du  métacarpe  ;  le  quatrième  os  du  caipe 
se  trouvait  en  partie  au-dessus  du  premier  ds  du  mé- 
tacarpe et  en  partie  au-dessus  du  second  ;  le  cinquième 
os  du  cafpe  était  au-dessus  du  second  os  du  métacarpe  ; 
et  le  sixième  os  du  carpe  an-dessus  du  troisième  os  du 
métacaipe  et  au-dessus  d'u%e  partie  du  quatrième , 
comme  Tunciforme  de  1  homme. 

L'astragal,  le  eakanéum,  le  scaphoide  et  le  cnbcMiie 
étaient  placés  dans  le  tarse  du  cochon  d'Inde,  conime 
dans  celui  de  1  homme.  Je  n*ai  pu  i^counaitre ,  par  k 
même  comparaison  j  que  deux  os  cmiéiformes ,  parce 
qu'il  n'y  en  avait  que  deux  qui  lussent  placés  chacon 
au-dessus  d'un  os  du  métatarse.  Ces  os  n'étaient  qu  au 
nombre  de  trois  ;  les  deux  premiers  se  trouvaient  du- 
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tuii  au-devant  d'un  os  cunéiforme,  et  le  troisième  au- 
deYant  du  cuboïde  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  ces  Irois 
Q»  du  métatarse  oorrespondaieDt  au  second ,  au  troi- 
^ème  et  au  quatrième  os  du  métatarse  des  animaux 
qui  ont  cinq  doigts.  Ouue  les  six  os  du  tarse  du  co- 
chon dinde,  dont  je  n«n$  da  (me  mention ,  il  y  en 
mât  nn  septième  placé  contre  le  côté  extérieur  de  la 
partie  antérieure  de  Tastragal,  un  huitième  en  partie 
derrière  le  premier  cunéiforme  et  en  partie  derrière 
rextrémité  supérieure  du  premier  os  du  métatarse,  et 
un  neuvième  à  peu  près  pareil  au  huitième ,  et  placé  en 
partie  derrière  le  cuboïde  et  en  partie  derrière  l'extrë- 
mité  supérieure  du  troisième  os  du  métatarse.  Tai  trouvé 
encore  un  petit  os  placé  au  c6té  intérieur  du  neurième , 
mais  il  m  u  paru  u  être  qu  un  os  sésamoïde. 


Ltiii^tiettt  de  la  tète  depuis  le  bout  des  os  du  ues 

jusqu'à  l'occiput  ^ .  «  • .    a  5 

La  plus  grande  largeur  de  la  tète   t  3| 

Longueur  de  la  mAchoire  ioftrieure,  depuis  m 
extrémité  antérienre  jasqn^ao  bord  postérieur  de 

1  apophyse  conHyloïde   i  7 

Largeur  de  la  mâchoire  inieneure  à  i  endroit  des 

dents  incisives  •   o  S 

Distanee  entre  les  apophyses  condyloïdes.   o  le 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  la  micfaom 

supérieure.   o  4 

Largeur  de  cette  mâchoire'  à  I  eudroit  des  dents 

incisives   o  ^ 

Longueur  du  côté  supérieur  ••••  o  lo-^ 

Distance  entre  les  orbites  et  Tou^ertore  des  narines  •  10 

Longueur  de  cette  ooTcrture   O'  a  4 

Largeur   o  S 

96. 
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F*-  lif. 

Longoeiir  des  os  propres  du  nés.   o  lo 

Largeur  à  reodroîl  le  plus  large   o  ï  ^ 

Diamètre  des  orbites   o  5  -* 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehors 

de  To*.   o  3^ 

Longoenr  des  plus  grosses  dents  mâcfaeltères.  ao 

dehors  de  Toa.   o  ii 

Largear.  i  •  •  o    i  ^ 

Épaisseur   o  % 

Longueur  de  la  base  de  l'os  hyoïde   o  4 

Longueur  des  cornes.   o  5 

Longueur  dn  cou   1  3 

Largeur  du  trou  de  la  première  yert^re  de  haut 

en  bas   o  1 

Longueur  d'un  roté  à  Tautrc   a  3 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prise  sur  les  apo- 
physes transveraes   o  S 

Lmigueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales.   an 

Hauteur  de  1  aitophyse  épineustî  de  la  iroisième  ver- 
tèbre, qui  est  ia  plus  longue   o  5 

Hauteur  de  celle  de  la  t  reizième ,  qui  est  la  plus  courte,  o  14 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  Terlèbre»  qui  est 

la  plus  longue   o  3^ 

Longueur  des  premières  cAtes.   o  7 

Distance  entre  les  preuuères  cotes  à  l'endroit  le  plus 

\8LTge.  .  .   o  4ï 

Lopigoenr  de  la  dixième  côte ,  qui  est  la  plus  longue.  1  4 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes   10 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large.   o  0} 

Longueur  du  sternum   1  9 

Longueur  du  dernier  os,  qui  est  \e  plus  long.  ...  o  6  ? 

Longueur  du  sixième  os  »  qui  est  le  plus  court.  .  .  .  o  4 
Hauteur  de  ia  plus  longue  apophyse  épineuse  des 
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▼ertèbres  lombaires,  est  celle  de  la  dernière,  o  3~ 
Longueur  de  la  plus  longue  apophyse  accessoire  »  4ui 

est  celle  <le  la  dernière  yertèbre.   o  3^ 

Longaeur.da  corps  de  U  quatrième  vertèbre,  qui  est 

la  plus  longue.   o  5 

Longueur  de  l'os  samiro  ^  .  o  a 

Largeur  de  la  partit-  antérieure   o  8i 

Lai|^eur  de  la  partie  postérieure   o  i  - 

Longomur  de  U  première  fausse  verlèlire  de  la 

queue 9  qui  est  la  plus  loogue.   o  a| 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la 

hanche. .   o  6 

Hauteur  de  ToSy  depuis  le  uulieu  de  la  cavité  coty- 

loïde.   o  %\ 

Diamètre  de  celte  cavité   o  % 

Longueur  de  la  gouttière   o  5 

Largeur  dans  le  milieu   u  5 

Profondeur   o  6j 

Lon^^ueur  des  trous  ovaires   o  6 

Largeur.   o  3^ 

Largeur  du  batsiii   o  6  - 

Hauteur   oio 

Lonfîueiir  de  Tomoplatr   o  4 

]>ar|:;i.iir  à  Tendioil  le  plus  large   oii 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit   o  i  \ 

Hauteur  de  Tépine  à  l'endroit  le  plus  élevé.  ....  o  i  ^- 

Longuenr  de  lliumérus   i  S 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  petit   o  4  t 

Diamètre  de  la  téle   o  ay 

Largeur  de  la  partie  inférieure   o  3? 

Longueur  de  Tos  du  coude.   i  5  ^ 

Longueur  de  l'oléerane.   o  3^ 

Longueur  de  l'os  du  rayon   i  s 

Longueur  du  fémur  *  .  .  i  9 
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Diunètre  de  la  tête   a  I7 

Circonférence  én  niKen  de  Tùb   o  7 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure   o  4 

Longueur  des  rotules   o  3* 

Largeur  •   o  1^ 

Épaûieur  •    •  1 7 

Longueur  du  tibU   1  % 

Largeur  de  lar  téte   o 

Circonff^nTirc  du  nnlicn  dr  l'r»s   O  6 

Largeur  de  l'extrémité  iaicneure.    o  3 

Longueur  du  péroné   t  8 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure.   o  S 

Largeur  de  reKtréinité  tnfiMeure   o  a 

Hauteur  du  carpe   o  1^ 

Longueur  du  calcanéum.    o  5 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  sca* 

phoïde,  pris  ensemble   o 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe^  tpà  est  le 

plus  court   o  1 

Longueur  du  second  os,  qui  est  le  plus  lonp.  ...  o  4-} 
Longueur  du  premier  et  du  troisième  os  du  méta- 

tarsci  qui  sont  les  plus  courts   o  6; 

Longueur  du  second  os»  qui  est  le  plus  bmg.  ...  o  i  | 
Longueur  de  la  première  phalange  du  second  doi«;t 

des  pieds  de  devant   o  a 

Longueur  de  la  sceonde  phalange   o  t  ^ 

Longueur  de  la  troisième   o  a 

XiOngueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  derrière.    o  1 

Longueur  de  la  seconde  phalange   o  * 

Longueur  de  la  Uuisiètne.  •  •  •    o  tà  ] 
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Lk  BBaissoM  OftDfHAiRB;  Cuv. — Ermuceui  Ekropmut;  Liiiii. 
— Le  Hibitssov  oHEuEon;  IkMn. 

HoâA*  oia*  £kéK^,  éXk'  ixhui  tv  fUya  :  le  reiMUxl 

sait  beaucoup  de  ch(3ses,  le  hérissou  n'en  sait 
qu  une  graude,  disaient  proverbîaieiuent  les  an- 
ciens Il  sait  se  défendre  sans  combattre ,  et 
blesser  sans  attaquer  :  n^ayaut  que  peu  de  force 
et  nulle  agilité  pour  fuir^  il  a  reçu  de  la  nature 
une  armure  épineuse,  avec  la  facilité  de  se  resser- 

(i)  L«  bériiWNi;  «fr  i^gttoç  i  m  ktin»  évAmw,  AfhMMW»  «ft- 
mmeeut,  <c^pMfi  tgrmiùiis  m  lulîaii  cpîmmd,  nemop  mùaoi  «n  eipi* 
gnol,  mfo/  en  poitngiitt  oiviio,  orieo  caeh«Po;  m  âllcmand,  igel; 
ta  anghlt,  mckin,  k^yée  kogf  eo  médôiit  igtthou:  en  danoû,  ^wtif 
MVi/Mi  paloMûy/My  MMMpr;  w  koHttidakt/MnM  «if«ilni;'«aâMÎMi 
ftancaia,  Mfolflii.' 

Echinua  terrestris.  Gesner,  Hut.  quadrap.  p«|[;.  368. 

Herinareus.  TF^sner,  Icon.  animal,  quadrup,  pap.  mfi. 

ErhiniiÂ  slve  eriuaceus  terrestrL».  Ra\'  ,  Syuop.'»,  animai,  «juadr.  p.  zJi- 

Krinaccus  spinoAUf»,  anricuiatus  .e<  ljiuri<<  trrrrstris,  Linn»>us. 

Acanthioa  vali^am  noalraa,  lierinaceusy  échinas.  JUein«  de  quadrup. 

ErioMoat  Mui«alk  OTKtk....  ErSnaecua.  Brisaon,  Etgn.  mÎM.  p.  iii. 
(9)  ZiMdsIWy  PkitMvhw  «t  alii  «  ArckUooli*. 
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rer  eu  boule  et  de  présenter  de  tous  côtés  de^ 
armes  dtfensives ,  poignantes ,  et  qui  rebutent 
ses  ennemis;  plus  ils  le  tourmentent,  plus  il  se 
hérisse  et  se  resserre.  11  se  déiend  encore  par 
l'effet  même  de  la  peur;  il  lâche  son  urine ,  dont 
Fodeur  et  rhumidité  se  répandaut  sur  tout  son 
corps,  achèvent  de  les  dégoûter.  Aussi  la  plupart 
des  chiens  se  contentent  de  Taboyer,  et  ne  se 
soucient  pas  de  le  saisir:  cependant  il  en  a 
quelques-uns  qui  trouvent  moyen,  comme  le  re- 
nard ,  d'en  venir  à  bout  en  se  piquant  les  pieds 
et  se  mettant  la  gueule  en  sang;  mais  jl  ne  craint 
ni  la  fouine ,  ni  la  marte ,  ni  le  putois,  ni  le fiiret^ 
ni  la  belette,  ni  les  oiseaux,  de  proie.  La  femelle 
et  le  *màle  sont  également  couverts  d'épines  de* 
puis  la  tète  jusqu'à  la  queue ,  et  il  n'y  a  que  le 
dessous  du  corps  qui  soit  garni  de  poil  ;  ainsi  ces 
mêmes  armes,  qui  leur  sont  si  utiles  contre  les 
autres ,  leur  deviennent  très -incommodes  lors- 
qu'ils veulent  s'unir  :  ils  ne  peuvent  s^acooupier 

à  la  Mianière  des  autres  quadrupèdes;  il  faut  qu  ils 
soient  face  k  face,  debout  ou  couchés.  C  est  au 
printemps  qu'ils  se  dierchent,  et  ils  produisent 
au  commencement  de  l'été.  On  m  a  souvent  ap- 
porté la  mère  et  les  petits  au  mois  de  juin  :  il  y 
en  a  ordinairement  trois  ou  quatre ,  et  quelque- 
fois cinq;  ils  sont  blancs  dans  ce  premier  temps, 
èt  Ton  voit  seulement  sur  leur  peau  la  nûssance 
des  épines.  J  ai  voulu  en  élever  quelques-uns:  on 
a  mis  plus  d'une  fois  la  mère  et  les  petits  dans 
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nn  tonneau  avec  une  abondante  provision;  mais, 
nu  lieu  de  les  allaiter ,  elle  les  a  dévorés  les  uns 
après  les  autres.  Ce  n'était  pas  par  le  besoin  de 
nourriture  «  car  elle  mangeait  de  la  viande,  du 
pain,  du  son,  des  fruits;  et  l'on  n'aurait  pas  ima- 
pné  qu'im  animal  aussi  lent ,  aussi  paresseux , 
auquel  il  ue  manquait  nen  que  la  liberté,  fïit  de 
si  mauvaise  humeur  et  si  ttché  d'être  en  prison  : 
il  a  même  de  la  malice,  et  de  la  mt;uie  sorte  que 
celle  du  singé.  Lin  hérisson  qui  s'était  glissé  dans 
la  coisine  découvrit  une  petite  marmite,  en  tin 
la  viande  et  y  fit  ses  ordures.  J'ai  gardé  des  mâles 
et  des  femelles  ensemble  dans  une  chambre  ;  ils 
ont  vécu ,  mais  ils  ne  se  sont  ]X>int  accouplés.  J'en 
ai  lâché  plusieurs  dans  mes  jardii»s,  ils  n'y  font 
pas  grand  mal,  et  à  peine  s'aperçoit-on  qu^ils  y 
habitent:  ils  vivent  de  fruits  tombés;  ils  fouillent 
la  terre  avec  le  nez  à  une  petite  profondeur;  ils 
mangent  ks  liaunetons,  les  scarabées,  les  grillons, 
les  vers  et  quelques  racines;  ils  sont  aussi  très* 
avides  de  viande,  et  la  mangent  cuite  ou  crue.  A 
la  campagne,  ou  les  trouve  fréquemment  dam^  les 
bois,  sous  les  troncs  des  vieux  arbres,  et  aussi 
dans  les  fentes  de  Kjcliers ,  et  surtout  dans  les 
monceaux  de  pierre  qu'on  amasse  dans  les  champs 
et  dans  les  vignes.  Je  ne  crois  pas  qu'ils  montent 
sur  les  arbres,  comme  le  disent  les  naturalistes  (i), 


(f)  Arbort-s  uM^nidit ,  ponia  et  pira  decnritt  iii  istis  Mfsf  vololat  al 
•pinU  hviMiil.  Spflfiiiig.  Zocrfogia;  Lipsioi ,  1661 ,  pag.  281. 
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m  qu'ils  se  s6Fveiit  de  leins  épines  pour  a 

ter  des  ii  uils  ou  des  grains  de  raisin;  c'est  avec 
la  gueule  qu'ils  prennent  ce  qu'ils  veulent  saisir: 
^  quoiqu'il  y  en  ait  un  grand  nombre  dans  nos 
forets,  nous  n'eu  avons  jamais  vu  sur  les  arbres; 
ils  se  tiennent  toujours  au  pied,  dans  un  creux 
ou  sous  la  mousse.  Ils  ne  bougent  pas  tant  qu'il 
est  jour,  mais  ils  courent,  ou  plutôt  i)s  marchent 
pendant  toute  la  nuit  :  ils  approchent  rarement  des 
habitations;  ils  préfèrent  les»  lieux  élevés  et  secs, 
quoiqu'ils  se  trouTent  aussi  quelquef<ns  dans  les 
près.  On  les  preudàlauiaiu,  ils  ne  fuient  pas,  ils  ne 
se  défendent  ni  des  pieds  ni  des  dents,  mais  ils 
se  mettent  en  boule  dès  qu'on  les  touche ,  et  pour 
les  faire  étendre,  il  faut  les  plonger  dans  Teau. 
Us  dorment  pendant  l'hiver;  ainsi  les  provisions 
quuii  dit  qu'ils  font  pendant  l'été  leur  seraient 
bien  inutiles.  Ils  ne  mangent  pas  beaucoup,  et 
peuvent  se  passer  assez  long-temps  de  nonmture. 
Ils  ont  le  sang  froid  à  peu  près  comme  les  autres 
animaux  qui  dorment  en  hiver.  Ijenr.  chair  n'est 
pas  bonne  à  manger,  et  leur  peau ,  dont  on  ne  bit 
maintenant  aucun  usage,  serv.ait  autreibis  de  ver* 
gette  et  de  frottoir  pour  serancer  le  chanvre. 
>  il  eu  est  des  deux  espèces  de  hérisson ,  Tun  à 
groin  de  cochon,  et  l'autre  k  museau  de  chien, 
dont  parlent  quelques  auteurs,  comme  des  deux 
espèces  de  blaireau  :  nous  n  en  connaissons  qu  ime 
seule  y  et  qui  n'a  même  aucune  variété  dans  ces 
climats;  elle  est  assez  généralement  répandue, 
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on  en  trouve  partout  en  Europe,  à  l'exception 
des  pays  les  fiu&  froids,  oamme  la  Laponie,ki' 
Norwcge,  ete.  II  y  a,  dit  Fbcooiirt  (i),  des  ké* 
nssons  à  Madagascar  comme  en  France ,  et  on  les 
appelle  som.  Le  bérisioa  de  Siasa^  dont  parie  le 
P.  Tachard  (u  t,  nous  paraît  être  un  autre  animal, 
eile  hérisson  d'Amérique  (i)*^  le  hérisson  deSihé* 
rie  (4)  y  sont  les  espèces  les  plus  Toisines  du  hé- 
risson  commun;  enfin  le  hérisson  de  Malaca  (S)*** 
semble  plus  approcher  de  l'espèce  du  porc-épic 
que  de  celle  du  hérisson. 

ADDITION  A  L  ARTICLE  DU  HERISSON. 

J'ai  dit  Ci-dessus  que  je  doutais  que  le  hérisson 
montât  sur  les  arbres ,  et  qu'il  emportât  des  fruits 


(i)  Voyez  U  Voyage  de  Fluccourt  ;  Pari»,  1661  ,  JfÊ§t  l5%» 

(a)  Vojesle  Meond  Voyage  du  P.  Taehanl;  Parât  1689,  page  373. 

(3)  Edkhios  indiciii  albcu.  Ray  »  Synopa.  anîiaal.  cpiadrop.  pag.  aSs. 
TiiMifcai  AflMfienva  dbua.  Alkm  a«ba,       T,  pâg.  jt^  Aaaiyoa 

pag.  60. 

(4)  Erinaeena  Sibciicaa.  Albert  Seba,  vol.  I ,  {>ag.  66. 

(5)  Pomv  acdkifa*  <ea  hbtffat  Malaoeenia.  Albert  Seba,'iNiL  I, 
pag.  St.  Aiïanthion  acuieU  longisslmia.  Hûtrix  fsenaina.  Porcos  acvUeaUis 
Malaccensis.  Kleiu,  de  quaclniji.  p.  (itj.  lii.stiix  pediluis  pt'tjtadacty li.s  , 
cnudà  tniuciia.  LÎAnKua.  Erioaceiu auricaiîs  peuduiU....  Brisson,  Regn. 
aoiin.  pag.  1 8 1. 

Eriuorua  Uuwâêi  MmcjcL  néUiod. — C'est  no  ooumdsmt  aatvaai 
d'Axaia. 

(  )  Erinaeena  Sibiricna  ;  Endeb.  Ceat  nae  variété  dn  hériaaon 
d'Europe. 

(***)  Wfctoon  â  anlHa»  pcsdutei;  Dean.  L.  iSai» 
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sur  ses  piquants;  cependant  qudqnes  àm» 

111  oui  assuré  avoir  vu  des  hérissons  munter^:! 
des  arbres^  et  rempoitar  des  (hiils  k  k^aak* 
leurs  piquants. 

Ib  m'ont  dit  aussi  qu'ils  avaient  vu  des  hi& 
sons  nager,  et  traverser  même  de  grands 
ces  d'eau  avec  assez  de  vitesse.  Dans  (pàtf^ 
campagnes ,  ou  est  dans  Tusage  de  prendre  x 
peau  de  Iiérisson,  et  d'm  couvrir  la  tèe 
veau  lorsqu'un  vt  ut  le  sevrer;  la  inère  se  scbM 
piquée  lui  refuse  le  pis  et  s'éloigne* 

Voici  quelques  observations  sur  des  ïm0\ 
que  j*ai  &tt  élever  en  domesticité. 

Le  4  j"^"  1781,  on  m'apporta  quatre  pof 
hérissons  avec  la  mère;  leurs  pointes  ou  ^ 
étaient  bien  formées,  ce  qui  paraît  in<^ 
qu'ils  avaient  plusieurs  semaines  d'âge.  Je  ie> 
Illettré  ensemble  dans  une  grande  volière ifîi 
de  fer,  pour  les  observer  commodément;  ei> 
garml  de  branches  et  de  feuillages  le  fonddectf 
volière,  afin  de  procurer  à  ces  animaux  ooef 
lite  retraite  pour  dormir. 

Pendant  les  deux  premiers  jours,  m^^' 
tlouna  pour  nourriture  que  quelques 
de  bœuf  bouilli ,  qu'ils  ne  mangèrent  pas;  >I> 
»    sucèrent  seulement  touU^  hi  pai  lie  succoW^ 
sans  manger  les  fibres  de  la  chair.  U  irois^ 
jour,  on  leur  donna  plusieurs  sortes  dlio'* 
telles  que  du  séneçon,  du  hseron,  etc.,  il^" 
njangèrent  pas:  ainsi  on  peut  dire  quilsjcanfl* 
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à  peu  près  pendant  ces  trois  premiers  jours;  ce- 
pendant U  mère  n'en  parut  pas  affiûblie,  et  donna 
souvent  à  téter  k  ses  petits. 

Les  jours  siuvants.  ils  eurent  des  cerises,  du 
pain,  du  foie  de  bœuftru;  ils  suçaient  ce  dernier 
mets  avec  avulué,  et  la  mère  et  les  petits  ne  le 
quittaient  pas  qu'ils  ne  parussent  rassasiés  ;  ils 
mangèrent  aussi  un  peu  de  pain,  mais  ils  ne  tou- 
chèrent pas  aux  cerises:  ils  montrèrent  beaucoup 
d'appétit  pour  les  intestins  crus  de  la  volaille,  de 
même  qut;  pour  les  pois  et  les  herbes  cuites; 
mais,  quelque  chose  qu'ils  aient  pu  manger,  il 
n*a  pas  été  possible  de  voir  leurs  excréments,  et 
il  est  à  présumer  qu  ils  les  mangent ,  comme  font 
quelques  autres  animaux. 

il  paraÎL  qu'ils  peuvent  se  passer  d'eau,  on  du 
moins  que  la  boisson  ne  leur  est  pas  plus  néce;s* 
saire  qu'aux  lapins,  aux  lièvres,  etc.*  Ils  n*ont 
rien  eu  a  boire  pendant  tout  le  temps  qu'on  les 
a  conservés,  et  néanmoins  ils  ont  toujours  été  fort 
gras  et  bien  portants. 

Lorsque  les  jeunes  hérissons  voulaient  prendre 
la  mamelle ,  la  mère  se  couchait  sur  le  côté ,  comme 
pour  les  mettre  plus  a  leur  aise;  ces  animaux  ont 
les  jambes  si  courtes ,  que  les  petits  avaient  peine 
à  se  mettre  sous  le  ventre  de  leur  mère.  Si  elle 
se  tenait  sur  ses  pieds,  ils  s'endormaient  à  la  ma- 
melle ;  la  mère  ne  lés  réveillait  pas ,  elle  semblait 
même  n'oser  se  remuer  dans  la  crainte  de  trou- 
bler leur  sommeil.  Voulant  reconnaître  si  cette 
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espèce  d*attention  de  la  mère  pour  ses  petits 

était  un  eiiet  de  son  attachement  pour  eux,  ou 
si  eUe-raéme  n'était  pas  intéressée  à  les  laisser 

tranquilles,  on   s'apti^iit  bientôt  que  quelque 
amour  quelle  eut  pour  etft,  elle  en  avait  encore 
pliis  pour  k  liberté.  On  ouirrit  la  volière  pendant 
que  ses  petits  donnaient  ;  dès  qu  elle  s'en  aperçut, 
elle  se  leva  doueement,  sortît  dans  le  jardin ,  et 
s'éloi^iui  du  plus  vite  qu'elle  put  de  sa  cage,  où 
elle  ne  revint  pas  d  elie-méme,  mais  où  il  fallnt 
la  rapporter.  On  a  souvent  remarqué  que ,  lora- 
qu  elle  était  renfermée  avec  ses  petits,  elle  em* 
ployait  ordinairement  tout  le  temps  de  leur  som- 
meil à  roder  autour  de  la  volière ,  pour  tâcher , 
selon  toute  apparence ,  de  trouver  une  issue 
propre  à  s'échapper,  et  qu'elle  ne  cessait  ses  ma- 
nœuvres et  ses  mouvements  inquiets  que  lorsque 
les  petits  venaient  à  s'éveiller.  Dès-lors  il  fut 
cile  de  juger  que  cette  mère  aurait  quitté  volon- 
tiers sa  petite  famille  »  et  que ,  si  elle  semblait 
craindre  de  réveiller,  c'était  seulement  pour  se 
mettre  à  l'abri  de  ses  impor  (unités  ;  car  les  jeunes 
hérissons  étaient  si  avides  de  la  mamelle,  qu'ils 
y  restaient  attachés  souvent  pendant  plusieurs 
heures  de  suite.  C'est  peut-être  ce  grand  appétit 
des  jeimes  hérissons  qui  est  cause  que  les  mèfes, 
ennuyées  ou  excédées  par  leur  gourmandise,  se 
déterminent  quelquefois  k  les  détruire. 

Dès  qu(î  les  hérissons  entendaient  marcher,  ou 
i|u'ils  voyaient  quelqu un  auprès  d'eux,  ils  se  ta- 
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pissaient  à  terre  et  ramenaient  leur  museau  sur 
la  poitrine,  de  sorte  qu'ils  présentaient  en  avant 
les  piquants  qu'ils  ont  sur  le  haut  du  front,  et 
qui  sont  les  premiers  à  se  dresser;  ils  ramenaient  ^ 
ensuite  leurs  pieds  de  derrière  en  arant,  et,  à 
force  (rapprocher  ainsi  les  extrémités  de  leur 
corps,  ou  plutôt  de  les  resserrer  l'une  contre 
Tantre,  ils  se  donnaient  la  forme  d^une  pelote  on 
d  nue  lK>ule  iiérissée  de  piquants  ou  de  pointes. 
Cetle  peinte  ou  boule  n'est  pas  tout-à-fint  ronde, 
elle  est  toujours  plus  mince  vers  l'endroit  où  la 
téte  se  joint  à  la  partie  postérieure  du  corps. 
Plus  Us  étaient  prompts  k  prendre  cette  forme  de 
boule,  et  plus  ils  cuaipimiaient  fortement  les 
deux  extrémités  de  leur  corps  :  la  contraction 
de  leurs  muscles  parait  être  si  grande  alors ,  que, 
lorsqu  une  lois  ils  se  sont  airondis  autant  qu'd 
leur  est  possible,  il  serait  presque  aussi  aisé  de 
leur  disloquer  les  membres,  que  de  les  allonger 
asses  pour  donner  à  leur  corps  toute  son  étendue 
en  longueur.  On  essayait  souvent  de  les  étendre, 
mais  plus  on  faisait  d'eliorts ,  plus  ils  semblaient 
opposer  de  résistance  et  se  resserrer  dans  l'in- 
stant où  ils  prenaient  la  forme  de  pelote.  On 
a  remarqué  qu'il  se  faisait  un  petit  brait  dè  cli- 
quetis qui  était  occasioné  par  le  frottement  ré- 
ciprcxj[ue  des  pouites ,  lesquelles  se  dirigent  et  se 
croisent  dans  tous  les  sens  possibles.  C'est  alors 
que  le  corps  de  ces  animaux  parait  hérissé  d'un 
plus  grand  nombre  de  pointes,  et  qu'ils  sont 
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vraiment  sur  ia  défensive.  Lorsque  rien  ue  les  in- 
quiète^ CCS  mêmes  pointes  ou  épmes  si  hérissées, 
quand  il  est  question  de  se  préserver,  sont  cou- 
clitH  s  1  II  arrière  les  unes  sur  les  autres,  comme 
le  poil  lisse  des  autres  auuuaux;  néanmoins  ceci 
n*a  lieu  que  lorsque  les  hérissons,  étant  éveillés, 
jouissent  du  calme  et  de  ia  tranquillité;  car ,  quand 
ib  dorment,  leurs  armes  sont  prêtes,  c'est-à-dire 
que  leurs  pointes  se  croisent  dans  tous  les  sens, 
comme  »ils  avaient  à  repousser  une  attaque.  U 
semble  donc  que  pendant  leur  sommeil,  qui  est 
assez  proioud,  la  uature  leur  ait  donné  Tinstinct 
de  se  prémunir  contre  la  surprise. 

Au  reste,  ces  animaux  n'ont  pas  les  moyens  ' 
d'eu  attaquer  dautres;  ils  sont  naturellement  in- 
dolents et  même  paresseux  ;  le  repos  semble  être 
aussi  nécessaure  à  leur  geure  de  vie  que  la  nour- 
riture ,  et  Ton  pourrait  dire  avec  assez  de  vérité, 
((ue  leurs  uniques  et  seules  occupations  sont  de 
mauger  et  dormir.  Ea  effet,  ceux  que  nous  avons 
nourris  et  élevés,  cherchaient  à  manger  dès  qu'ils 
étaient  éveilles,  et,  quaud  ils  avaient  assez  mangé, 
ils  allaient  se  livrer  au  sommai  sur  des  feuillages. 
Ce  sont -là  leurs  habitudes  pendant  le  jour;  mais 
pendant  ia  nuit,  ils  sont  moins  tranquilles;  ils 
cherchent  les  limaçons,  les  gros  scarabées,  er 
autres  insectes  dont  ils  fout  leur  principale  nour- 
riture. 
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*  DESCRIPTION 

DU  HÉRISSON. 


tout  les  aohiiau  quadrupède»  qm  Ce  trouvent 

tiaris  notre  climat,  le  hérisson  (pl.  j^S^fig,  2)  e§t  le 
teiii  qui  êoit  couTert  <ie  piquaoU|  il  e»t  auMÎ  le  eenl 
qui  ie  priotonue  nponif  de  œdier  tousse*  membres. 
Dans  cet  état,  il  Ti*a  aucune  apparence  de  quadrupède; 
an  ne  ie  vui^  que  sous  la  fcmne  d'une  pelote  hérissée 
de  pointes;  mais  celte  pelote  n'est  pas  rëguKèrement 
fMde,  elle  a  en  quelque  mani^  k  figure  dm  rein 
ion  épais  :  sa  grande  courbure  convexe  est  formée  par 
ie  dos  lie  ranimai,  dont  le  corps  est  courbé  de  foçou 
que  la  tête  se  trouve  à  Tun  des  bouts  de  la  petite  cour» 
bure  concave  du  rein,  et  la  partie  postérieure  du  corps 
à  l'autre  bout.  Cette  partie  et  la  téte  ne  se  touchent  pas 
itmf  distement,  il  .reste  un  espace  rempli  par  les  pi» 
quants  du  front  et  de  la  croupe  du  hérisson,  qw  fcï^ 
méat  une  concavité  semblable  à  l'enfoncement  d  un 
Mil*  Cet  enfoncement  em  d'autant  plus  étroit  que  l'a* 
rânul  fidtplus  d'eMbtts  pour  se  courbe»  et  pour  se  pe* 
lotonner,  ce  qui  arrive  lorsqu'il  est  ctYrayé  ou  blessé; 
alors  on  ne  dislingue  aucune  des  parties  de  son  corps  : 
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mais  lorsqu'il  est  plus  tranquille  et  qu^il  ne  se  tieot 

p«  lurorint»  que  pour  prendre  du  repos,  I  cnfonrcmeiit 
de  la  pelote  qu  ii  forme  est  plus  |;nuid,  et  on  ^  voit  le 
museau  de  Taninal,  qui  tanche  aux  deux  pied^e  de- 
vant; quelquefois  on  aperçoit  aussi  les  deux  pieds  de 
derrière,  qui  sont  contre  ceux  de  devant,  et  ou  voit 
entre  les  quatre  pieds  Torifice  du  prépuo^  Lorsque  le 
hérisson  quitte  cette  attitude  poiv  se  met^  sur  ses 
jambes,  il  al).^^^i•  la  rtijivexité  de  son  dos,  il  étend  son 
corps,  il  porte  la  tète  en  avant ^  se  dresse  sur  ses  pieds, 
et  marche  comme  les  autres  quadrupèdes.  Si  on  lellnûe 
par  quelque  bruit,  si  on  le  touche,  ou  si  on  le  saisit, 
ii  se  peiutowe  aussitôt;  mais  ce  mouvement  nVst  pas 
si  prompt  que  l'on  nfi  puisse  j  distinguer  difCérenis 
temps  :  VaQimal  comnienee  par  courber  son  dos  et 
pencher  la  tête  sur  la  poitrine  ;  alors  les  yeux  se  ferment, 
la  peau  des  cotés  du  corps  s'étend  en  baS'  et  esBYjsloppe 
les  jambes;  enfin,  la  peau  de  croupe  glisse  en  des- 
sous ,  et  couvre  la  queue  et  les  pieds  de  derrière. 

Le  hérisson,  (|Uoiqiie  debout  sur  ses  jambes,  a  k 
corps  très-informe;  c'est  une  masse  ohlongue,- .con- 
vexe en  dessus,  terminée  en  avant  par  un  museau  fiirt 
mince,  et  montée  sur  quatre  jambes  si  courtes,  que 
Ton  ne  voit  que  les  pieds;  on  ne  distingue  pas  le  cou. 
Cet  animal  a  les  oreiUes  lirges,  rondes  et  courtei,  ki 
yeux  petits  et  saillants,  et  la  queue  iort  mmce  et  tre:^ 
courte. 

On  a  représenté  Jig.  3,  pi.        un  hérisson  dépouillé 

de  ses  piquants,  pour  faire  voir  la  forme  de  son  corps; 
il  n'y  restait  que  le  poil  qu'a  cet  animal  sur  la  tète  et 
sur  la  partie  inférieure  du  corps. 
'Les  naturalistes  ont  distingué  deux  espèces  de  hms^ 
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son  par  des  caractèies  tirés  (te  la  figure  du  museau; 
yiuÊÊenn  autem»  préie&dmt  ^ue  les  uns  ont  le  groin 
d*ttn  codion,  et  les  autre»  le  miiAeau  d'un  chien;  mais 
(ni  II  A  donné  aucune  fk^c  liption  assez  détaillée  pour 
établir  ce  lait|  et  pour  faire  reconnaître  les  caractères 
de  «a  deux  précendues  eap^oes  de  hérisson.  Les  gens 
de  la  campagne,  qui  ont  le  même  préjugé,  ne  peuvent 
donner  auciuie  raison  précise  de  leur  opinion  «  iorsqu  on 
leur  ùh  Tolir  de  près  deux  hérissons  qu*ib  assurent 
être  d'espèces  différences;  cependant  ils  se  croient  d'au- 
tant mieux  iundés  dans  leur  asserrion,  qu  il.s  mangent 
de  la  c'hair  de  ces  animaux,  et  quiis  croient  prélérer 
cdie  du  hérisson  à  groin  de  cochon,  et  rebuter  celui 
cpii  a  le  museau  de  chien  y  parce  qu'il  répand  une  mau- 
vaise odeur.  • 

J*tà  observé  en  Bourgogne  deux  hérissons  «mâles, 
que  1^  gens  de  b  cunpagne  me  disaient  être ,  lun  de 
l'espèce  à  groin  de  cochon ,  et  l'autre  de  Tespèce  à  mu- 
seau de  chien.  Le  premier,  étant  pelotonné,  avait  six 
pouces  htiit  lignes  de  longueur,  cinq  pouces  deux  lignes 

de  largeur  et  quatre  pouces  d'épaisseur;  il  pesait  une 
livre  cinq  onces  deux  gros.  Les  plus  grands  piquants 
avaient  un  pouce  de  long,  ils  étaient  ronds  et  avaient  un 
tiers  de  ligne  de  diamètre  sur  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur  ;  les  deux  bouts  étaient  très-minces  et  fort 
pointas,  Textréniité  du  côté  de  la  racine  était  courbe: 
chaque  piquant  avait  une  couleur  blanchâtre  Mir  la 
pointe  et  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur  depuis  la 
racine,  et  du  brun-noirîLtre  ou  du  noir  au-dessous  de 
la  pointe  sur  la  lohgueur  d'environ  deux  lignes;  mais 
cette  couleur  était  peu  appai^ente  sur  le  corps  de  Fanf- 
mal ,  parce  que  la  couleur  blanchâtre  dominait. 


» 


Digitized  by  Google 


4'io  ufi&cmçTiOK 

Le  second  hériston ,  étant  en  pelote ,  avait  six  pouces 
troi»  lignes  de  iougueur,  quatre  pouces  dix  Ugnes  de 
largtur  et  quatre  poooes  d^ëpaineiir;  il  peaait  wne  Ihrre 
une  onee  cinq  gros  et  demi.  Les  piquanta  avaieitt  h 
inéiiie  longueur,  la  même  grosseur,  la  même  ligure  et 
les  mêmes  couleurs  que  ceux  de  l'autre  hérisson  ;  lUiûs 
k-^xiuleur  .bnuiMikoir&tre  pu  noire  était  p^ia  fiancée  et 
plus  étendue ,  de  sorte  qu*eRe  dominait  sur  la  couleur 
l^nchàtre.  Cet  animal  avait  une  odeur  forte  et  désa- 
gréable, quoiqu'elle  approchât  un  peu  de  celle  du  miuc, 
tandis  que  l'autre  hérisson  n'avait  que  l'odeur  qui  est 
inséparable  tle  la  malpropreté  dans  les  animaux. 

Ces  deux  hérissons  avaient  des  piqu^uits  sur  toute 
la  face  supérieure  du  corpa,  depuis  le  sommet  de  la  léte 
jusqu'auprès  de  l'ongine  de  la  queue,  et  sur  les  côtés 
du  corps:  le  ipuseau»  le  £r<|nt|  1^  cotés  de  la  téte,  la 
gojrge,  le  dessous  et  les  côtés  du  cou,  la  poitrine ,  kl 
aisselles,  le  ventrè,  lea  aines,  les  fesses  et  les  quatve 
jambes  étaient  couverts  de  deux  sortes  de  poils;  les  uns 
avaient  la  même  consistance  que  les  soies  des  cochons, 
quoiqu*ik  fqsseut.beaucoup  pliis  petits;  ils  étaient  d'une 
couleur  blanchâtre,  mêlée  d'une  teinte  de  jaune  ou  de 
rouxj  les  plus  longs  avaient  seize  lignes.  11  se  tirouvaii 
entre  ces  soies  un  poil  plus  abondimt,  frisé  et  pis, 
brun  ou  châtain  :  il  n  y  avait  sur  les  pieds  et  sur  la 
queue  qu'uu  poil  court,  lisse  et  peu  fourni,  qui  semblait 
être  de  même  nature  que  les  soies.  ,v 

Ces  deux  animaux  se  ressembkdentpnrfaiteMeiitpa» 
la  ligure  du  museau  ;  il  était  mince  et  terminé  par  un 
cartilage  noir  et  arroudi:  le  nez  était  plus  |^oa  que  b 
partie  du  museau  qui  y  aboutissait;  il  n  avait  m  aucnne 
façon  la  forme  du  groin,  des  cochons,  et  il  différait 
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liciiicoup  du  nés  des  cbtens^  smtoui  en  ce  qae  la  nez 
des  hémsons  étût  plos  gros  que  la  partie  du  museau 

(|ui  y  touchait,  que  les  ouvertures  des  narines  étaient 
^us  éloignées  l^une  de  Tautre,  et  que  les  bords  exté- 
lieurs  de  chaque  narine  étaient  repliés  en  arrière  et 
crénelés;  d^afllêors  b  lèvre  supérieure  ne  s'étendait  pas 
jusqu  au  dessous  du  nez,  connue  dans  ie  ehien.  Il  s  en 
Mhit  plus  d'un  dend-pouoe  que  la  lèvre  inférieure  ne 
Hki  aussi  longue  que  Te  nez,  ce  qui  rendait  la  màcboire 
du  dessous  e  t  la  face  inférieure  du  inu.scau  en  (juelque 
ia^n  ressemblantes  à  la  mâchoire  du  dessous  et  à  la 
Cne  inférieure  du  groin  du  cochon,  et  la  grosseur  du 
nez  étsnf  encore  une  ressemblance  entre  ces  hérissons 
et  les  cx>chons.  Mais  la  diiierence  essentielle  consistait 
en  ce  que  le  nez  du  hérisson  ne  5*élendt  pas,  comme 
le  groin  du  cochon,  au-dessus  de  la  parde  du  museau 

à  l.K|iirll<»  il  touchail,  qu  il  n'était  pas  aplati  par-<ievanf, 
et  que  les  ouvertures  des  narines  n  épient  pas  dirigées 
en  avant  comme  cellea  des  cochons.  Cependant  il  parais- 
siît  qu'en  général  céi  hériskons  ressemblaient  plus  au 
cochon  quau  chieu  par  la  figure  du  ntuseau,  et  plus 
au  chien  qp*au  codion  par  cdle  du  nez,  considéré  sé<- 
psfémenl* 

J  ai  cd)servé  plusieurs  autres  hérissons  en  Bour^o^ne, 
et  d  autres  pris  dans  les  parcs  de  Versailles  et  dans  la 
forêt  de  CkMnpîègne,  je  S»  ai  tous  trouvés  ressemblants 
à  ceux  dont  je  viens  de  faire  la  description  ;  et  s%  dif- 
féraient par  la  grandeur  ou  par  quelques  teintes  de 
couleurs,  ces  différences  ne  mont  paru  être  que  des 
variété  telles  qu*il  doit  s'en  trouver  entre  des  individus 
de  même  espèce  en  différents  âges.  * 

Cependant  M.  l:^errault  rapporte  dans  sa  description 
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du  bériicon  (i),  qH*il  en  a  Jâsêéqoé  ie  imef 
cliiicieiHes^  il  s  exprime  en  ces  termes: 

«  Les  natiiimlute»  font  les  hériasoBsdedflaflf» 
m  dont  iit  diffiérence  est  prise  de  la  figure  ès  m 
«  qui  eât  long ,  pomtu  et  semblable  au  grom  iua^ 
«oeau  dans  les  uns,  et  ^us  court,  {ihs  mkc 
«  semblable  au  museau  (i  ua  cbien  dans  les  autrt^.df 
«■l'espèee  est  appelée  canine:  lautre  espèce e&ilipi 
«  commune. 

«  Des  quatre  hérissons  que  nous  avou&  dbsc^  ' 
«  y  en  a^t  deux  de  chacune  de  ces  espèces;  answi 
«les  avons  trouvés  Jilïêrenciés  en  autre  chose 
«  la  iorrae  du  museau;  car  ils  étaient  encore 
«  par  la  cocdeur  de  tout  leur  corps,  par  Is 
«  par  la  figure  de  leurs  piquants,  mais  piincip^ 
«  par  la  grandeur  de  tout  lammal,  qui  mkioi^^ 
«  férence  que  Oppien  met  entre  les  dcitt  espè<*^ 
«  hérisson  dont  il  parle. 

«  La  figure  que  nous  avms  donnée  est  celle 
«  risson  à  museau  de  chien ,  parce  cfaecesilejS^^^^ 

U  £i.ut  en  e£fet  que  ce  hérisson  à  musesudec^ 
s'U  existe,  soit  bien  rare,  car  nous  n'afons 
tiouver  en  dix  ans ,  quelques  recherches  que  nom>J* 
laites.  Si  Vjon  compare  la  figure  (2)  que  BL 

donnée  de  eet  animal  à  celle  qui  est  ici  {pillas 
on  trouvera  de  grandes  différâices  entre  ces  deo 
gures  ;  mais  on  Terra  en  même  temps  que  le  »^ 

de  M.  Perrault  n  a  pas  été  bien  dessiné  jet  on  serap^ 


(i)  Mémoire  poor  «enrir  k  THiat.  oat.  det  «minaïu. «<^'^' 
page  ♦ 

(a)  la.  ibid.,  piige  lu 
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a  croire  que  la  té  te  et  le  museau  ne  ressemblaient  pas 
plus  à  Toriginal  que  les  jambes,  dont  Je  dé£iut  est  évi* 
dent  D'ailleurs  tl  faudrait  que  la  description  de  M.  Per- 
rault liit  piuâ  détaillée,  pour  constater  les  caractères 
distinctifs  de  deux  espèces  différentes,  * 

IL  Ray  (i)  ditqu  Q  n>  a  point  en  Angleterre  de  hé- 
risson à  groiii  (le  cochon,  et  qu'il  Joute  que  l'on  en 
trouve  ailleurs  :  c'est  donc,  selon  cet  auteur,  le  hérisson 
k  groin  de  cochon  qui  est,  s'il  existe,  le  plus  rare;  au 
contraire,  M.  Perrault  croit  que  cest  le  plus  commun. 
Cette  contrariété  est  une  nouvelle  induction  contre 
l'existence  d'une  seconde  espèce  de  hérisson,  et  je  soup- 
conne  quelle  a  été  admise,  parce  que  le  museau  du 
hérisson  a  quelques  rapjioi  ts  au  groin  du  cochon  et  au 
museau  du  chien.,  comme  je  lai  déjà  iah  remarquer  : 
on  a  attribué  ces  caractères  à  différents  individus,  tan» 
dis  qu'ils  sont  réunis  dans  le  même. 

Longueur  du  corps  entier ,  mesurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqn^à  l'anus   9  o 

Longueur  de  la  téte,  depuis  le  bout  dti  museau 

jusqu'à  l'occiput   2  6 

Circoutéretice  du  bout  du  museau   i  f 

Circonférence  du  museau ,  prise  au-dessous  des  yeux .  S  7 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche   a  6 

Distance  entre  les  deux  naseaux   o  %-f 

Distance  entre  le  bout  du  museau  cl  l'angle  anté- 
rieur de  Toeil   i  /» 

Dbtaiice  eiiire  Tangle  postérieur  vt  l'oreille.  1  o 

Longueur  de  lœil  d'un  angle  à  l'autre   o  7 

Ouverture  de  Tceil     o  3 


(1)  Synopait  animal,  qaadrap.  |MLg.  aSi. 
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Distance  entre  les  an§les  antérieurs  des  yeux^  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  cbanfrein   i  7 

La  même  diitanoe  mesurée  en  ligne  droite   011 

Circonférence  de  la  téte,  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles  '   S  6 

Longueor  des  oraiUct»                       «   t  o 

LMqgBuf  de  la  baseimtanrétainrlnooavbttre  eué* 

rienre   •   i  3 

Dist^mce  entre  les  deux  oreilles,  prise  dana»  le  bas. .  i  6 

Longueur  du  cou  «  •••••••  ••••  O  10 

Circonférence  du  cou  -  •   5  o 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant  sous  les  piquants  •   7  6 

CîrconlTérence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros   lo  6 

CirconfcrciK  t' prise  devant  les  jambes  de  derrière. .  9  4 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  •••••  o  9 

Cireonférenoe  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon ....  •  9 
Longueur  de  ravanthbriSi  depnii  le  oôuët  joaqu'ân 

poignet*..*   %  o 

Largeur-  de  l'avaiiL-bias  près  du  coude o  lO 

Épaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit  4  o  4  i 

Circonférence  du  poignot. •«  •   t  4 

Cûmnférenoe  du  métacarpe.  1  S 

Longueur  depnis  le  poignet  jusqn'anbonl  4et  ongles  t  4 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  a  o 

Largeur  du  haut  de  la  jambe.   ••••••••  o  9 

Épaisseur   o  3t 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   o  S 

Cireonférenoe  du  métatarse   s  s 

Longoeurdepoîs  le  talon  jusqu'en  bout  des  ooglesu .  t  $ 

Largeur  du  pi('<l  de  devant   o  7 

Largeur  du  pied  de  derrière..   o  6 

Longueur  des  plus  grands  ongles   o  S 

Largeur  à  la  base  «   o  1  ; 
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Ltt  bénifton  qui  a  servi  de  «met  pour  la  cieschplioa 
ies  partiel  moUes  tntërieom,  mit  neuf  poocat  iept 

lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqua 
l'onguie  de  la  queue ,  qui  était  longue  de  dix  lignes^  il 

p0lllt  VM  VfVS  OnOaS* 

L'éfifioam  Aul  lrè»-iiiiace,  il  s'^teodaH  aiun  loin 
que  les  ûitestîiis,  qui  n'f€*cupaient  que  la  nioitië  anté- 
neure  de  labdomea;  l  autre  moitié  était  raœplie  par 
leiirfMBlea  aëaûaalaiy  par  la  Tessie  et  par  lei  teiticiilea 

qui  étaient  placés  dans  les  régions  iliaques  :  on  voyait 
IWfontafî  à  gauche,  et  la  vésicule  du  fiel,  qui  était  fort 
gfûm^  paiaisMit  à  déooiiyert  dans  le  côté  droit. 

LeAiMMiilini  ê*étendait  jusqu*au  milieu  du  côté  droit 
où  il  touchait  à  la  vésicule  séminale  du  même  cote ,  et 
9è  fi|iliadil  en  dedans  ;  tout  le  reste  da  cMud  intestinal 
Unit  de  (pmnde*  drcôniFoiutions  dans  la  région  om* 
Inlicale  et  dans  les  cotés  droit  et  gauche ,  avant  de  se 
joindre  au  rectum. 

Le  gKÊÊà  enMeosac  de  Testoniac  éttit  très  -  profend 
et  étroit  dans  le  fond  ;  les  parois  des  intestins  étaient 
minces ,  et  leur  diamètre  variait  de  la  moitié  de  sa  Ion* 
gaetuu 

Le  foie  était  fort  fhind ,  et  aussi  étendu  à  gauche 
quà  droite;  il  avait  cinq  lobes,  celui  du  milieu  était 
partagé  en  deux  parties  inégales  par  une  profonde  scis- 
ime,  dans  laquelle  se  trouvait  le  Hgament  snspensoir  : 

la  plus  p<»tite  portion  de  ce  lobe  était  à  gauche,  et  h 
plus  fraude  à  droite;  la  vésicule  du  fiel  était  placée 
Mr  le  miliea  de  eell#-ci*  U  n'y  avait  qu*iin  lobe  à  gau« 
ehé^  et  il  était  k  peu  près  aussi  grand  que  celui  du 
milieu;  il  s  en  trouvait  deux  plus  petits  a  dioite;  le 
cinquième  et  le  plus  petit  de  tous  était  près  de  la  ra- 
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cîîie  du  lobe  du  milieu.  Le  foie  pesait  une  once  deiiT 
grps  et  demi  ;  aa  couleur  était  au  dehors  et  au  ded^s 
d'un  rouge-brun. 

La  Tesicule  du  fiel  était  fort  grosse ,  et  presque  ronde  ; 
elle  contenait  une  liqueur  verdâtre,  mêlée  d'une  légère 
temtc  de  jaune  j  qui  pesait  trente  et  un  grains. 

La  rate  avait  une  figure  prismatique ,  mais  Ibrt  irré- 
gulière, car  sa  lar<^eur  i  iait  Je  huit  li^iu  s  dans  deux 
endroits I  tandis  que  le  milieu  et  les  deux  extrémités 
n'en  avaient  que  six  ;  sa  couleur  était  au  dehors  et  an 
dedans  d*un  brun-rougeâtre  ;  elle  pesait  un  gros  et  neuf 
grains. 

*  Le  pancréas  était  fort  étendu  et  fort  épais,  il  formait 
deux  brandoies ,  dont  la  plus  courte  s'^étendait  le  long 

du  duodeuuni  jusqu  au  bout  du  rein  ihoiLj  1  autre  bran- 
che passait  le  long  de  l'estomac  et  se  divisait  eu  deux 
parties,  dont  Tune  se  prolongeait  le  long  de  la  rate,  et 
l'autre  sur  le  rein  gauche. 

Les  capsules  rénales  étaient  fort  apparentes ,  obloa» 
gues  et  de  couleur  jaunâtre.  Les  rdns  avaient  peu  d  en- 
foncement et  beaucoup  d  épaisseur  à  proportion  de 
leur  largeur;  le  bassinet  ét;iit  grand,  mais  il  n'y  avait 
qu'un  mamelon.  Le  rein  droit  était  plus  avance  que  le 
gauche,  de,  la  moitié  de  sa  longueqr. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  très-mince  et 
fort  trauspaient)  mais  la  partie  charnue  avait  beaucoup 
^épaisseur. 

Le  poumon  était  composé  de  cinq  lobes,  quatre  à 

(lii)ite  et  nn  seul  à  gauclie  ;  des  quatre  du  coté  droit? 
trois  étaient  mngés  de  hle ,  et  le  quatrième  était  placé 
près  de  la  base  du  c<eur  ;  le  lobe  gauche  était  le  plus 
grand  de  tous. 
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coeur  était  presque  luiul  ,  il       trouvait  couché 
éur  le  sternum  y  et  dirigé  obliquement  de  droite  à 

La  bngue  était  fôrt  épaisse ,  et  garnie  de  papilles 
{tresque  imperceptibies  et  de  grains  ronds  blancs  et  un 
peu  plus  apparantft  :  il  y  a^ait  près  de  b  nuiine  trob 
glandes  à  calice  d'environ  une  demîJigna  de  diamètre  ; 

elles  étaieut  nm^ef^  sur  une  lij^ne  courbe  et  tnui^vtT- 
iâle ,  de  Êiçon  que  .celle  du  milieu  était  un  peu  plu4» 
recalée  q\ie  les  deux  autres. 

Le  palais,  était  traversé  par  neuf  sillons  larges  et 
profonds;  il  y  avait  une  petite  arête  lougitudmale  dans 
le  milieu  du  palais  ;  les  arêtes  transnersales^  étaient 
couri>es,  excepté  rayantdemièfe. 

Lepiglotte  était  crénelée  sur  se^  bui ds  ;  il  n'y  avait 
point  d'anûactttosités  sur  le  cerveau  ni  de  cannelures 
sur  le  cervelet,  mais  le  cerveau  avait  en  avant  deux  pe* 

tits  lobci»  séparés  du  reste  par  ua  sillon  profond  ;  il  pe- 
sait cinquante-trois  grains ,  et  le  cervelet  sept  grains. 

Le  hérisson  a  dix  mamelons  »  cinq  de  chaque  cdté, 
deux  sur  le  ventre  et  trois  sur  la  poitrine  ;  ils  étaient 
tous  sui'  les  côtes  du  corps  y  le  premier  sur  la  face  inté- 
rieure de  la  cuisse,  le  qiutrième  près  du  coude ,  et  le 
cinquième  sur  Tarticulation  du  brss  avec  Tépaule  (i). 

Il  n'y  avait  point  de  scrotum.  Lv  j^^laiitl  iSi 
et  i5a)  du  liérisson  est  tuberculeux,  comme  celui  du 
bélier  et  du  bouc ,  mais  de  figure  différente  :  la  pa|tie 


(i)  On  compte  qotf  huit  nanelow  dan  la  deacriptioa  de  M.  Pa- 
nait, Mèm.  poaramrà  ITUat,  daa  airiman»,  Mconde  partie, pages  47 
et  4S.  Ce  tout  lena  deole  laa  dcu  deitiieri  qoi  9*OBt  pat  été  aperoHi  «  à 
cnuc  de  fear  poiitûm  extraordinake. 
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supérieure  de  rextrémitë  du  gland,  où  asl  1  urètre,  se 
IrouTe  placée  entre  deux  oreillettes ,  et  se  termine  par 
une  pointe  si  mince,  qu'il  annit  été  très-difficile  de 
distinguer  assez  l'orifice  de  l'urètre  pour  y  introduire 
un  petit  stylet  (^),  si  je  n  en  aTais  vu  sortir  une  matière 
blanche  et  Yisifueiue.  Le  gland  est  de  moitié  plus  court 
en  dessous  {^4,  pL  i5a)  qu'eik  dessus  pL  i5i),  et 
sa  partie  inférieure  forme  deux  oreillettes  assez  ressem- 
blantes à  ceUes  de  la  partie  supéiieuM,  et  au  mibeu  des- 
queOes  le  frein  se  trouve  placé. 

La  verge  (6\  pl.  i5i  et  i5a)  est  grosse,  ronde  et  lon- 
gue. Les  testicules  {DE)  sont  gros,  presque  cylindri- 
ques ;  ila  avaient  au  dehors  et  au  dedans  une  couleur 
jaunâtre  sans  aucune  trace  de  la  racine  de  Fépîdidyme, 
dont  la  bande  {FF ^  pL  i52) ,  qui  s'éteiulait  le  long  du 
lesticule ,  étût  large  et  épaisse  ;  les  testicules  adhéraient 
dans  la  région  ibaque,  pvès  de  Tos  des  hanches,  aux 
muscles  de  l'ahdonien,  par  un  njuscle  très-fort  qui  te- 
nait au  bout  postérieur  de  chaque  testicule.  Les  canaux 
déférents  {GH^  pk  i5i  et  i5a)  étaient  fort  minces  et 
très-courts. 

Les  vésicules  séminales  étaient  très-grandes,  et  com- 
posées chacune  de  trois  lobes  (JKL)  à  peu  près  comme 
des  poumons  :  elles  avaient  une  couleur  blanch&tre.  Les 
prostates  [MN)  se  trouvaient  sous  la  vessie  (O)  ;  elles 
étaient  à  proportion  aussi  grandes ,  et  même  plud  gran- 
des que  les  vésicules  séminales  ;  elles  avaient  une  cou*- 
leur  jaunâtre.  Il  y  avait  de  chaque  côté  de  Tanus  (P) 
une  glande  placée  en  partie  sur  Textrémité  postérieure 
de  Toa  de  la  cuisse,  et  en  partie  sur  Tos  des  iles*  Ce» 
gbndes  {QA)  étaient  plates  et  arrondies  ;  elles  avaient 
environ  neuf  lignes  de  diamètre  et  deux  lignes  d'épais* 
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seur  clans  milieu,  et  moins  sur  les  bords;  leur  cou- 
leur était  BU)uu»  bkucbe  qiu:  celle  vésicukft  séuii- 
■alet ,  et  moins  jaune  que  celle  dee  pwMiMt;  dles 
communiquaient  dans  Turètre  (S)^  près  orifioet  des 
vésÂcules  séminales  et  cie^  prostates,  par  un  tuyau  (  T, 
pL  i5a),  dans  lequel  j*ai  introduit  un  stylet  (^).  En 
pressant  ces  glandes ,  j*ai  fait  couler  dans  Furèlre  une 
liqii«_ur  laiteuse,  qui  avait  la  même  apparence  que  celle 
i|iâi  sortait  des  vésicules  séminales  :  la  liqueur  des  pro- 
states était  daire  et  jaunAtre.  Les  tuyaux  dont  les  wé* 
sicoles  séminales  étaient  composées ,  avaient  environ 
une  ligne  de  diamètre  dans  quelques  endroits;  ils  étaient 
tous  fort  apparents  I  et  ils  formaient  des  sinuosités 
semblables  aux  anfractnosités  du  cerveau  et  aux  cir- 
convolutions dos  intestins.  Quoique  les  tuyaux  des 
gbndes  placées  à  cùté  de  l'anus  fusant  plus  petits  que 
ceux  des  vésicules  séminales  ^  je  les  ai  aussi  aperçus 
très-distinctement;  ils  étaient  pelotonnés  en  différents 
sens.  Les  tuyaux  des  prostates  formaient  des  ramitica* 
tions  nmiGes,  et  ils  étaient  transparents  »  sans  doute 
parce  qu'ils  contenaient  ime  liqueur  limpide. 

Les  figures  représentées  pL  i5i  et  162,  sont  de  can- 
deur naturelle  :  les  parties  intérieures  de  la  génération 
sont  plus  petites  dans  Time  que  dalis  Tautre ,  parce  que 
les  hérissons  dont  tes  sujets  de  ces  fi|[ures  ont  été  tirés , 
étaient  de  différents  âges. 

Celui  qui  a  senri  pour  la  description  des  parties  de 
la  gén'ération  de  la  femelle,  avait  htiit  pouces  et  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu  a  l  anus; 
il  pesait  deux  livres  une  once* 

La  vulve  était  fort  grande  ;  on  voyait  à  peine  le  dî* 
toris  ;  le  vagin  était  fort  long  ;  Torifice  interne  de  la 
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matrice  formait  tin  gros  tubercule  au  fond  du  vagin  ; 
les  cornes  de  la  matrice  avaient  différentes  grosseurs 
en  dîfiéreiitt  endroits,  surtout  k  corne  gmuche  qui  était 
beaucoup  plus  grosseque  la  droite.  Les  testicules  étaient 
composés  de  caroucqies ,  qui  ressemblaient  aux  grains 
d'uiM  grappe  de  raisin. 

pi.    |N».  tif. 


Ix>ngueur  du  canal  intestinal,  depuis  iv  pyiore 

jusqu'à  l'anus   5  4  o 

Giiconférence  dans  les  endroits  les  plus  gro8«  .016 
Circonférence  dans  les  endroifs-les  plus  minoes.  .009 

Grande  etrconférence  de  Testoaiac   o  S  G 

Petite  circonféreiTce   o  fi  *i 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  Tœso- 
phage  jusqu'à  Tangle  que  forme  la  partie 

droite.   o  o  8 

Longueur  depuis  l'cesophage  jusqu'au  bout  du 

grand  cul-de-sac  .  .  .  .'   o  1  o 

Circonférence  de  Tœso pliage   o  o 

Gircouiercnce  du  pylore   o  u  8 

Longueur  du  foie   o  a  9 

Largeur   o.3  o 

Sa  plus  grande  épaisseur.   o  o  7 

Loagueui-  de  la  v^icule  du  lîci   .  o  011 

Son  plus  ijraritl  diamètre.  «..^   o  o  9 

Longueur  de  la  rate   o  a  7 

Largeur  de  rextrémité  inférieure   o  o  6 

Margeur  de  Textrémilé  supérieure  •  .  •   o  o  6 

Largeur  dans  le  milieu   o*  o  6 

Épaisr»ell|-   I)  «  3 

Épaisseur  du  pancréas.   o  o  1 

Longueur  des  reins   o  i  o 

Largeur   o  o  7 

Kpaisseiu^   o  o  6 
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fi.  f.  Jif. 

liongueur  da  centre  nerveux,  depuis  la  veine 

cave  jusqu'à  la  pointe.   o  o  7 

Largeur   o  i  4 

Laideur  de  la  partie  charnue  cnU^  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum   o  o  ^ 

Largeur  de  chaque  c6té  du  centre  nerveux.  ...007 

Cireonférenoe  de  la  base  du  ocBnr   o  a  9 

iiautcui  depuis  la  pointe  ju&qu  a  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire   o  011 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  009 

Diamètre  de  Taoïite  pris  de  dehors  en  dehors.  *  .  o  o  14 

Longoeuif  de  la  langue   o  t  '5 

Longneur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  dlet 

jusqu'à  l'extr^mîté   o  o  8 

Largeur  de  la  laugue   o  o  5 

Largeur  des  sillons  du  palais.   o  o  i-f 

Hauteur  des  bords   a  o  Oj 

Longueur  du  cerveau   o  o  9 

Largeur   o  o  9 

Épaisseur   o  o  5 

Longueur  du  cervelet   o  o  4j> 

Largeur   o  o  64 

Épaisseur.  >  o  o  %i 

Ilistancc  entre  Tanus  et  Torifice  du  prépuce.  ..020 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  Textrémité 

de  la  verge.  ^   o  o  S 

Longueur  du  gland   o  o  S 

Circonférence.  *  .  .  «  o  o  9 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

cor  |)s  <  .iverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce,  o  1  y 

Circoutéreiice   o  o  9 

Longueur  des  testicules   o  o  9 

Largeur   o  o  6 

  o  O'  5 

I 
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là^  9^ 

Largeur  de  f éfMdidyme.   o  o  % 

]fe|Mtmeiif«  o  o  1^ 

Longueur  des  canaux  déférents   o  i  4 

Di.irartre  *  O  o  o\ 

Grande  circonférence  de  ia  vessie   o  7  o 

Petite  circonférence  «   o  &  3 

LoDgueur  de  l'arèure   o  1  o 

Ctroonférenoa  de  l'orètreu   o  o  3 

Longueur  des  ▼ésîcnles  Sféminales  > .  .  .  #  %  5 

l.n  Tireur  ^   o  i  s 

Épaisseur  ».  o  o  6 

Longueur  des  prostates.  .   ^  i  f 

Largeur.  ....  »   o  t  6 

Épidasmir.   o  o  4 

Distance  entre  Tanus  et  la  vulve   o  010 

Longueur  de  1.1  vulve   p  o  5 

Longueur  du  vagin   q  S  e 

droonférenoe  à  Tendroit  le  plus  gros.   o  %  o 

Grande' câroonférenoe  de  la  vessie.  »,  o  7  • 

Petite  circonférence   o  S  3 

Longueur  de  l'urètre   o  o  8 

Circonférence   o  o  4i 

Longueur  do  corps  él  du  cou  de  la  matrice  ...  o  4k  g 

Cîrconféienoe   ••••«.••.  o  t  # 

Longueur  des  oorne^  de  la  matrice*  .   o  1  m 

Circonférence  dans  laa  endroits  ks  plu:i  ^roa.  .016 

Circonféreucc  à  l'endroil  le  plus  mince.  .....  o  o  6 

Distance  en  ligne  droite  entre  le  testicule  et  l'ex* 

« 

irémité  de  la  eoroe   o  o  % 

Longueur  de  la  ligne  comte  qne  pàrcidurt  la 

trompe  ,.   o  oie 

Longueur  des  testicules   o  o  4 

Largeur   o  o  a 

Épaisseur.  •   o  o  t 
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Li  tête  du  squelette  du  hérisson  (pLtSo)  tt  quelque 
rapport  à  celles  du  putois»  et  des  furets,  par  ses  pro- 
poitioiis  prmci|Hde8  et  par  les  arêtes  de  l'occiput»  Les 
orbites  des  yeux  ne  sont  pas  tenainées  en  arrière,  de 

iorte  t|ii  elJts  sembleraient  î>  rtendre  depuis  l'os  d*^  ht 
pometle.  jusqu'à  Tangle  que  lapoph jse  zjgonia tique  de 
l'os  temporal  forme  ayec  le  corps  de  cet  os,  si  l'on  ne 
Tojatt  Tapophyse  coronoîde  de  la  mâchoire  inférieure 
dau6  la  partie  postérieure  de  cet  espace.  Les  os  propres 
du  nez  sont  fort  étroits,  et  ne  s  étendent  pas  autant 
en  avant  que  la  m&choire  supérièure.  11  y  a  au-dessous, 
coté  postérieur  des  branches  de  la  mâchoire  inlé- 
rieure,  une  apophyse  qui  «  eteud  eu  arrière  et  qui  est 
recourbée  en^^t. 

Le  hérisson  a  trente-six  dents,  deux  en  avant  dans 
^iiiqut  iii«tt  hoire,  qui  sont  étroites  et  les  phis  longues 
de  toutes ,  quatre  màchelières  de  chaque  coté  de  chaque 
mâchoire,  cinq  petites  dents  placées  entre  les  màche- 
lières et  1»  dent  de  devant  de  chaque  coté  de  la  mâ- 
ciiuire  supérieure,  et  trois  petites  dents  aussi  placées 
entre  les  màchelières  et  la  dent  de  devant  de  la  mâchoire 
inférieure.  La  seconde  des  màchelières  est  la  plus  grosse, 
la  detTîière  est  la  j)his  [)ftlle  :  il  y  a  des  pointes  fort 
élevées  sur  la  face  luierieure  des  deuts  de  dessus,  et 
sur  la  ÙLce  supérieure  de  celles  de  dessous.  Des  cinq 
petites  dents  de  la  mâchoire  supérieure ,  les  quatre  pre* 
mîères  ne  forment  chacune  qu  une  pointe  ;  la  (  iuquième 
en  a  trois,  et  pourrait  être  mise  au  nombre  des  màche- 
lières. Des  trois  petites  dents  de  la  mâchoire  de  des- 
sous, h  première  a  la  racine  duigée  obliquement  en 
arrière  sui-  celle  de  la  dent  de  devant  :  la  racine  de  la 
seconde  des  petites  dents  est  aussi  dirigée  en  arrière, 

M^Mmlr^HKS,  Tome  il''. 
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mais  moins  obKqnemeRt  qnt  odle  de  b  première  :  eOes 

ont  toutes  les  trois  un  prolong'ement  en  avant ,  qui 
dans  les  deux  dernières  est  di&àB^e  du  reste  du  corps 
de  k  dent  par  un  pedi  iâlon;  oe  qui  fome  deu  kibes, 
dont  l'un  est  beanoonp  plus  petit  que  feutre,  et  le 
trouve  au-dessus  de  ia  racine. 

L'oft  hyoïde  était  composé  de  neuf  oe  plus  ou  moins 
cottrbes  :  Tos  éa,  milieu  de  la  fourdiette  avait  peu  de 
longueur  j  les  branches  et  les  seconds  os  étaient  les  pltis 
longs. 

L'apopàjse  épineuse  de  la  seoonde  vertèhre  du  coq 
ressemble  à  celle  du  cochon  d*Inde  ;  la  branche  infé- 
rieure des  n|>o])hyses  transTerses  de  la  sixième  vertèbre 
est  large  et  plate*  . 

Il  7  avait  quinze  verlèbies  dorsales  et  quinse  <96tes, 
huit  vraies  et  sept  fausses  ;  les  apophyses  épineuses  de 
ces  vertèbres  étaient  toutes  inclinées  en  arrière ,  à  Tex* 
ceptton  de  celles  des  trois  dernièies ,  qui  ^étaient  verti- 
cales :  toutes  les  cotes  étaient  fort  larges  à  propovtioe 
du  corps  de  Taninial ,  excepté  la  tlemière  des  faus>t^ 
côtes.  Le  sternum  n'était  composé  que  de  cinq  os,  kr» 
ges  et  épais  ;  le  premier  avait  en  avant  deux  branches 
courtes  auxquelles  aboutissaient  les  deux  pi^itiières 
tt)tes,  une  de  chaque  coté  ;  les  secondes-  cotes  s'articu- 
laient entre  le  premier  et  le  second  os,  les  troisièmes 
entre  le  second  et  le  troisième  os,  et  ainsi  de  snitr 
jusqu'aux  sixièmes  cotes,  qui  s'articulaient  avec  la  partie 
moyenne  du  cinquième  os  ;  l  articulation  des  septièmes 
et  des  huitièmes  cotes  était  à  l'extrémité  postérieure  de 
cinquième  et  dernier  os  du  sternum. 
Les  vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  six  ; 
leurs  apophyses  accessoires  avaient  peu  de  longueur. 
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S  sacrum  était  oonposé  de  irait  finisses  vertèbres , 
a  queue  de  treize. 

^  partie  «nténmre  <k«l W  de  ki  h.»che 

ire  approcliaate  de  la  prismatique;  la  gouttière  du' 
sin  était  fort  courte  et  très**pn>fonfle« 
/omoplate  avait  le  bord  supérieur  convexe ,  ic  pos- 
eur droit  et  l'antérieur  ooncave  ;  Tapophyse  cora- 
Ae  était  courte,  mais  lacroinioii  a^ait  beaucoup  de 
gucur  et  de  largeur,  et  deux  branches,  dont  lune 
tÎGulait  aTec  la  davicule,  et  fautrc  était  dirigée  eu 
.  Ees  clavicules  n'avaient  que  peu  de  courbure, 
/os  du  bras  était  gros,  cdui  de  la  cuisse  avait  peu 
longueur  ;  les  os  de  Tatant-bras  étaient  un  peu  cont- 
es en  devant  sur  la  longueur  de  leur  partie  infé* 
ire.  Le  tibia  était  long ,  et  le  péroné  y  adhérait  de* 
s  le  milieu  de  sa  longueur  jusqu  à  son  extrémité 
îrieure. 

uC  premier  rang  du  carpe  était  composé  de  quatre 
celui  qui  semblait  correspondre  au  scaplioide  était 
•s  de  rang,  comme  le  pisîforme;  mais  il  avait  moins 
grosseur  ;  les  deux  autres  étaient  chacun  au-dessous 
n  des  os  deiTavaut-bra».  Le  second  rang  du  carpe 
it  composé  de  cinq  os,  les  trois  premiers  se  trou-  ^ 
3nt  au-dessus  des  trois  premiers  os  du  métacarpe^ 
quatrième  os  chi  carpi  au-dessus  du  quatrième  et 
ne  partie  du  cinquième  os  du  métacarpe,  le  cin- 
èroe  os  du  carpe  en  partie  au  coté  extérieur  du  qua- 
tnie  os  du  second  rang  et  du  second  os  du  premier 
g  ;  enfin  il*y  avait  tm  sixième  os,  plaidé  en  partie 
re  le  second  et  le  troisième  os  du  premier  rang ,  et 
partie  entre  le  troisième  et  le  quatrième  os  du  se- 
id  ranjf. 
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Le  tarse  était  composé  de  sept  os ,  eomme  cdui  de 
riiomme  ;  le  second  os  cunéiforme  du  hérmou  était 
beaucoup  plus  petit  que  le^deux  autres. 

Les  os  du  métacarpe  et  des  phalanges  des  doigts  des 
pieds  (le  devant  étaient  à  pen  près  anssi  longs,  mais 
plus  gros  que  ceux  du  métatarse  et  des  phalanges  des 
doigts  des  pieds  de  derrière;  les  ongles  de  ces  pieds 
étaient  les  plus  longs. 


Longueur  de  la  téte,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

supériedre  jusqu'à  rocciput   9  3 

La  plus  grande  largeur  de  la  téte.   t  4 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  son 

extn  niiié  antéri<'iire  jusqu'au  bord  postérieur  de 

Tapophyse  condyloïde   1  H 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives   o  ai 

Distance  entre  les  apophyses  eondyloïdes   o  10 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire 

supérieure   o    o  J 

Largeur  de  cette  mâchum;  à  rcndroit  des  dents 

incisives   o  â 

Longueur  du  c6té  sopérienr   o  10 1 

^  Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines . .  o   8  { 

Longueur  de  celte  ouverture  ,   <»  '« 

Lar^îeur   A  ' 

Longueur  des  os  propres  du  oez  •   o  8 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large   o  07 

Hauteur  des  orbites   o  54 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  an  dehors 

de  l'os  ."   i*    a  ^ 

Longueur  des  plus  grosses  dents  màchelièrcs  au 

dehors  de  l'os   o  :i 

Longueur  des  deux  principales  pièces  de  l'os  hywde.  o   a  ^ 
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lHÊÈÊÊiÊear  des  spronds  ivt  

A 
V 

LoDfftmir  des  tmin^mM -  ^  

O 
V 

*  • 

LoDCttciir  de  l*os  du  milieu^  

A 

• 

o 

■ 

Lon^^ueur  du  cou                                          , , .  . 

O 

10  ± 

LtiriTciir  du  trou  tia  la.  DreiUK^re  vertelire  de  liAiit 

en  Ïm&                         ~  ~  . 

A 

*  T 

LtNuniear  d'un  cAcé  à  râatre  

o 

3 

Liteeur  de  la  orentièra  vertièbn!.  t^rise  iiir  Itt  ane» 

phTses  transYerses  

O 

S? 

Lotiuoeur  de  îa  poKiou  de  la  colon lie  vertébrale* 

o 

3 

LoBiioeur  de  l'aDOohTse  éDioeofle  de  la  troitième 

o 

HT 

Loneneiir  du  corps  de  la  dernière  Teitèbre*  ciui 

est  la  nlns  Imunie  

% 

o 

7 

Distance  entre  les  premières  eûtes,  à  l'endroit  le 

o 

7 

Longueur  de  la  fleplièmey  qni  est  la  pins  longue.. . 

) 

Loi^ueur  de  la  dernière  des  fausses  c6les  

o 

6 

Lsrseor  de  la  côte  la  plus  lan^e  

o 

1 

t 

5 

Longueur  du  premier  os^  qui  est  le  plus  long.» . . 

o 

4  ; 

~  n 

liOogueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  oourt.  • . 

o 

ft 

Longueur  du  corps  des  dernières  vert^res,  qui 

o 

3 

o 

9 

o 

A4 

Largeur  de  la  partie  postérieure..  

o 

Loiiigueur  de  la  preouère  fausse  vertèbre  de  la 

queue ,  qui  est  la  plus  longue.  *   ô  %j 

Largeur  de  la  partie  antérîenre  de  Tosdela  hanche,  o  3  ; 
Hauteur  de  lu»,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 
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Unda  

Diauièu^  dv  cette  cavité  

Longueur  de  la  gouttière  

Largeur  clans  le  milieu  

Profondeur  

Longueur  de»  tr6us  ovalaîras  

Largeur  

Largeur  du  bassin  

Hauteur  

Longueur  de  Tonioplale  

Lari^eur  à  l'endroit  le  plus  lai-ge  

Largeui'  à  l  endroit  le  plus  étroit  

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroii  le  plus  ckvé  

Longueur  des  clairicules.  

Longueur  de  rhuiiierus  

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  petit  

Diamètre  de  la  téte. .  *  

Largeur  de  la  partie  inférieure  

Longueur  de  Tos  du  c4pde  

Longueur  de  l'olécrane  

Lonfîueiir  de  l'os  du  rajon  

Longueur  du  lemur.   ' 

Diamètre  de  la  téte  

Circonférence  du  milieu  de  Ytm  

Largeur  de  Textrémité  inférieure  

Longueur  des  rotules  

Larfifeur.  

ÉpaiNseur  

Longueur  du  tibia  -  

Largeur  de  la  tè|e  

Circonférence  du  iiulieu  de  l'os  ^ 

Largeur  de  i'extréniite  intérieure  du  tibia 
péroné  pris  ensemUe  

liOngueur  du  péroné  * .  :  


DU  Hiiiiasoii. 

po.  lif. 

Circonff  ronce  a  1  tudtoit  le  pius  mince   o  « 

Haulc'ur  (] Il  carpe   u  2^ 

Longueur  du  cakaoéufli  «   o  6 

HftaCeiir  du  pranicp  os  €itiiélf49niie  et  du  tca- 

'  phoide»  pris  ensemble   o  3î 

Longaenr  du  premier  os  du  métftcai-pe,  qui  eet 

le  plus  court   o  2~ 

Loiigutui  ilii  troisième  os,  qui  est  ie  plus  long...  o  6 
longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est  le 

plus  ODoit.   a 

Longueur  du  second  os,  qui  est  le  phts  long   o  67 

Longuear  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  devant   o    2  ~ 

Longueur  de  la  seconde  phalange*  •  o  a 

Longueur  de  la  troisième   o  a 

LoQgoenr  de  la  première  phalange  du^pouce. ....  o  1 

Longoetir de  la  seconde   o 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  derrière.   u 

Longueur  de  la  seconde  phalange  •••••  o    i  ^ 

Longueur  de  la  troisième   o  a| 

IiOug^Bur  de  U  première  phalange  du  pouce   o   i  y 

Longueur  de  la  seconde   o  i 
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DESCRIPTIOxN 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

DU  COCHON  D  INDE 

ET  DU  HÉRISSON. 


758.  Trois  cochons  d* Inde  empaiUés* 

Cbs  trots  animaux  sont  de  différentes  grandeurs,  «t 

(iiverseiaeut  tachés  de  blanc,  de  fauve  et  de  noir. 

759.  Le  squelette  d*un  cochon  d'Inde, 

La  longueur  de  ce  squelette  est  de  dix  pouces Vûnq 
lignes,  depuis  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du 
dessus  jusqu'à  la  partie  postérieure  des  os  ischions  :  la 
tète  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  loug ,  et  trois  pouces 
dix  ligues  de  circonférence,  prise  sur  les  apophyses 
zygomatiques  et  sur  les  angles  de  la  mâchoire  infé* 
Heure  ;  la  circonférence  du  cofTre,  prise  à  l'endroit  le 
plus  gros ,  est  de  six  pouces  deux  lignes. 

760.  Las  h  joule  d'un  cochon  d'imlt. 

La  description  de  cet  os  a  fait  partie  de  celle  du  sque- 
lette du  cochon  dinde. 
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761,  Uo9  de  la  verge  d'un  cochon  d'inde. 

Cet  Oft  a  six  Lignes  de  loiigueui' ,  une  ligne  de  largeur 
à  M>n  extrémité  inférieure^  et  seulement  deux  tiers  de 
ligne  à  sa  partie  supérieure,  qui  a  la  figure  d'un  trèfle. 

762.  Trois*  hérissons  empaillés. 

Le  premier  csl  ti>rt  jeune,  le  se(  f)n(i  et  le  troi.sit  me 
M>nt  adultes  )  le  second  est  en  partie  pelotonné^  et  le 
troisième  est  étendu  en  entier ,  comme  les  autres  qua>- 
drupèdes.  ^ 

763«  Le  squelette  d'un  hénWon, 

Ce  squelette  a  huit  pouces  neuf  lij^mes  de  longueur, 
depuis  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  supérieure 
jusqu'à  la  partie  postérieure  des  os  ischions;  la  longueur 
de  la  lAte  est  de  deux  pouces  deux  lignes,  et  la  circon- 
férence (le  trois  pouces  neut  lignes  a  i*endroit  le  plus 
gros  ;  le  coilre  a  sept  pouces  une  ligne  de  tour. 

764.  L*OA'  àfuidc  d  un  hériniton, 

» 

La  description  de  cet  os  se  trouve  dans  celle  du  sque-* 

Iclte  du  hérisson ,  ^a^e  4^4  volume. 


Digitized  by  Gopgle 


44^  H18T0JBK  ITATflMLLB 


LA  MUSARAIGNE. 


La  MUSARAioin  vulgaikc;  Dfîsm.  —  Sorex  araneus  ;  Lîbii. 

—  La  MLSARAiGKE  cuM:uui<fE  OU  MUSETTE i  Cuvïtrr. 

# 

La  musaraigne  semble  ^re  une  nuance  dans 
l'ordre  des  petits  animaux,  et  remplir  Tintervalle 
qui  se  trouve  entre  le  rat  et  la  taupe,  qui ,  se  res- 
semblant par  leur  petitesse,  diffèrent  beaucoup 
par  la  forme ,  et  sont  en  tout  d'espèces  très-^loî* 
gnées.  La  musaraigne  y  plus  petite  encore  que  la 


(i)  La  musaraigne:  «o  g|*C|  |fcuy«UÎ9  lallii»  mm$  mtmtHmê^  mus 
€mau$  en  ittdÎMi,  topQn^gno;  cb  «pagnol,  mmganliof  en  allemaBda 
fù^g*^»  Vkf**^*  A/^nuii»  tp&smaus,  hiuelmauts  m  aa{gl»i«*  lAnM»^  . 

en  SiléiWy  AtMM-jiu»*;  chm  Im  GniofiA,  mmoÊrimgf  cd  «liaMf  mmtrgrf 
mStmAùf  juaiwf,  nutiMef  en  aneieii  français,  mustnm,  mmsermgme, 
mutet,  mui0tre ,  miy^  tri, 

Mutaianett».  Gctacr,  Hiat  qnadnp.  pag.  747* 

Mns  modiiaa  (parce  qo'îl  sent  le  muac  lorsqu'il  eat  dettedié  ).  Geanar  , 
leoB. ,  animal,  qnadnip.  pag.  116. 

Masaraneos.  Ray ,  8Tnop<«.  animal,  qoadrnp.  pag.  339. 

Sorex  TDnsaranL'us.  Li]uiau.<>. 

Musaianeus,  roatro  productiorei  luiu  ^eaeuoaua.  Kiem,U(r  <|tta<iriip. 
pag.  S^. 

Masaranea»  supià  vx   tuM-o  rufiu,  intrà  albicana   Muaarancn». 

Briiaon ,  Regn.  aniaul.  pag.  179. 
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souris ,  rmemble  a  ia  taupe  par  le  museau ,  aj^aiit 
le  nex  beaucoup  plus  allongé  que  les.  mâchoires  ; 
par  les  yeux  qui ,  quoiqu'un  peu  plus  gros  que 
ceux  de  la  taupe,  sont  cachés  de  même,  et  soot 
beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la  souris  ;  par 
Iti  QOfiubi  e  des  doigts ,  dont  elle  a  citiq  à  tous  les 
pieds;  par  la  queue,  par  les  jambes,  surtout 
celles  de  derrière  qu'elle  a  plus  courtes  que  la 
souris  ;  par  les  oreilles  (ij,  et  enfin  par  les  dents. 
Ce  très-petit  animal  a  une  odeur  forte  qui  lui  est 
paiticulière ,  et  qui  répugne  aux  chats;  ils  chas* 
sent,  ils  tuent  la  musaraigne,  mais  ils  ne  la  maa- 
gent  pas  comme  la  souris.  C'est  apparemment 
cette  mauvaise  odeur  et  cette  répugnance  des 
chats  qui  a  fondé  le  préjugé  du  venin  de  cet  ani- 
mal et  de  sa  morsure  dangereuse  pour  le  bétail , 
et  surtout  pour  les  chevaux  ;  cependant  il  n'est 
ni  venimeux,  ni  même  capable  de  mordre,  car 
il  na  pas  1  ouverture  de  la  gueule  assez  grande 
pour  pouvoir  saisir  la  double  épaisseur  de  la  peau 
d'un  autre  animal,  ce  qui  cependant  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  mordre  ;  et  la  malache  des 
dievaiix ,  que  le  vulgaire  attribue  à  la  dent  de  la 
musaraigne,  est  une  enflure,  une  eyèce  d an- 
thrax, qui  vient  d'une  cause  interne,  et  qui  n*a 
nul  rapport  av(»c  la  morsure,  ou,  si  l'on  veut,  la 
piqûre  de  ce  petit  animal,  il  habite  assez  com- 


(i)  Voyrr.  ci-aprét  la  description  de  U  aiuaarAigne,  et  cùnipareft-k 
avec  rclk  de  la  taupe  et  edle  de  la  aourb. 
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rounément,  surtout  pendant  Thiver^  clans  lesgre* 
niers  à  foin,  ciaos  les  écuries ,  dans  les  granges, 
dans  les  cours  i  fumier  ;  il  mange  du  grain ,  des 
insectes  et  des  chairs  pourries  :  on  le  trouve  aussi 
fréquemment  à  la  campagne,  dans  les  bois,  où 
il  \it  de  graiiu's  ;  et  il  se  cache  sous  la  mousse, 
sous  les  feuilles,  sous  les  troncs  d'arbres,  et  quel- 
quefois dans  les  trous  abandonnés  par  les  taupes^ 
ou  dans  d'autres  trous  plus  petits  qu'il  se  pra- 
tique lui-même,  en  fouillant  avec  les  ongles  et  le 
museau.  La  musaraigne  produit  en  grand  nom- 
bre ,  aulimt ,  dit-on ,  que  la  souris,  quoique  moins 
fréquemment.  Elle  a  le  cri  beaucoup  plus  aigu 
que  la  souris,  mais  elle  n'est  pas  aussi  agile  à 
beaucoup  près  :  on  la  prend  aisément,  parce 
qu'elle  voit  et  court  mal.  La  couleur  ordinaire 
de  la  musaraigne  est  d'un  bruu  méié  de  roux, 
mais  il  y  en  a  aussi  de  cendrées,  de  presque  noi- 
res, et  toutes  sont  plus  ou  moins  blanchâtres 
sous  le  ventre.  Elles  sont  très -communes  dans 
toute  l^urope,  mais  il  ne  paraît  pas  qu'on  les 
retrouve  eu  Amérique.  L'animal  du  Brésil  dout 
Marcgrave  (i)  parle  sous  le  nom  de  musaraigne, 
qui  a,  dit-y,  le  museau  très-pointu  et  trois  Lan- 
des noires  sur  le  dos,  est  plus  gros,  et  parait  être 
d'une  autre  espèce  que  notre  musaraigne. 

(i)  Mid,  Mitcgnvii  Uite.  JiruiL  piig.  aag. 
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0 

DESCRIPTION 

DE  LA  MUSARAIGNE. 

■ra»»  'i»  ■  

La  musaraigne  (/?/.  t53,^^.  i)  est  à  peu  près  de  lu 

grosseur  d'une  souris,  mais  elle  en  diffère  beaucoup 
par  la  forme  du  csorps,  et  surtout  par  celle  de  la  téte, 
qui  est  fort  allongée.  Le  bout  du  museau  a  quelque 
Fiïppoi  t  ;iu  ^oin  <]  un  cochon  ;  il  n'est  formé  que  par 
le  oeZy  et  par  la  lèvre  supérieure ,  qui  se  prolonge  beau* 
coup  plus  en  avant  que  la  lèvre  inférieure  ;  les  ouver- 
tures des  narines  sont  placées  de  chaque  coté  du  bout 
du  museau,  au  ujiiieu  de  deux  petits  tubercules;  les^ 
yeux  sont  si  petits^  qu'on  ne  les  voit  qu'en  regardant 
ranimai  de  près;  les  oreilles  sont  rondes,  nues  et  fort 
courtes.  Il  y  a  cinq  doigts  bien  formés  dans  les  pieds 
de  devant  et  dans  ceux  de  derrière. 

Le  poil  de  la  musaraigne  est  plus  fin,  plus  doux  et 
plus  court  que  celui  de  la  souris ,  mais  d*une  couleur 
lin  peu  plus  brune  sur  la  tèle  et  sur  le  des>u.>  liu  corps, 
et  d  un  gris  plus  foncé  sur  le  dessous.  Tous  les  poils 
sont  de  couleur  cendrée  sur  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur,  et  leur  pointe  est  de  couleur  brune, 
uièlee  d  une  très-légère  teinte  de  fauve  sur  le  dessus  et 
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les  côtés  de  la  tête  et  du  corps ,  et  de  couleur  grise  et 
jaunâtre  sui*  le  dessous  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 
inférieure  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  qui  n'est 

guère  plus  longue  que  celle  du  campagnol ,  et  aussi 

peu  garnie  de  poil. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depub  le  bout  du  mnseaa  jusqa'à  l'anus   a  1 1 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à Tocciput   o  ii-i 

Cuciinicreiice  du  museau,  prise  sur  le  bout  de  U 

lèvre  inférieure   o  8 

Circonférence  du  bout  du  museau   o  3 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche  depuis  l'une 

des  commissures  des  lèvres  jusqu'à  l'autre   o  6 

Dislance  cuire  les  deux  naseaux   o  i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  Tangie  aoté-, 

rieur  de  Toeil   o  6 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille   o  4 

Longueur  de  Yml  d'un  angle  à  l'antre   o  Oj 

Ouverture  de  rœil   o  o\ 

Distance   entre  les  angles  antérieurs  des  yeux, 

*    m<»surée  en  li^ne  droite   O  3 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreiUes   i  4 

Longueur  des  oreilles   o  % 

Longueur  de  la  base,  mesuréesur  la  coui^kure  eiti^ 

Ticmc   o  5 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas. . .  o   4  t 

Longueur  du  cou   o  4 

Circonférence  du  cou   i  3 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambe9< 

de  devant   i  S 

rirronférenre  à  l'endroit  le  pins  gros  »...  i  <) 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière   i  ^ 
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Loagaeur  du  tronçon  de  la  queue   i  ù 

Circonférence  de  b  queue  à  l'origiAe  du  tronçon.. .  o  3 
Longueur  de  FaTant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poifinct   o  r> 

CîrcoDtcrence  de  Tavant-bras  au  coude   o  41 

Girconrrrcnce  du  poignet   o  a^ 

Circonférence  du  métacarpe   o  3 

Longueur  depuis  le  poi{^et  jusqu'au  bout  des  oncles,  o   )  | 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon .  o   5 1 

r.irronférence  du  haut  dv  la  jambe   o  4t 

Largeur  à  Tendroit  du  talon   o  i-^ 

Circonférence  du  métatarse   o  3 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles ...  06 

Largeur  du  pied  de  devant   o    1  ^ 

Ijirgenr  du  pied  de  derrière   o  f| 

Longueur  des  plus  maudi>  un^ies   o  oj 

Largeur  à      base   o  07 

Lii  iiinsarai«;iie  ({iii  a  servi  de  sujet  |^our  la  descrip- 


tion des  parties  intérieures,  avait  deux  pouces  et  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  k  queue; 
eWe  pesait  deux  gros  quaiantc-six  grains,  le  foie  dix- 
Mpt  ^mins,  la  rate  trois  grains,  le  cerveau  deux  grains 
et  demi,  et  le  cervelet  un  grain. 

En  disséquant  cet  animal ,  j*ai  comparé  exactement 
chaque  partie  à  celle  qui  y  correspondait  dans  la  musa- 
raigne d'eau  y  dont  la  description  suit  celle-ci,  et  jai 
trouyé  ces  deux  animaux  si  ressemblants  Tim  à  Tautre, 
que  i*ai  cru  qu'A  suffirait  de  faire  la  description  et  de 
rapporter  les  dimensions  des  viscères  du  plus  ^ros ,  qui 
est  la  musaraigne  d'eau,  pour  donner  une  idée  juste 
de  lautre ;  ainsi  je  renvoie  à  la  description  de  la  musa* 
rai^e  d'eau,  qui  suppléera  à  ce  que  je  supprime  dans 
celle-ci.  J'observerai  seulement  que  1  estomac  et  les  in- 
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festins  de  la  musaraigne  étaient  à  proportion  un  peu 

plus  4).s  et  plus  loncfs  que  ceux  de  la  musaraigne  d'eau, 
et  que  la  première  u  avait  point  de  centre  nerveux  dans 
ie  diaphragme. 

On  ne  peut  apercevoir  les  mamelles  des  musaraignes 
que  sur  celles  qui  les  ont  pleines  de  lait  :  j'en  ai  ob- 
servé deux  dans  cet  état ,  et  je  n  ai  pu  y  trouver  que 
sii  mamelons ,  placés  sur  la  partie  postérieure  du  ventre , 
trois  de  chaque  oâté  ;  les  deux  premiers  étaient  à  côté 
de  la  vulve. 

L*une  de  ces  femeOes  portait  cinq  foetus ,  trois  dans 
la  corne  droite  de  la  matrice ,  et  deux  dans  la  gauche  ; 

l'autre  femelle  avait  six  fœtus,  trois  à  droite  et  trois  à 
gauche.  Le  placenta  était  rond^  convexe,  et  de  couleur 
rougeâtre  ;  il  avait  trois  lignes  et  demie  de  diamètre.  la 
longneur  des  fœtus  était  de  cinq  ou  six  Kgnes  depuis 
Fanus  jusqu  au  sommet  de  la  téte  ;  on  distinguait  deja 
leurs  principauf  membres.  Ces  deux  femelles  ont  été 
ouvertes  le  la  avril  et  le  lo  juin. 

Lv  s(|uelette  de  l,i  iiiusaniigne  ne  différait  de  celui 
de  la  musaraigne  d  eau,  que  par  la  grandeur  des  os  et 
des  dents ,  et  par  Je  nombre  des  fiiusses  vertèbres  de 
b  queue,  qui  n'était  que  de  dix-sept  dans  la  musaraigne. 
Comme  op  peut  juger  de  la  diiierence  de  grandeur  de* 
principaux  os  de  ces  deux  animaux  par  les  tables  des 
dimensions  des  parties  extérieures,  il  ma  paru  quil 
suffisait  de  faire  la  description  et  de  donner  les  dimen- 
sions du  squelette  de  la  musaraigne  d'eau,  parce  que- 
tant  le  plus  grand ,  la  ligure  des  os.  j  est  plus  appa» 
rente.  Je  renvoie  donc  à  la  description  de  la  musaraigne 
d'eau  ,  pour  suppléer  à  la  description  des  os  et  des  dents 
de  la  musaraigne ,  que  je  supprime  ici  comme  celle  des 
viscères. 
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La  M084ft AIGUË  Ds  DAti»SHTOii;  Sonfx  IktmbefUomi ;  Deuo» 

OoMME  cet  aiiuual,  quoique  naturel  à  ce  cli- 
mat, n'était  connu  d'aucun  naturaliste  ^  et  que 
c'est  M.  Daubculuii  qui  le  preiuier  en  a  fait  la 
découverte ,  nous  renvoyons  entièrement  ce  que 
l'on  en  peut  dire  à  la  description  très-exacte  qu'il 
tsi  douue  ci-apres.  J'aurai  souvent  occasion  d'en 
user  de  même  dams  la  suite  de  cet  ouvrage ,  at** 
l(^ndu  la  diligence  iiiiiuic  avec  laquelle  il  recher- 
che les  animaux ,  et  les  découvertes  qu'il  a  faites 
de  plusieurs  espèces  auparavant  inconnues^  ou 
confondues  avec  celles  que  Ton  connaissait.  Tout 
ce  que  je  puis  assurer  au  sujet  de  la  musaraigne 
d  eau  y  c^est  qu'où  la.  prend  à  la  source  des  fon* 
taines ,  au  lever  ej;  fku  coucher  du  soleil  ;  que  dans 
le  jour  elle  reste  cachée  dans  des  fentes  de  ro- 
chers ou  dans  des  trous  sous  terre  ^  le  loug  des 
petits  ruisseaux  ;  qu'elle  met  bas  an  printemps , 
et  qu'ordinairement  elle  produit  ueuf  petilb. 

(i)  La  mnMfiIgM  ^ma,  MémoiKft  de  VmOÊâén^t  âm  Sdcnee»,  uuUb 
t7Sê.  Ménolverar  kt  wmtgBft,  par  M*  DtuUnton. 
BiAMiiivi&u.  Tomé  IF,  «9 
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DESCRIPTION, 

« 

DE  LA 

MUSARAIGNE  D'EAU. 


0  - 

J  B  trouvai  il  y  a  deux  ou  troî$  ans  cette  nuisaraigne 

^p/.  i^^^Jtf,  'Ji  j  qui  li  avait  pas  encore  été  observée 
par  le6  naturalistes  (i)*  Gomme  elle  est  amphibie^  je 
Fai  appelée  musaraigne  dW  pour  la  distinguer  de  te 
musaraî^e  ancit^nnement  Connue. 

muâaraiguc  d  eau  est  plus  grande  que  la  musa- 
raigne; elle  a  le  mtiseàu  un  peu  plus  gros,  la  queue 
et  les  jambes  plus  longues  et  plus  garnies  de  poiL  Les 
couleurs  de  la  uiusaraigne  d*eau  sont  aussà  clifféreiites 
de  celles  de  la  musaraigne  ^  car  la  partie  supérieure  du 
corps ,  dépuis  le  boilt  du  museau  jusqu'à  la  queue,  est 
d'une  couleur  noirâtre,  mêlée  d'une  teinte  de  brun;  et 
la  partie  iniénpure  a  des  teintes  de  lauve ,  de  gris  et  de 
cendré I  paioe  <pe  lentrémité  des  poils  est  CsuvetOU 
grise,  et  le  reste  de  couleur  cendrée  jusqua  la  rMÎne 
La  queue  a  une  couleur  grise  )  elle  est  presque  nue ,  à 



(i)  Toycs  kl  Uimoinê  de  racftdéiaie  cvjalt  des  SeUmom,  m»  t^SS. 
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TeKception  du  oM  ioférieiir  ^  qui  a  d*un  bout  à  lautre 
un  poil  court  et  blancliAtre  :  les  dcH^^ts  otit  aussi  sur  les 

côtes  des  poils  qui  ne  sont  pas  6ui'  ceux  de  la  musa- 
raigne. 

Longaenr  dn  corps  entîtr,  mesurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niiisfaii  jusqu  a  l'amis   3  i 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Toccipot   i  o 

Girconférenoe  du  museau ,  prise  sur  le  bout  de  la 

lèvre  inférieure  •   o  9 

CSrconférence  au  bout  dn  'niu?«eau   o  3^ 

ContfKu  (le  rouvt  i  Uij  e  tit  la  bouche ,  depuis  i  uue 

des  cumuiissures  des  lèTrcs  jusqu'à  Tautrc   o  6 

Distance  entre  les  deux  naseaux   O  i  j 

Oislaaoe  entre  le  bout  du  museau  et  Pangle  anté- 
rieur de  l'oeil  *  •   O  6 

Distauce  entre  l'angle  postérieur  et  Toreille   o  5 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre   o  o^ 

Ouverture  de  Tœii  a   o  o- 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux^  me- 

sprée  en  ligne  droite   o  3 

Circonférence  de  la  téte,  prise  entre  |es  yeux  et 

les  oreilles  •   1  5 

Longueur  des  oreilles  •   o  a 

Longueur  de  la  base,  mesurée  ^sur  la  courbure 

extéijewe   b  6 

pistanoe  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas  • . .  o  5 

Longueur  du  cou   o  5 

Circonférence  du  cou   i.  S 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant   i  ii  » 

■ 

Circonférence  prise  à  Tendroît  le  plus  gros;   a  3 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière   i  8 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   'i  3 
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p».  lif. 

Ctrconférenee  de  la  queue  à  l'origioe  du  tronçon ...  o  3 1 
Longueur  de.  l'avant -bras ,  depuis  le  coude  jus-  - 


tju  au  poij^net.   o  '  5  ; 

Circonféreiice  âr  Tavant-bius  au  coude.  o  4ï 

Circonféreoce  du  poignet   o  3 

Circoitferenoe  du  métacarpe   o  i( 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  iM>ut  des 

ongles  .*  i>..  o  & 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon...  •   o 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe .'   o  8 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   o 

'Circonférence  du  métatarse   o  4î 

Longucui  depuis  le  talou  jusqu'au^ bout  des  ongles. .  o  8 

Largeur  du  pieii  de  devant o  s 

Largeur  du  pied  de  derrière.   o  %\ 

Longueur  des  plus  grands  ongles   o  i 

Largeur  à  la  base   o  04 


La  musaraigne  d*eaii  qui  a  aervi  de  sujet  pour  la  des- 
cripdon  des  parties  molles  intérieures,  avait  trois  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu  à  Ta- 
nus  ;  elle  pesait  quatre  gros  et  cinq  grains. 

L  epiploon  était  cacbé  derrière  Teatomac,  qui  se  trou» 
vait  placé  à  gauche;  le  foie  s'étendait  un  peu  de 
même  côte ,  les  circonvolutions  du  canal  intfffi final 
commençaient  le  coté  droit,  ensuite^  elles  poca^ 
paient  la  région  ombifieale  et  le  cAté  gauche  avant  df 
former  le  rectum.  La  pai  tie  gauche  de  Tes lo mac  était 
beaucoup  plus  grosse  que  la  droite  ;  le  canal  intestinal 
avait  à  peu  près  la  même  grosseur  dépuis  le  pylore 
jusqu'à  l  aijus  ;  la  première  portion  de  ce  canal  ei.aii 
d'une  couleur  jaunâtre  sur  la  longueur  de  deux  ou 
trois  pouces ,  et  paraissait  avoir  des  membranes  plus 
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i^paisseft  que  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  où  les  mem- 
branes f  Liient  SI  niiiH  es,  qu  elles  n  empêchaient  pas  de 
voir  les  matîèr^  qu  elles  renfermaient  :  il  uy  avait  point 
de  oœcuml  ' 

Le  foie  était  composé  de  cinq  lobes  ;  Fun  des  plus 
grands  était  placé  derrière  le  milieu  du  diaphragme;  il 
renfermait  la  Tésicule  du  liel ,  et  il  tenait  au  ligament 
suspensotr.  Il  y  a^t  un  lobe  à  gauche  à  peu  près 
aussi  grand  que  celui  du  milieu  et  deux  k  droite,  dont 
le  premier  était  aussi  à  peu  près  de  même  grandeur 
que  <»lui  du  milieu  ;  le  second  du  côté  droit  était  un 
peu  plus  petit  que  le  premier ,  et  embrassait  J'extréniité^ 
antérieure  du  rein  ;  eaiin  le  cinquième  lobe  tenait  au 
milieu  de  la  racine  du  foie.  Ce  viscère  pesait  vingt-deux 
grains  ;  il  avait  au  deliors  et  au  dedans*  une  couleur 

rouge-i!f>iratre. 

Ën  ouvrant  la  vésicule  du  fiel  d'une  musaraigne  d'eau  ^ 
je  la  trouvai  pleine  de  petits  corps  "blanchâtres  et  gru- 
meleux ,  que  je  regardai  d  abord  comme  un  sédiment 
de  la  liqueur  du  iiel  :  j'en  enlevai  quelques-uns  avec  la 
pointe  d'un  scalpel,  et  je  les  trempai  dans  de  l'eau; 
aussitôt  ils  quittèrent  le  scalpel,  se  séparèrent  les  uns 
des  autres,  et  tombèrent  au  fond  du  vaisseau,  tjui  était 
une  caipsule  de  verre  ;  alors  je  vis  distinctement  qu'ils 
avaient,  tous  une  même  figure  ;  ils  étaient  plats  et  fort 
minées;  ils  n'avaient  qu'environ  une  demi -ligne  de 
longueur,  et  un  tiers  de  ligne  de  largeur  à  l  endroii  le 
plus  large  ;  Tune  des  extrémités  était  pointue,  et  l'autre 
arrondie  ;  il  y  avait  dans  le  milieu  une  petite  tache  de 
couleur  jaunâtre.  Tous  ces  petits  corps  ayant  erinsiam-^ 
ment  la  même  forme,  qui  ne  différait  pas  beaucoup 
dans  leur  petitesse  de  celle  des  douves  qui  se  trouvent 
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dans  le  foie  du  mouton  et  de  plusieurs  autres  animaux, 
je  soupçonnai  qu'ils  pourraient  être  aussi  une  sorte  de 
vers.  Alors  j  en  pris  d'autres  avec  la  pointe  du  scalpel, 
et  je  les  plongai  dans  de  Teau  tiède  ;  ils  quittèrent  le 
scalpel  comme  les  premiers ,  mais  je  ne  les  vis  Êdre 
aucun  mouvement  qui  pût  prouver  qn*ib  lussent  des 
êtres  animés.  Tandis  que  je  les  considérais,  j'aperçus 
cinq  ou  six  petits  corps  bien 'certainement  animés ,  car 
ils  nageaient  en  sens  contraire  les  uns  des  autres  par 
bonds  réitérés  ,  assez  précipitamment  et  à  peu  prè* 
comme  les  têtards  f  ils  en  avaient  aussi  la  iigui*e ,  car 
leur  partie  postérieure  était  plus  mince  que  rantérieure, 
'  et  terminée  par  une  queue  ;  mais  ils  avaient  une  cou- 
leur blanchâtre,  et  ils  étaient  si  petits»  qu'il  fallait  les 
regarder  de  près  pour  les  apercevoir* 

La  rate  était  au  dehors  et  au  dedans  de  couleur  ron- 
geâtre;  elle  pesait  un  grain  et  demi. 

Le  pancréas  était  grand,  il  s  étendait  transversalement 
derrière  restomac  depuis  le  duodénum  jusqu'à  la  rate; 
son  extrémité'  gaudie  était  terminf  e  par  deux  petites 
i)ranches ,  dont  l  une  s  étendait  en  avant  entre  1  estoiuac 
et  la  rate,  et  lautre  en  arrière  entre  le  rein  et  la  rate. 

Le  diaphragme  était  très-mince;  le  centre  nenreux 
s'étendait  en  l)as  jiiscj^u  au  sternum ,  et  en  ai*rière  seule- 
ment d^  cote  gauciie. 

Le  poumon  était  çomposé  de  cinq  lobes,  quatre  à 
droite  et  un  seul  à  gauche;  il  y  en  avait  trois  à  droite 
rangés  dé  Gïe^  le  troisiei^e  était  le  plus  grand  des  cinq, 
le  quatrième  était  le  plus  petit  de  tons;  il  se  trouvait 
près  de  h  base  du  cœur. 

Le  coeur  était  nlloiit^M',  pointu  et  couché  obli<|uement 
de  devant  en  arrière,  et  de  droite  à  gauche. 


Digitized  by  G*..' 


9 

]>C  LA.  MUSARAlGlflS  d'bAU.  4^5 

Lft  kogue  était  gcotiey  de  figore  à  peu  prèft  oonique, 
et  p<niitae  à  TextréAiité;  die  avait  une  ligne  de  largeur 

à  la  base.  Le  palais  était  traversé  par  neuf  ou  dix  sillons; 
j  ai  iru  quelquefois  leur  empreinte  marquée  sur  la  langue 
à  Tendroît  le  plus  épait«  ^ 

Il  TLj  avait  point  danfractuosités  sur  le  cerveau;  il 
pesait  deux  grains  et  demi ,  et  le  cervelet  un  grain. 

Les  musaraignes  n  ont  point  de  scrotunii  et  f  orifice 
du  prépuce  eat  plao8  au-d«van9de  Tanus;  il  n*y  a  au 

dehors  qu'une  seule  ouverture;  en  la  <lilatant  on  voit 
une  cloison,  tlont  le  bord  n'est  pas  aussi  élevé  que  ceux 
de  Touvertura  extérieure  :  oette  cloison  sépare  Tanos  de 
l'orifice  du  prépuce. 

Le  gland  {A^  fig,  2  et  3,/»/.  1 54)  est  large,  plat  et  de 
figure  fort  trrégulière;  il  a  des  feuillets  {fiB)^  un  de 
chaque  cdté ,  qui  s'étendent  sur  une  partie  de  sa  frce  in- 
férieure, en  le  supposant  dirigé  vw  avant  ;  il  est  terminé 
par  un  petit  tubercule  blanc  et  cai-ùlagineux.  L'orifice 
de  TurèCre  se  trouve  sur  la  fiwe  inlérieure  du  gland  près 
de  soif  tubercule,  entre  des  inégafités  ou  de  peûts  pro- 
longements qui  bordent  cet  orifice.  La  verge ^C)  était 
aplatie  en  dessus  et  en  dessous*  La  vessie  {p)  avait  une 
figure  ovoïde. 

I^s  tfîsHcules  (EF)  étaient  piesque  ronds ,  de  coukMir 
jaunâtre  au  dehors,  et  blanchâtre  au  dedans^  les  canaux 
déférents  {GU)  ressemblaient  aux  cornes  et  aux  trompes  ^' 
dune  matrice,  car  ils  étaient  très-minces  près  Jes  testi- 
cules, et  fort  gros  dans  le  reste  de  leur  étendue,  excepté 
l'extrémité  qui  était  près  de  1  urètref  les  vésicules  sémi- 
nales (/AT)  leivatent  peu  de  consistance ,  elles  étaient  fort 
miiK'es  près  de  Vurètre.  Je  n  ai  point  vu  de  prostates, 
mais  seulement  une  glande  ronde  [LM]  ^  et  une  antre 
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{NO)  beaucoup  plus  grande,  et  plate  de  €ha<|ue  coté 
dtt  Momoi  (P)  prèa     ïmy»  {Q,  Jîg-  3). 
La  nuMiaigne  ài^m,  qui  m  «m  de  sii^  pour  h  ^6*> 

cription  des  parties  de  la  ^nération  de  la  femelle,  avait 
trois  pouces  cinq  ligaes  de  iongui^  Uepuis  le  bput  du 

miiMMiiuMpilà  l'Aniii,  el  dMïft  paufMrtrm  Hgnea  de- 
puisTamaa  jusqu'au  bout  de  b  queut;  die  penit  oiiiq' 

gros  et  viEftgt*quatre  giainj». 

£Ue  avait  dix. iiUttiidl€B  mr  le  TeBtre,  cinq  de  diaque 
côlfri  les  iem  premièm  étai&oî  à  oàtë  do  k  val^  cft 

les  dernières  \)iv.s  des  r.ntîlages  des  fausses  cotes;  les 
mamelons  étaient  appareuts^  j^*ce  que  cette  iemttiie 
était  pleine,  mais  il  n'est  pas  possible  de  les  diatiagiur 

deôa  un  autre  temps» 

La  vulve  et  Tanus  ne  sont  séparés  que  par  une  cloison  ^ 

(|ui  a  est  apparente  à  iextérieiu'  que  lorsque  I  on  diiate 
ces  ouTenores;  Ja  tuIto  reaseinbleà  Tonfioe  du pr^Mioe 
du  mâle:  on  ne  la  reconnaît  que  parce  que  Ton^n  èn  peut 

pas  faire  iïortii  de  verge,  et  que  l'un  n  y  en  trouve  poinL 
L  orifice  de  la  ma^oe  était  environné  de  petits  tuber- 
cules ;  rUeètre  avait  peu  de  longueiir  et  de  diamètre;  la 
vessie  ressembUit  à  peu  près  à  celle  du  màle  ;  les  cornes 
çk  la  matrice  étaient  comptes  eu  comparaison  de  la  iou- 
gueùr  duTagitti  ellea  toucbaient  aux  testicules» 

Le  ao  mai  j'ai  ouvert  une  musaraigne  d'eau  qui  poiv 
tail  iicul  fœtus,  cinq  dans  ia  corne  droite  de  la  matrice^ 
et  quatre  dans  la  gauche  î  quoiquiU  n  eussent,  encoir 
que  quatre  lipies  de  longueur  depuis  le  sommet  de  la 

tête  jusqua  lorigine  de  la  queue,  ou  distinoaiait  deja 
les  principaux  membres,  et  les  yeux  étaient  marques 
par  des  points  noirs.  Le  placenta  ressemblail  à  celui  du 
rat;  il  avait  une  ligne  et  demie  de  diamètre. 
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La  tète  du  squelette  (pL  i^Aifig-  i  )  de  b  musa- 
reigne  d*eau  est  fort  allongée,  cependant  ia  partie  com» 
posée  des  tleux  pariétaux  et  de  l'occipital  est  ronde  ;  le 
Iront  a  très-peu  de  laineur,  et  le  museau  est  fort  long. 
Les  orbites  des  yeux  sont  dans  une  éêhancmre  qui  est 
<le  chaque  coté  de  la  téte,  et  au  milieu  de  laque  lle  I  a- 
pophyse  coronoïde  de  la  mâchoire  inférieure  séièv^ 
presque  aussi  haut  que  Tos  liontal  :  la  partie  antérieure 
de  cette  échancmre  forme  Torbîte ,  que  Ton  reconnaît  k 
peine  dan$  le  squelette,  parce  quelle  est  très -petite  et 
ifu elle  n'e%|t  terminée  par  un  bord  osseux  qu'en  devant; 
les  os  propres  du  nez,  quoique  fort  longs,- sont  beau- 
coup moins  étendus  en  avant  que  ia  mâchoire  supé- 
rieure. 

La  musaraigne  a  quelques  rapports  avec  le  hérisson 

par  la  .figure  et  par  la  position  des  deAts,  en  ce  qu'au- 
cunes ne  sont',  à  proprement  parler^  ni  incisives,  ni 
canines,  que  les  racines  de  là  plupart  sont  inclinées  eu 
arrière,  et  que  les  deux  premières  dents  de  chaque  niâ- 

c?h€>ire  s(»nt  plus  loi)<^ues  que  les  aiUn  s.  Le  s  <K  ux  lon- 
gues dents  de  la  màcliuire  supérieure  sont  recourbées 
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eu  dedans  y  et  celles  de  la  mâchoire  inl'eneure  sont  un 
peu  recourbées  en  haut,  de  sorte  que  1»  laoe  oouTeie 
de  rextrémité  des  déUx  dents  du  dessous  touche  à  la 

face  concave  des  dents  de  dessus.  Outre V*es  quatre  lon- 
gues dents  I  il  y  eu  a  sept  autres  de  chaque  cote  de  la 
mâchoire  supérieure ,  et  cîilq  de  chaque  côté  de  Tinfé- 
rienre,  ce  qui  fart  en  tout  yingt-huit  dents.  Les  quatre 
de  devant  avaient  lextrémité  de  couleur  orangée  trèt- 
foncée  (i). 

L*os  hyoïde  était  composé  de  neuf  os ,  comme  dans 

la  plupart  des  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet 
ouvrage  ;  ïos  du  milieu  n  avait  aucune  courbure  appa- 
rente,  au*contraire  les  branches  de  la  fouichetie  .éiaîeiic 
convexes  en  avant. 

Lapophjse  épineuse  de  la  seconde  vertèbre  du  cou 
était  en  forme  de  crête ,  et  s'étendait  présque  autant  en 
avant  qu*en  arriéré  ;  left  autres  irerlèbres  n'avaient  pdn^ 
d'apophyse,  épineuse.  La  branche  inférieure  de  Vapo- 
pbjrse  oblique  de  la  si&iéme  vertèbre  était  fort  loague, 
et  s'étendait  beaucoup  plus  en  irrière  qu'en  avant. 

Il  y  avait  treize  vei-tèbres  dorsales  et  treize  cotes, 
sept  vraies  et  six  fausses.  Les  premières  vert|îbres  na- 
vaîent  point,  d'apophyses  épineuses ,  et  cdles  des  dei^ 
nières  étaient  peu  iqtparentes.  Le  sternum  était  oom* 
posé  de  six  os;  les  premières  cotes,  une  de  cliaijiu 
côté, «s'articulaient  avec  U  partie  antérieure  du  premier 
os  ;  Tarticulation  dea  secondes  cètes  était  entre  le  pr^ 

niier  et  le  second  os,  celle  des  troisièmes  côtes  entre  le 
second  et  le  troisième  os  ;  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux 
sixièmes  et  septièmes  cotes  qui  s*articulaient  entre  le 
cinquième  et  le  rixième  os. 

 ♦  ,  .  ^^^^^^^^^^^ 

(  i)  Vnyc£  le»  Mcinoire&     racadcniie  royaJc  des  Sciences,  amwe  i  ^Sl». 
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Les  vertélAres-  loiubau-es  étaient  au  nombre  de  six; 
leur»  apQphyccB  épîiieuMi  ii  avaâeot  guère  plus  de  ioD- 
gueur  que  cell^  des  dernières  rertèbres  dorsales,  et 
ies  apopliyses  accei»iioures  dej»  ioiubairei»  u  etaieut  pas 
plus  longues  que  les  épineutes. 

Il  était  difficile  de  distinguer  les  tinsses  ^renèbires  cpri 
a|){)artenaient  à  l'os  sacrum ,  de  celles  qui  faisaient 
partie  de  k  queue;  il  s  en  trouvait  eu  tout  vingt^leux 
depuis  la  partie  antérieure  de  Tos  sacrum  jusqu  au  bout 
lie  la  quelle;  il  n'y  avait  que  les  cinq  premières  qui 
eussent  des  apophyses  epui€Ui>e$ ,  et  cet»  apopliyses  ad» 
hànie&t  les  unes  aux  autces,  de  sorte  qu'elles  formaient^- 
dans  quelques  «uns  des  siqets  que  j'ai  obserrés,  une 
crête  continujt'  le  lon^  dv  ces  cinq  vertèbres.  Cependant 
j'ai  jugé  par  ies  vestiges  des  trous  que  j'ai  aperçus, 
qu'il  n  j  a¥Ût  que  trois  liusses  vertèbres  qui  appartins 
sent  à  l'os  sacrum,  dans  ce  cas  il  y  en  aurait  eu  dix- 
neuf  dans  la  queue. 

Quoique  la  queue  de  la  musaraigne  d'eau  n'eût  que 
deux  vertèbres  de  plus  que  celle  de  Fautre  musaraigne  ^ 
t  t  peiidant  elle  .était  plus  longue  de  sept  lignes,  parce 
que  chaque  vertèbre  avait  pbts  de  longueur,  relative 
ment  à  oelle  diKOorps  de  Tanimal. 

Los  lie  la  hanche  ressemblait  à  celui  du  rat,  de  la 
souris,  etc.,  mais  il  y  avait  bien  de  la  diliérence  dans 
les  os  pubis,  car  ceus  de  la  musaraigne  étaient  séparés 
à  plus  de  deux  lignes  de  distance  l'un  de  l'autre  ;  ainsi 
l'os  iniiuuiiiie  lie  formait  point  de  gouttière.  Les  trous 
ovalaires  étaient  très-gcands« 

L'omoplate  avait  si  peu  de  largeur,  que  le  corps  de 
cet  os  était  peu  apparent;  on  ne  voyait  au  premier 
coupni  wil  que  i  épine ,  qui  était  très-giande  en  conipa- 


Digitized  by  Google 


46a         •  '  DEScniFTiolir 

raison  du  reste  de  Vos  ;  elle  était  en  partie  détachée  da 
*  corps  de  Tos,  et  terminée  par  deux  branches ,  dont  la 
plus  longue  s'articulait  avec  la  clavicule ,  et  Tautre  était 
iiihgéc  en  dehors.  Les  clavicule&^  étaient  courhes ,  leur 
coiiTezité  se  trouvait  sur  leur  fiiçe  inférieure. 

La  partie  supérieure  de  l'os  du  bras  était  large  et  re- 
courbée en  airiiîre;  elle  avait  trois  arêtes  loii^'itudintilps , 
.une  sur  le  milieu  de  la  face  antérieure,  et  une  sur 
chaque  côté;  les  oondyles  étaient  plats,  et  avaient  un 
prolongement  osseux  de  chaque  coté  de  l'eitrémité  in- 
férieure de  1  os. 

La  partie  supérieure  de  los  de  la  eidsse  était  aussi 
large  que  celle  de  l'os  du  bras ,  parce  qu*il  y  avait  une 
crête  osscust'  au-dessous  du  grand  tiochaoter.  Il  y  avait 
aussi  une  créte^  au  devant  de  la  partie^  supéneure  du 
tibia;  oçtte  crête  était  recourbée  en  dehors,  de  £ifon 
qu'elle  formait  une  gouttière  sur  le  côté  extérieur  de 
l'os.  Le  péroné  n  était  séparé  du  tihia  que  depuis  sa 
partie  moyenne  jusqu'à  son  extrémité  supéiienre. 

Je  n'ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du 
<  ai  pe,  et  quatre  dans  le  second;  le  premier  os  du  pre- 
uiier  rang  était  au-dessous  de  l  os  du  rayon,  le  second 
au-dessous  de  l'os  du  coude,  et  le  troisième  hors  de 
rang,  comjne  le  pîsiforme  de  l'homme.  Le  premier  os 
du  second  rang  du  carpe  se  trouvait  en  partie  au-dessus 
du  premier  os  du  métacarpe,  et  en  partie  au-dessus  du 
second  ;  le  second  os  du  carpe  éûdt  aû-dessus  du  second 

os  du  uietiicarjie ,  le  troisiènu;  os  du  (arpo  au-dessus 
du  troisième  os  du  métacarpe,  et  le  quatrième  os  du 
carpe  en  partie  au-dessus  du  quatrième ,  et  en  partie 
au-dessus  du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Le  tarse  était  composé  de  sept  os  i  le  premier  cufiei- 
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*  forme' était  le  plus  grand  des  trois,  et  le  seoond  le  plus 


petit. 

liOngiieur  de  la  tête,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

inférieure  jysqu'à  l'occiput   9  4 

La  plus  grande  largeur  de  la  téte   5 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure'  jusqu'au  bord 

postérieur  de  l'apophyse  condyloïde   5 

Larcreur  di*  la  mâchoire  inférieure  à  lendroit  des 

dents  de  devant   i 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  rendroit  des 

dents  de  devaiU..,^     i 

Distanee  entre  les  orbites  et  TouTerture  des  narines. . .  •  3 

Longueur  de  cette  ouverture..   i  ^ 

Larj^cur   o  ^ 

Longueur  des  plus  longues  dents  .de  devant  au  dehors 

de  l'os.   I  i 

Longueur  des  deux  principales  parties *de  Tos  hyoïde,  a 

Longueur  des  seconds  os   o  | 

L<»n{j^ieur  des  troisièmes  os   o  ^ 

Longueur  de  Tes  du  milieu  de  la  fourchette. .......  i 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette   o  4 

Longueùrdueou   3  4 

LargeurdutroudelapTemièrevertèbrede  haut  en  bas.  i 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre  .*  o  J 

Longueur  de  la  portion  do  la  colonne  vertébrale  ^ 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales.  «  • .  •  8  4 

Longueur  des  premières  edtes  • . .  i  \ 

]>islanee  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le 

•plus  large   %  \ 

Longueur  de  hi  plus  longue   6 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes  « .  3  i 

Longueur  du  sternum.  «   67 

Longueur  du  premier  os»  qui  est  le  plus  long   a 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire , 

qiu  est  la  plus  longue   1  7 


« 


Digitized  by  Gopgle 


4r>4     DKSCniPTIOir  OE  la  MOSAiftAIGirB  l>fiAU. 

J 

Longuear  de  Tos  sacrora  
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Longue  du  ttt^sièfflè  os  du  métacarpe,  qui  est  le  plus 

long  
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LA  MUSARAIGNE  MUSQUÉE 

.  DE  L'INDE. 


La  msAftMon  ra  Llara;        JÀâiemts  Detm. 

■ 

Cette  musaraigne  (  planche  j53  ),  apportée 
de  Pondtchéiy  par  M.  Sonnerai,  est  beaucoup 
plus  grande  que  la  musaraigne  de  notre  pays,  qui 
n'a  que  deux  pouces  onze  lignes,  au  lieu  que 
celle-ci  a  cinq  pouces  deux  lignes ,  le  corps 
étendu. 

Elle  a  . la  téte  longue  et  pointue;      nez  est  ' 
efBlé  y  et  la  mftchoire  supérieure  avance  sur  l'in- 
férieure; les  narines  sont  petites,,  et  le  bout  du 
nex  est  séparé  comme  par  deux  petits  tubercule»; 

les  yeux  sont  si  petits  qu'un  a  peine  ^  les  aper- 
cevoir. 

Les  oreilles  sont  courtes,  rondes,  nues  et  sans 
poil. 

Les  poils  des  moustaches  et  ceux  du  dessus 

des  yeux  sont  grisâtres,  et  les  plus  grands  ont 
sept  lignes  de  longueur. 

Les  jambes  sont  petites  et  courtes;  il  y  a  cinq 
doigts  à  tous  les  pieds. 

MâjmiviBia.  Tome  IV.  3o 
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La  queue  a  un  pouce  huit  lignes  de  longueur;  j 
elle  est  couverte  de  petits  poils  courts ,  et  par* 
semée  de  grands  poils  fins  et  grisâtres. 

La  couleur  du  poil  de  cet  aniinal  est  d'un  gris  ^ 
de  souris  ou  d^ardoise  claire',  teint  de  roussàtre 
qui  domiue  sur  le  uez,  le  dos  et  la  queue. 

Cette  musaraigne  qui,  ià  beaucoup  d'égards, 
ressemble  à  la  musaraigne  d'Europe,  a  une  odeur 
de  niusc  si  forte,  quelle  seiait  sentir  dans  tous 
les  endroits  où  elle  passe. .  Elle  habite  dans  Us 
champs,  mais  elle  vient  aussi  dans  les  maisons. 

I 
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LA  TAUPE  ROUGE 

D'AMÉRIQUE. 


La  CHmvsoGRLORB  ROVOB  ;  CArysoekions  mfa  ;  Desm. 

La  première-  espèce  est  la  taupe  d'Amérique, 

qui  a  le  poil  roux  inélé  de  cendré  clair,  et  qui  * 
n'a  pas  les  pieds  conformés  comme  ceux  de  la 
taupe  d'Europe ,  n'àyant  que  trois  doigts  aux  pieds 
de  devant,  et  quatieà  ceux  de  derrière,  qui  sont 
à  peu  près  égaux  ;  tandis  que  ceux  des  pieds  de 
devant  sont  très-inégaux  :  le  doigt  extérieur  est 
beaucoup  plus  long  que  les  deux  autres,  et  armé 
d'un  '  ongle  plus  fort  et  plus  crochu  ;  le  second 
doigt  est  plus  petit ,  et  le  troisième  Test  eucoi  e 
beaucoup  plus.  J'ai  dit  à  ce  sujet  que  cette  pré- 
tendue taupe  était  un  autre  animal  qtie  notre 
taupe  d'Europe,  et  je  crois  devoir  persister  dans 
cette  opinion  f  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  mieux  . 
obseirée  et  décrite  plus  en  détail. 
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LA  TAUPE  DE  PENSYLVANIE/" 


«  1.L  y  a,  dit  M.  Kaim,  en  Pensylvauie,  une  es- 
.  «  pèce  de  taupe  qui  se  nourrit  principalement  de 

«  racines.  Cet  animal  se  creuse  dans  les  champs 
^  «  de  petites  allées  souterraines,  qui  se  prolongent 
«  en  formant  des  détours  et  des  sinuosités....  U  a 
«  dans  les  pattes  plus  de  force  et  4^  roideur  que 
A  beaucoup  d'autres  animaux,  à  proportion  de  leur 

«  grandeur....  Pour  creuser  la.  terre  il  se  sert  de 
9L  ses  pieds  comme  des  avirons....  »  M.  Kalni  en 
mit  un  dans  son  moudioir;  il  s'aperçut  qu'ea 
moins  d'une  minute  il  y  avait  fait  quantité  de 
petites  trous  qui  avaient  Tair  d'avoir  été  percés 
avec  un  poinçon....  Il  était  très-méchant;  et,d€i 
que  Ton  mettait  ou  qu'il  trouvait  quelque  clio&e 
sur  son  passage,  il  y  faisait  tout  de  suite,  en 
mordant,  de  grands  trous.  «Je  lui  présentai,  dit 
«  M.  Kaim,  mon  écritoire,  qui  était  d'acier,  il 

(  I  )  On  dit  qii«  c'mI  Im  même  t^pèQe  que  la  taupe  rongr  d'Amérique  ; 
la deaoriprion ett  dcoarte  et  ai  vague» (|B*U  eat  cUfficiie  de  a'en  annrir. 

U  tlB4.  • 
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>inroença  d'abord  à  la  mordre;  mais  il  fut  bien- 
»t  rebuté  par  la  dureté  du  métal,  et  ne  voulut 
I ordre  après  aucune  des  choses  qu'on  lui  pré- 
ïiitait.  Cet  animal  n'élève  pas  la  terre  en  dôme, 
>iQme  les  taupes  d'Europe ,  il  se  fait  seulement 
e  petilés  allée»  sous^  terre  (i).  » 
:;es  indications  ne  sont  pas  suffisantes  p^ur 
mer  connaissance  de  cet  anipial ,  ni  même  [K)ur 
:&der  s'il  est  vraiment  du  genre  des  taupes. 

m 

1}  Voj.  éùKahUf  toute  H,  pag.  333;  Goibagen,  1767. 
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LA  TAUPE  DORÉE. 


0 


La  chrysochluee  uu  Cap;  C/irjrsocàioris  Ctipensii ;  Dcsm.  ^v. 

£  N  F I M ,  pour  n*oinettre  aucun  des  animaux  du 

Nord,  et  même  des  plus  petits,  il  paiait  quil  y  a 
en  Sibérie  une  sorte  de  taupe ,  qu'on  appelle  taupe 
dorée,  et  dont  l'espèce  pourrait  être  différente 
de  celle  de  la  taupe  ordinaire,  parce  que  cette 
taupe  de  Sibérie  n'a  point  de  queue,  et  qu'elle 
a  le  museau  court ,  le  poil  mêlé  de  roux  et  de 
vert ,  .et  qu'elle  n'a  que  trois  doigts  aux  pieds  de 
(levant  cl  (juatn^  aux  pieds  de  derruic,  au  lieu 
que  la  taupe  ordmaire  a  cinq  doigts  à  tous  l&> 
pieds.  Nous  ignorons  le  nom  de  cet  animal  dont 
Séba  a  douué  la  âgiire  (2). 


(1)  G«t  «oionl  f  Yoido  da  genra  dca  trapct,  eomnie  tci  ]if<éoédaito«hi- 
bito  le  Càp  de Boime-Efpénuioe ,  snivtat  H.  Oesmarest ,  etnonU  Sibnie, 
^mme  le  dît  Buflbn.  L.  tSa4> 

(a)  Sel»a.  ,  vol  î,  pag.  M  ,  tabl.  3i  ;  mas.  fi|4  \  ;  rœiuloii .  iig.  5. 
jXota.  On  »mu  <ju  il  y  a  erreur  «Uus  Seba  pom  rbabiUtioD. 
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LA  TAUPE/'* 


La  taupe  o'EuftOPs;  I>e^m. —  TiUpa  Europœa  ;\Ànn. 

La  taupe  y  sans  être  aveugle ,  a  les  yeux  si  petits , 
si  couverts,  qu'elle  ne  peut  faire  grand  usagé  du 

sens  de  la  vue  :  eu  dédommagement  la  nature 
lui  a  donné  avec  magnificence  l'usage  du  sixième 

seiis,  un  appareil  remarquable  de  (2)  réservoirs 
et  de  vaisseaux,  une  quantité  prodigieuse  de  li« 


fr^  1,3  tanpe  ;  fii  grec,  daraXa^;  en  latin,  taîpa  ;  en  italirn  ,  tnïpn  ; 
eu  e&pagnul ,  fo/><'  :  f*n  allemand,  tntiiwcrf  ,  mmi/n'urf  ;  en  anglais  , 
moidivanJ ,  wojii  ;  ea  suédois  «  mullvadi  en  polonais.  Arc/. 

Tftlpa.  G«MKr  y  Hiil.  quaârup.  pag.  g3i.  Icoa.  aniinaL  quad^.  p.  1 16. 
Ttl|iB.  E«y,  Synopt.  aniiBal.  cpiadr*  pag.  >36. 
Talpa  caodatâ.  TimwM. 

Talptt  iMMtffM,  nlfn CiCTimnniKc.  Xlaiii«. 4e  qoidr.  pig.  60. 

Ttdpa  candati ,  nifricaat  »  p«dtbm  aotidt  «t  poidcia  poiladtctjUa  

Talpa  ▼ttlgwia.  Briiaoa  «  Hoyo.  ànimaL  pag.  980. 

(»)  T««tw  muiam»  p|ga>Ma»«aipliMiinM  »  nonm  cocpoa  acoiIiMb 
ab  liis  divemm  m  iepuàtom....  panen  tiéam  fiMdlè  omnium  «  ni  fidlor , 
snimalinm  longissironm ,  ex  qaibns  cnUigere  est  mnximaoi  prae  rcliquis 
omnibll^  Miiiiii.diluis  v  olujitatrm  in  coitu,  lioc  .ilijiH  tuni  cl  \  \\c  aiiiinal- 
«*ulun)  prti  ipere,  ut  hiibeaut  qnud  ipsi  invideant  qui  iti  boc  sujimnas 
▼iUe  au«>  deUciat  collocant.  Ray  ,  Synop».  aaimaL  (£tudr.|^.  a39« 
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queur  séminale,  dus  testicules  énoiiues,  le  mem- 
bre génital  excessivement  long;  tout  cela  secrète- 
ment caché  à  Tintérieur^  et  par  conséquent  plus 
actit  et  pluâ  chaud.  La  taupe,  à  ceUéga^ ,  est  de 
tous  les  animaux  le  plus  arantagenaettient  doûé , 

lo  mieux  pourvu  d'organes,  et  par  conséquent  de 
sensations  qui  y  sont  relatives  :  elle  a  de  plus  le 
toucher  délicat;  son  poil  est  doux  comme  la  soie; 
elle  a  i.ouïe  tres-fine ,  et  de  petites  mains  à  cinq 
doigts,  bien  différentes  de  l'extrémité  des  pieds 
des  autres  animaux,  et  presque  semblables  aux 
mains  de  l'homme;  beaucoup  de  force  pour  le 
volume  de  son  Corps ,  le  cuir  ferme ,  un  embon- 
point constant,  un  attachement  vif  et  réciproque 
du  mile  et  de  la  femelle,,  de  la  crainte  ou  du 
dégoût  pour  toute  autre  sucicte  ,  les  douces  ha- 
bitudes du  repos  et  de  la  solitude,  l'art  de  se 
mettre  en  sûreté ,  de  se  faire  en  un  instant  un 
asile,  uji  domicile,  la  iacihté  de  Tétendre  etdy 
trouver,  sans  en  sortir,  une  abondante  subsis- 
tance. Voilà  sa  nature,  ses  mœurs  et  sc^  talents, 
sans  doute  préférables  à  des  qualités  plus  bril- 
lantes' et  plus  incompatibles  avec  le  bonheur, 
que  l'obscunté  la  plus  profonde. 

Elle  ferme  l'entrée  de  sa  retraite  t  n'en  sort 
presque  jamais  qu'elle  n'y  soit^forcée  par  Tabon^ 
dauce  des  pluies  d  eté,  lorsque  i'eau  la  remplit 
ou  lorsque  le  pied  du  jardinier  en  affiaiisse  le 
dome.  Elle  se  pratique  une  voùtc  en  ronil  dans 
les  prairies,  et  assez  ordinairement  un  boyau 
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loug  dans  les  jardinë,  parce  qu  ii  y  a  plus  de  fa- 
cilité à  diviser  et  à  soulever  «une  terre  meuble  et 
cultivée  qu'un  gazon  ferme  et  tissu  de  racines; 
elle  ne  demeure  m  dau&  la  fange  m  dans  les  ler- 
nuns  durs»  trop  compactes  ou  trop  pierreux;  ii 
lui  faut  une  terre  douce ,  iouruie  île  racines 
esculentes,  et  surtout  lueD- «peuplée  d'insectes  et 
de  wrs,  dont  elle  fait  sa  principale  nourriture. 

Comme  les  taupes  ue  sortent  que  rarement  de 
leur  domicile  souterrain ,  elles  ont  peu  d'ennemis, 
et  échappent  aisément  aux  aniiiiaux  carnassiers  : 
leur  plus  grand  âeau  est  le  débonfbment  des  ri- 
vières; on  les  voit,  dans  les  inondations,  fuir  en 
nombre  à  la  nage^  et  faire  touii  leurs  efforts  pour 
gagner  les  terres  plus  élevées;  mais  la  plupart 
périssent  aussi -bien  que  leurs  petits  qui  restent 
dans  les  trous  ;  sans  cela ,  les  gsands  talents 
cfu'elles  ont  pour  la  multiplication  nous  devim* 
(Iraient  trop  incommodes.  ii.lles  s  accouplent  vers 
la  fin  de  l'hiver  ;  elles  ne  portent  pas  Ipng-têm^s , 

car  oîi  trouve  déjà  Ix  aiicouj)  de  jx'tits  au  mois 
de  mai,  il  y  en  a  ordinairement  quatre  ou  cinq 
dans  chaque  portée;  et  il  est  aisé  de  distinguer, 
parmi  les  niuttes  qu  elles  élèvent,  celles  sous  les- 
quelles elles  mettent  bas  :  ces  mottes  sont  faites 
avec  beaucoup  d'art,  et  sont  ordinairement  plus 
grosses  et  plus  élevées  que  les  autres.  Je  crois 
que  oes  animaux  produisent  plus  d'une  fois  par 
au,  mais  je  ue  puis  Tassurer  ;  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  qu'on  trouve  des  petits  depuis  le  mois 
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d'avril  jusqu'au  mois  d'août  ;  peut-être  aussi  qae 
les  unes  s'accoupteitf  plus  .tard  que  les  autres. 

Le  domicile  où  elles  font  leurs  petits  inciterait 
une  description  particulière.  Il  est  ùkii  avec  une 
intelligenpe  singîilière:  elles  commencent  par 

pousser,  par  clevur  la  terre  et  former  une  voûte 
assez  élevée i  elles  laissât  des^  cloisons,  des  es» 
pèces  de  piliers  de  distance  en  distance;  çUes  pres- 
sent et  battent  la  terrç,  la  mêlent  avec  des  racines 
et  des  iierbes,  et  la  rendent  si  dure  et  si  solide 
par-dessous,  que  Feau  ne  peut  pénétrer  la  voûte 
à  cause  de      a>uvexité  et  xle  sa  .solidité  ;  elles 
élèvent  ensuite  un  tertre  par-dessus ,  aii  sommet 
duquel  elles  apportent  de  Tbe^be  et  des  feudle:> 
pour  Êdre  un  lit  à  leurs  petits  ;.dâns  cette  situation 
ils  se  trouvent  au-dessus  du  niveau  du  terrain,  et 
par  conséquçQt  à  l'abri  des  inondations  ordinaires, 
et  en  même  teipps  à  couvert  de  la  pluie  par  la 
voûte,  qui  recouvre  le  tertre  sur  lequel  ils  repo- 
sent. Ce  tertre  ^t  petcé  tout  autour  de  plusieurs 
trous  en  pente,  qui  descendent  plus  bas,  et  s'é- 
tendent de  tous  côtés,  conunc  autant  de  routes 
souterraines  par  où  la  mère  taupe  peut  sortir  et 
aller  chercher  la  subsistance  nécessaire' à  ses  petits; 
ces  sentiers  souterrains  sont  fermes  et  battus,  s'é* 
tendent  à  douze  ou  quinze  pas,  et  partent  tous 
du  domicile  comme  des  rayons  d'un  centre.  Od  y 
trouve,  aussi*bien  que  sous  la  voûte,  des  débris 
d oignons  de  colchique,  qui  sont  appareuiniciil 
la  première  hourriture  qu'elle  ^donne  à  ses  petits. 
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DE  LA  TAUPE. 

Oa  voit  bien  par  cett§  disposition  qu'elle  ue  sort 
jamais  qu'à  une  distance  oonsidérable  de  son  do- 
micile, et  que  la  manière  la  plus  simple  et  la  plus 
sure  de  la  prendre  avec  ses  petits  est  de  fsûre 
autour  une  tranchcc  (jui  1  environne  en  entier 
et  qui  coupe  toutes  les  communications;  mais 
comme  la  tàope  fuit  au  moindre  bruit  et  qu'ellè 
tàcbe  d'emmener  ses  petite,  il  faut  trois  ou  quatre 
hommes  qui ,  travaillant  ensemble  avec  la  bêche  ^ 
enlèvent  la  motte  tout  entière ,  ou  fassent  une 
tranchée  presque  dans  un  moment ,  et  qui  en- 
suite les  saisissent  ou  les  attendent  aux  issnes. 

Quelques  auteurs  (i)  ont  dit  mai  a  propos  que 
la  taupe  et  le  blaireau  dormaient  sans  manger 
pendant  Thiver  entier.  Le  blaireau ,  comme  nous 
lavons  dit  (2) ,  sort  de  -sou  trou  eu  iuver  comme 
en  été  pour  cherdier  sa  subsistance,  et  il  est 
aisé  de  s'en  assurer  par  les  traces  qu'il  laisse  sur 
la  neige.  La  taupe  dort  si  peu  pendait  tout  Thi- 
ver,  qu*e11e  pousse  la  terre  comme  en  été ,  et  que 
Iqs  gens  de  la  campagne  disent,  comme  par  pro- 
verbe :  Les  taupes  poussent^  le  dégel  n  'est pas  loin. 
£Iles  cherchent  à  la  vérité  les  ea^ïtkits  le^  plus 
chauds  :  les  jardiniers  en  prennent  souvent  au- 
tour de  leurs  couches  au  mois  de  décembre ,  de 
janvier  et  de  février. 


(i)  UrtttSt  meia  •  trîuoeiM ,  talp* ,  ve»p«rtilio  per  hieuMm  donniimc 
•bMemij.  Lianad  Faoïm  toeclci  ;  Stockolniie  «  1 746 1  p>F-  9. 
(a)  Vojes  faitiole  dn  blumn  dans  ce  volume. 
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La  taupe  ne  se  trouve  guère  que  dâiis  les  pays 

*  cultivés;  il  n'y  *en  a  point  dans  les  déserts  arides 
ni  dans  les  cHmats  froids ,  ou  la  terre  est  gelée 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  L'animal 
qu'on  a  appelé  taupe  de  Sibérie  (i) ,  qui  a  le  poil 
vert  et  or,  est  d'une  espèce  différente  de  nos 
taupes,  qui  ne  sont  an  abonduioe  que  depuis  la 

^  Suède  (a)  jusqn*en  Barbarie  (3),  car  le  silence  des 
voyageurs  nous  fait  présumer  qu'elles  ne  se  trou* 
vent  point  dans  les  dimats  plus  chauds.  Ceikf 
d'Amérique  sont  aussi  différentes  :  la  taupe  de 
Virginie  (4)  est  cependant  assez  semblable  k  la 
nôtre^  à  l'exception  de  là  couleur  du  pcnl,  qui 
est  mêlée  de  pourpre  ïoncé  ;  mais  la  taupè  rouge 
d^Amàcique  (  5  )  est  un  autre  animal;  Il  y  aseuk- 
ment  deux  ou  trois  variétés  dans  Fespèce  coiîi- 
mune  de  nos  taupes;  on  en  trouve  de  plus  ou 

*  moins  brunes/et  de  plus  ou  moins  noires  :  nous 
en  avons  mu  de  toutes  blanches ,  et  Séba  fait 
menliott  (é)  et  donne  la  figura  d^une  tanpe  tachée 


(1)  Tîd.  Albert  Hrba ,  jlniftelccUini ,  1734,  vot  J  tpiS»  S. 
(a)  Vid.  Linnui  Faon,  suecic.  ;  Stockûli».,  1746»  pi|.  7. 

(3)  Vojet  le»  Voytgft  da  doctatfr  Shaw;  AmAterdam  »  1 743.,  loow  I. 

(4)  Voyei  Albert  Seb« ,  vol.  ! ,  p»g,  $.  ' 

(0)  Celte  laupc  a  etc  liouvee  pn  Ost  l  iisi-.  daui  le  ^l'iu^i  cheiniD. 
Mlle  rj>t  un  peu  ]>\tiB  longne  qoc  le»  t«u[>cs  (ir<iinaii  es ,  dont  au  nstt  cllr 
nt"  (lîfl«n-  (\uv  par  sa  |>cau  .  (jui  eit  toute  «lariircf  sur  le  clos  ti  ,sv  uj»  k* 
ventre  de  uelio  blanches  et  iioinM ,  dam  Icsciuelle»  ponrunt  un  dj6Ungn€ 
coumc  an  mélange  de  poiU  giria  anaaî  fins  que  de  la  aoîe.  Le  oMioa  de 
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de  noir  tt  de.  blanc,  qui  se  trouve  en  Osk-Frise, 
et  qui  e&t  un  peu  plus  grosse  que  la  taupe  or* 
'  dinaire. 


ADDITION  A  L  ARTICLE  J>£  LA  TaUP£. 

r 

* 

Pontoppidan  assure  que  la  taupe  ne  se  trouve 
en  Morwége  que  d^ois  la  partie  orientale  du  pays, 
et  que  le  retle  de  ce  royaume^  est  tellement  rem- 
pli de  rochers,  qu'elle  ne  peut  s    établir  (i),  . 

Depuis  la  publication  du  vcJume  de  mon  ou- 
vrage, où  j'ai  donné  la  description  de  la  taupe , 
il  a  paru  un  très-bon  ^lénioire  de  M.  de  la  Faille 
sur  rhistoire  naturelle  de  cet  apimal  ^  imprimé 
en  1769,  dont  je  crois  devoir  donner  ici  Textrait, 
parce  que,  ce  Mémoire  .contient  plusidurs  obser^ 
vations  noifrelles  et  quelques  fidts  qui  ne  m'é» 
taient  pas  connus.  ' 

Selon  M.  de  la  Faille,  on  peut  distinguer  en 
Europe  cinq  taupes  différentes. 

i""  Celle  cle  nos  jardins,  dont  le  poil  est  fin  et 
tf  un  très-bcan  wrir. 

a^  La  tau^  blancbe,  qui  ne  diffère  de  la 
taupe  noire  commune  que  '  par  la  eonleur.  Elle 


cet  aoiuuii  est  k>a§  et  faérifsc  d'au  loag  poil;  le«  yeiu^  toot  si  petitii  que 
Ton  a  d«  Ja  pdaa  à  déooavrir  ronvtttiira  d«  paapîÀras,  Albert  Séba  » 
vol.  I ,  pafe  6i. 

(1)  HÎAt  Bat.  de  la  Nortrèfe,  par  Poiitoppidaii.  Jmrad  étranger. 
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est  plits  commune  en  HoUande  ^'en  tma. 

se  trouve  encore  plus  trécjueinmeut  dansleîûe? 
trées  septentrionales. 

3^  La  taupe  fauve ,  qui ,  seiou  lui ,  œ  se  i 
^uëre  qiie  dans  le  pays  d'Aunts,  et  qui  s  lr  ^  ^ 
d'un  roux  clair,  tirant  sur  le  veatre-de^Uil 
sans  aucune  tache,  ni  mélange.  II  p^iùt  qi^c? 
une  nuance  dans  ^respéce  de  la  tanpe  hkm 
seulement  elle  est  un  peu  plus  grosse  ;  maii  I' 
la  Faille  n'en  a  vu.ipi'un  seul  indien,  qvic 
été  pris  près  de  la  Kochelle,  dans  le  mém'^ 
rain  que  là  taupe  blanche. 

4^  La  iau^  jaune  verdàtre  ou  couleur  de  : 
tron,  qui  se  trouve  dans  le  territoire  d'Afai^ 
Languedoc.  £llq  est  d'une  belle  couleur  ded::^ 
et  Ton  prétend  que  cette  couleur  n'est  èatf 
ia  qualité  de  la  tarre  qu  elle  habite.  C  çsl  €d^ 
bourg  à*jéulas  et  les  hameaux  qu^on  appdlo 
^  Carrières ,  dans  le  diocèse  d'Âiais ,  que  se  tni* 
cette  taupe  citron.  * 

5"^  La  taupe  tachetée  ou  variée  quon  ttmi 
dans  plusieurs  contrées  de  TEurope.  Celte  «i 
rOst- Frise  ont  tout  le  c<Mrp6  parsemé  de  ti^ 
blanches  et  noires;  en  Suisse,  en  Angletti^Y 
dans  te  pays  d'Aunis,  e^les  ont  le  poil  noir 
de  fauve. 

Indépendamment  de  ces  cinq  races  de  ue» 
qui  se  trouvent  en  Europe ,  les  voyageurs  parK^^ 
d'une  taupe  de  l*île  de  Java ,  dont  les  cpiatre 
sont  blancs,  ainsi  que  ia  moitié  des  jambes.  ^ 
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irique^  celles  de  Virginie  ont  le  poil  noirâtre 
Liisanl,  mêlé  d'un  pourpre  foncé.  Toutes  ces 
yes  ne  paraissent  être  que  de  ^impies  variétés 
'espèce  de  la  taupe  commune ,  parce  qu'elles 
I  diffèrent  que  par  les  couleurs  ;  mais  il  y  en 
autres  qui  seiublent  constituer  des  espèces 
érentes>  parce  qu'elles  diffèrent  dé  la  taupe 
imune,  non-seulement  par  les  couleurs,  mais 
la  forme  du  corps  et  des  membres. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  TAUPE. 

« 


La  taupe  {pL  i55,y^.  b  }  a  bennooup  de  nppoct 

avec  les  musaraignes,  et  surtout  avec  la  musarai^* 
dVauy  par  le  museau  et  par  le  poil;  mais  elle  en  diÛtre 
à  dautm  égards^  priiicipalement  par  lea  jambea  et  par 
.  la  queue.  Le  oorpa  de  la  taupe,  paiait  tr&a-infonie, 
il  est  oblong  et  presque  cyliiulrique  ;  il  pose  sor  h 
terre  ^  et  on  n  y  diatingue  en  devant  qu  un  museaa 
pointu,  en  arrière  une  queue  fert  courte,  et  de  cbaqoe 
côté  les  pieds ,  qui  semblent  tenir  immédiatement  ao 
corps,  et  même  les  pieds  de  devant  paraissent  placés  à 
coté  et  un  peu  au*desaoua  .de  la  tète»  L'eattrémîlé  da 
museau  a*étend  de  troia  lignea  et  denûe  au-ddà  de 
l'extrémité  de  la  niàchoire  du  dessous  et  des  dents  in- 
cisives de  Ja  mâchoire  du  dessus  :  il  est  terminé,  comme 
celui  du  cochon,  par  une  aorte  de  boutoir  ou  ae  tfoa- 
veiàt  les  ouvertures  des  narines. 

La  lèvre  du  dessus  &  étend  depuis  le  boutoir  jus- 
qu'aux  denta  înciaiTca  ;  elle  est  double,  car  il  7  a  un 
feuillet  membraneux  qui  se  détache  de  cette  lèfie  i 
l'en  Iroit  des  premières  dents  màcheiières,  et  qiu  tourne 
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ir  des  canmes  et  de»  ineisiiies.  Ce  feuillet  a  peu  de 

t  (levant  les  dents  incisives  du  mOieu;  mais  de- 
les  autceft  yucUives  et  les  caoinea,  il  descend  jusque 
a  lèvfe  du  dessous^  lèvre  supérieure  firisant 
e  du  bout  du  museau,  la  bouche  doit  s  ouvrir 
ne  ranimai  remue  le  boutoir  en  fouillant  dans  la 
;  alors.il  en  entrerait  daus  la  bouche  si  le  feuillet 
ibraneux  qui  est  sur  les  dents  n'en  empêchait,  ear 

i  iiu  espace  vide  entre  les  premières  dents  mâche- 
s  et  les  denti»  camnes  à  lendroû  où  le  feuillet  des- 
i  le  plus  bas. 

i&  yeux  de  la  taupe  sont  extrêmement  petits;  on 
ss  voit  qn*en  observant  Tanimal  de  très-près ,  lors- 
la  direction  des  poib  n*a  point  été  dérangée.  Alors 
H3ii%  forment  un  vide  qui  se  trouve  &  sept  lignes 

ela  des  coins  de  la  bouche,  un  peu  au-dessus  en 
s  oblique  :  ou  aperçoit  dans  cet  endroit,  entre  les 
I  sur  la  peau ,  un  point  noir  et  hiisam  qui  est  fceil , 
ui  marquuî  le  centre  d  un  espace  dégiurni  de  poil , 
a  envixon  deux  lignes  de  diamètre, 
es  oreiUes  a  ont  point  de  conques  ;  elles  ne  sont 
quées  au  debofs  qae  par  loiîfiee  du  conduit  auditif 
rme ,  dont  le  bon)  est  un  peu  saillant  au-dessus  de 
eau  dans  la  portion  inteneuic  du  cercle  qu  il  forme, 
ifioe  de  l  oreille  est  placé  à  une  distance  de  Tœil  i 
près  égale  à  celle  qui  se  trouve  entre  Toeil  et  le 
loir;  pour  voir  cet  orifice,  il  fiiut  écarter  le  poil 
Ventoure  et  qui  le  couvre  entièrement. 
iC  pied  de  devant  est  beaucoup  plus  gros  que  le  pied 
derrière ,  et  il  a  phis  de  rapport ,  par  sa  forme ,  a 
!  main  qu  à  un  pied  ;  il  est  situé  de  façon  que  la 
tme  est  totmnée  en  arrière ,  et  que  les  doigts  sont 

MAMHiviatt.  Tome  MV.  3i 
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dirigés  nbliqiit^meiit  en  dehors  et  en  1)  is.  Lf»  poipiet 
est  cache  dans  le  poii,  et  il  a  peu  de  grosseur  ;  le  mé- 
tacarpe esl  fort  large ,  il  paraît  sec  et  nenreux  ;  les  doigts 
sont  fort  courts ,  mais  les  ongles  ont  autant  de  Ion* 

gueur  que  les  doitgs.  Le  pied  de  derrière  ressemble  a 
celui  du  rat. 

La  queue  est  ëcaiUeuse  comme  celle  des  rats  j  mais 

garnie  d'un  poil  plus  long;  lanus  est  saillant,  cl  loii 
eloigué  de  rori^iuc  de  la  queue. 

Le  poil  de  la  taupe  est  dottx,  luisant  et  dune  cou- 
leur cendrée,  qui  prend  différâtes  teintes  lorsqu*on  le 
voit  sous  différents  aspects.  En  regardant  par  devant, 
depuis  la  téte  jusqua  la  queue,' les  poils,  étant  couchés 
en  arrière ,  paraissent  de  couleur  cendrée«claire,  et  lui- 
santé;  au  contraire,  en  regardant  par  derrière,  depuis 
la  queue  jusqu  a  la  téte ,  les  poils  paraissaient  noirs  sans 
luisant,  mais  ils  ne  sont  que  noirâtres  sur  la  poitrine 
et  sur  le  Tentre.^  et  il  y  a  tme  teinte  de  fiiuve  sur  la 
niâcliuire  inférieure  et  sur  le  milieu  du  ventre. 

On  a  représenté  (/;/.  i56,y^.  2)  une  taupe  ëoorcbée , 
pour  Élire  Toir  la  situation  des  parties  qui  sont  cachées 
sous  le  poil  et  sous  la  peau,  telles  que  Tœil  (y/),  Torifice 
.de  loreille  {B)y  Tavant-bras  (6),  le  coi^de  (/^J,  la 
jambe         le  genou  (jP)  ,  la  cuisse  (6). 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  boutoir  justju'à  Tanus   S  o 

LonguL  ui  de  la  trtc,  depuis  le  boutuii  jiisqu'A  l'eutre- 
dcux  des  oreilles   1  G 

Circonférenee  dtt  groin,  prise  sur  le  boutoir. ...    o  6 

Circonférence  du  groin ,  prise  derrière  le  boutoir  k 

Tendroit  le  plus  mince   o  î> 
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Circonférence  prise  sur  le  bout  de  la  lèvre  inférieure  •  i  i 
Cootour  de  Tonverture  de  la  booche,  depuis  l'une 

des  oomaubsures  des  lèvres  jusqu^à  raulre...  o  9 

Distance  entre  les  deux  naseaux   o  04  - 

Distance  entre  le  boutoir  v\  l'angle  antérieur  de  l'œil,  o  9 

Dibtauce  entre  l'angle  postérieur  et  Toreille   o  8 

Longueur  de  UceiL   o  o-^ 

Largeur  «  \   o  o| 

Distance  entre  les  angles  antérienn  des  yeux,  me^ 

snrée  en  ligne  droite  ;   o  3  7 

Circorili  t  (  iice  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles   %  3 

Distance  entre  les  deux  oreilles»  prise  dans  le  bis. .  o  8 

Longueur  du  cou  • . .  o  4 

Circonférence.   a  5 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant   3  3 

Circonférence  à  reodroit  le  plus  gros   3  7 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière   S  1 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue   i  % 

Circonférence  de  la  ffuene  à  l'origine  du  tronçon ...  o  4 
Longueur  de  l  aviuiL-b ras,  depuis  le  coude  jusqu  au 

poignet   o  8 

Circonférence  de  l'avant-bras  •   1  6 

Circonférence  du  poigneL   i  i 

Circonférence  du  métacarpe   1  a 

Ixingueur depuis  le  poi^mer  jusqu'au  bout  des  ongles .  094 
Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jus(|u  au 

talon   o  9 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe   i  o 

Largeur  à  l'endroit  du  talon   o  a 

Circonférence  du  métatarse   o  S 

Longueur  depuis  !«•  hilon  jusqu'au  bout  des  ongles.  .  o  9 

Largeur  du  pied  de  devant   o  6; 

3i. 


Digitized  by  Go  ^v,i^ 


484  DESGRIPTIOV 

po.  Uf. 

Largeur  du  pied  de  derrière   o  S 

Longueur  des  plub  grands  ongles  des  pieds  de  devant  o  3  ^ 

Largeur  à  la  base  *   o  t 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  derrière  o  14 

Largeur  à  h  base.   o  04 

La  taupe  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  molles  intei  ieui  es,  avait  quatre  pouces  huit  lignes 
depuis  le  bout  du  museau  juM|u*à  l  origine  de  la  que«e , 
et  aeulement  quatre  pouces  une  ligne  jusqu*à  Tanna  : 
elle  pesait  une  once  trois  gros. 

Lepiploon  s  étendait  jusqu'au  bout  de  iabciom^^ 
mais  il  était  si  mince ,  si  délié,  qu'on  ne  pouvait  1  aper» 
cevoir  sur  les  intestins  ;  on  ne  le  Toyait  qu'en  k  soule- 
vant avec  une  pince. 

Le  duodénum  s'étendait  dans  le  .côté  droit  jusqu  au 
rein  ;  il  se  repliait  en  dedans  et  se  prolongeait  en  avant 
pour  se  joindre  au  jéjunum,  qui  faisait  ses  circorivulu- 
tious  dans  la  région  epigastrique ,  sous  l  estomac  et 
dans  la  région  ombilicale*  Ia  suite  du  canal  intestinal 
8*étendatt  dans  le  côté  et  dans  le  flanc  ganclies,  dans  la 
légion  hjpogastrique ,  dans  le  flanc  et  le  côte  droits,  ou 
il  se  repliait  en  dedans  avant  de  se  joindre  au  rectum. 

Uestomate  était  placé  plus  à  gauche  qu'à  droite,  et  le 
toic  ne  s  étendait  guère  plus  à  droite  qu'à  gauche;  niais 
cette  position  varie ,  car  dans  d'autres  sujets  le  foie  était 
beaucoup  plus  à  droite  qu'à  gauche.  Lestomac  avait 
des  membranes  si  minces ,  qu'elles  n'empêchaient  pas 
de  voir  les  matières  quelles  renlermaient.  Ce  viscère 
Lfif*  1,/»/.  167)  avait  une  forme  très- particulière;  il 
était  fort  allongé ,  car  sa  grande  courbure  (^B)  avait 
quatre  pouces  quatre  ii^^iies  de  longueur  depuis  le  fond 
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(lu  grand  cul-de-sac  (6*)  jusqu'au  pylore  (/^);  l'œso- 
phage (£)  était  placé  à  peu  près  au  milieu  de  la  {>etite 
couribure,  de  sorte  que  le  gniBd  enlKle-aac  {F)  avait 
beaucoup  de  profondeur;  la  partie  droite  ((^)  de  Tes- 
tomac  ne  formait  point  de  pli. 

Le  canal  întestiiiai  avait  à  peu  près  le  même  diamètre 
dans  toute  son  étendue,  excepté  auprès  du  pylore,  où 
li  rtait  le  plus  gros. 

Le  foie  (  vu  par  sa  hce  antérieure,^,  a,  et  par  sa 
fiiœ  postérieure,  /ig.  3j  pL  167)  n'était  composé  que 

de  quatre  lobes,  et  même,  en  toute  rigut^ur,  il  n'y  en 
avait  que  trois ,  en  ne  prenant  pour  des  lobes  disuncts 
que  cens  qui  étaient  séparés  par  des  scissures  qui  s*é» 
tendisseiit  jusqu*à  la  raeine  de  ce  viscère.  Ijc  phis  grand 
lobe  formait  la  partie  moyenne  et  toute  la  partie  gauc  iie 
du  foie  ;  il  était  divisé  en  trois  portions  (ABC^Jig.  a  et  3) 
à  peu  près  égales  par  deux  scissum  {DE)^  le  ligament 
suspensoir  {F)  tenait  à  la  face  antérieure  de  la  portion 
du  milieu,  la  vésicule  du  iiel  était  placée  dans  la  scis- 
sure «Iroite  (/>}.  n  7  avait  un  lobe  {G)  à  droite,  qui 
n était  guère  moins  étendu  que  le  premier,  et  un  Autre 
plus  petit  (//),  qui  tenait  à  la  racine  du  foie;  il  avait 
trois  parties  allongées,  dont  deux  embrassaient  le  rein , 
la  troisième  s'étendait  contre  Fœsophage  :  cette  troi- 
sième ])arîle  forme  un  lobe  séparé  dans  la  plupart  des 
animaux,  mais  dans  celui-ci  elle  parait  faire  partie  du 
troisième  lobe.  Le  foie  avait  au  dehors  et  au  dedans 
une  couleur  brune  -  rougeâtre  :  il  pesait  trente  «quatre 
grains.  La  vésicule  du  fiel  y  fig*  3)  était  presque 
ronde  ;  elle  ne  contenait  que  très-peu  de  liqueiu*. 

La  rate  était  allongée,  et  avait  trois  faces  longitudi- 
nales, comme  dans  la  plupart  des  aninàaux  lissipèdes, 


Digitized  by  Google 


4b6  l>J:.SCAlPTION 

sa  couleur  était  à  Textérieur  et  à  Fintérieur  d'un  rouge 
vermeil  :  elle  pesait  trois  grains  et  iieiui. 

Le  pancréas  était  fort  épais»  très- compacte |  et  de 
couleur  blanchâtre;  il  avait  deux  branches,  dont  la 
plus  longue  s'étendait  le  long  fin  duotitiium ,  i'auux? 
aboutissait  à  rextrémité  inférieure  de  la  rate. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  <pie  le  gauche  de  b 
moitié  de  sa  longueur  ;  ils  avaient  tous  les  deux  autant 
d'épaisseur  que  de  largeur ,  ils  étaient  aiiouges  \  ib 
avaient  renfoncement  peu  profond,  les  diverses  sub- 
stances bien  distinctes,  et  le  bassinet  peu  étendu,  avec 
un  seul  niameloii ,  les  capsules  atrabilaires  étaient  fort 
apparentes ,  et  placées  au  devant  de  Tenibncement  des 
reins  ;  elles  avaient  une  couleur  jaunâtre ,  deux  lignes 
de  longueur,  une  ligne  de  largeur  et  une  demi -ligne 
dëpaisseur. 

On  ne  voyait  point  de  centre  nerveux  dans  le  di^ 
phragme  ;  il  était  presque  entièrement  transparent  dans 

toute  son  étendue. 

Les  poumons  (  vus  par  leur  face  supérieure  4» 
et  par  leur  face  inférieure, y?^.  5 ,  1 57)  étaient  com- 
posés de  quatre  lobes  à  droite  et  de  deux  à  gauche, 
comme  dans  la  plupart  des  aui^iaux  j  mais  la  situation 
extraordinaire  du  cœur  de  la  taupe  influait  sur  la  posi- 
tion et  sur  la  figure  de  plusieurs  lobes  du  poumon.  Le 
cœur  [Ayfi^*  4  )  était  fort  allongé  et  placé  entiè- 
remciit  à  gauche  ;  il  touchait  les  rotes  depuis  sa  base 
jttsqua  sa  pointe.  Le  second  lobe  (  B^fig.  5  )  du  pou- 
mon droit  n  était  placé  qu'en  partie  entre  le  premier 
(  ^ifig'  4,  et  C^fig,  5  )  et  le  troisième  (  C,ftg.  4,  et 
^yfië*  S  );  il  s'étendait  k  gauche  sur  la  lace  du  cœur 
upposée  à  celle  qui  touchait  aux  cotes.  Le  quatrième 
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!ohe  (  Ey  fig,  5  ),  qui  était  le  plus  petit  de  Xous ,  se 
trouvait  aplati  entre  la  lobe  postérieiu'  gauche  (Pfjig*  4> 
et  Pyfig*  5  )  eC  le  postérieur  droit  (  Cjfig*  4*  ^> 
// f>  ) ,  dont  rextrémitë  était  divisée  par  une  prolbude 
sciââure  qui  s'étendait  en  ligne  courbe  sur  sa  £aioe  inie- 
rieme.  L Autre* lobe  {^GHyJig.  5  )  du  côté  gauche,  qui 
doit  être  plutôt  appelé  inférieur  qu'antérieur,  semblait 
correspondre  au  lobe  antérieur  gauche  des  autres  ani- 
maux, et  avoir  été  déplacé  par  le  cœur  y  il  était  courbé 
comme  une  S  romaine  :  la  plus  grande  partie  de  ce  lobe 
sè  trouvait  placée  entre  le  cœur  et  le  lobe  postérieur  ; 
son  extrémité  droite  ((x)  était  repiice  sur  le  quatrième 
lobe  droit,  et  lextrémité  gauche  {H)  était  aussi  repliée 
sur  la  pointe  du  cosuri. 

La  lan^'uc  était  fort  longue,  étroite  et  mince  par  le 
bout^  il  y  avait  sur  la  partie  postérieure  deux  glandes 
à  calice,  placées  l'use  à  colé  de  lautre;  tout  le  reste 
était  parsemé  de  très-petits  grains  ronds  et  blancs,  et 
couvert  de  papilles  extrêmement  (iebeeii,  et  à  peine 
sensibles  à  Tœil. 

L  epiglotte  était  courte  et  légèrement  éehancrée  dans 
le  milieu  ;  chacun  des  bords  de  l'entrée  dn  laiyjix  av.<it 
un  prolongement  en  forme  d'oreiliou  au  coté  extérieur 
de  son  extrémité  supérieure  ;  ces  deux  oreillons  sem- 
blaient former  avec  l'épiglotte  un  tuyau ,  dont  le  bord 
était  échancré  en  plusieurs  eudioiis. 

Le  pabis  était  traversé  par  neuf  sillons  assez  large&; 
les  bords  de  ceux  du  milieu  formaient  deux  convexités 
en  avant,  et  une  en  arrière. 

Le  cerveau  était  triangulaire  comme  la  téte ,  il  n'avait 
point' d'anfractuosités,  il  pesait  dix-huit  grains  ;  le.  cer- 
velet avait  la  nièiue  situation  et  la  même  ibrme  que 
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celui  de;  la  plupart  des  autres  quadrupèdes ,  mais  on  ne 
diatMignait  point  de  canaekireft  sur  Ba  snrliee  (  il  pettit 

I^i  taupe  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  (Us 
«panîes  de  ia  génération  du  màiei  était  de  la  même  gxan- 
dflHr  qM  celles  dent  les  duneneions  ont  été  «apportées 
dans  k  tjMe  précédente.  Le  prépuce  sortait  an  dehors 
de  la  ioB^eur  de  trois  lignes ,  et  formait  un  petit  four- 
veau  conique  qpi  n*a^t  qu  une  Jigne  de  diamètre  à  k 
base,  et  qui  était  tenniné  par  un  bouquet  de  poiL  Le 
gland  de  ia  verge  était  fort  mince  et  très-long  ;  il  avait 
une  forme  conique ,  par  conséquent  fort  allongée  j  il 
éiMt  poîttCtt,  et  terminé  par  un  très-petit  os.  La  rerft 
était  à  proportion  beaucoup  plus  grosse  que  le  gland  : 
les  deux  branches  de  ia  bifurcation  des  corps  caverneux 
avuent  ckncnne  deux' lignes  de  longueur;  dies  abou- 
tissaient  à  Textrémité  postérieure  dés  os  pubis,  qui 
étaient  écartés  lun  de  Tautre,  comme  dans  la  musa- 
raigne. 

n  y  avait,  comme  dans  k  rat,  de  chaque  c6té  de  k 

▼erge  deux  glandes,  qui  avaient  chacime  deux  lignes  et 
demie  de  longueur,  une  ligne  et  demie  de  largeur  et 
une  ligne  d'épaisseur;  dles  communiquaient  jusqu'au 
bord  du  prépuce,  éhacune  par  un  tuyau  excrétoire 
long  de  quatre  lignes. 

Les  testicules  étaient  ronds,  de  consistance  molle  et 
de  couleur  longeàtre,  tant  à  l'extérienr  qu'à  l^ntérîeur  : 
je  les  ai  trouvés  petits  en  comparaison  du  volume  que 
Sehelh^mmer  leiu:  a  donné;  car  il  rapporte  (i)  quils 


(i)  Kplum.  de  l'^catl.  des  Cur.  delà  nutiuc.  Dec.  ano.  i,  Voyc»  U 
IjoUection  «cadcaii(|cie ,  tome  iU ,  page  Sio  et  suivuites. 
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plus  grands  que  les  reins  ^  au  contraire ,  dans  ic 
,  dont  il  «'agit^,  les  reins  avaient  de  plus  4{ue  les 
cides  une  ligne  et  demie  de  longueur,  un  quart  de 
î  de  largeur  et  une  ligne  d  épaisseur,  conlme  on 

le.Toir  dans  la  table  auimite. 
I  Yessîe  était  presque  ronde,  et  6es  membranes 
SRI  si  peu  d^^paisseur  qu'dles  étaient  transparentes  ; 

voyait  quelques  fibres  charnues  très-déliées. 
3s  canaux  c^iérents  avaient  peu  de  longueur,  et 
ïnt  tràMuniees*  Il  y  aTftit  près  du  cou  de  la  vessie 
c  petits  tubercules  qui  entouraient  l'urètre  de 
pie  côté;  ils  m'ont  pam  dtre  des  vésicules  sémi» 
s,  parce  que  les  canaux  déférents  y  aboutissaient, 
tubercules  étaient  si  petits ,  qu*il  n'a  pas  été  pos* 
;  de  reconnaître  leur  conformation  intérieure  ;  ils 
eut  à  peine  une  ligne  et  demie  de  longueur,  et  une 
liJigiie  de  largeur. 

.  une  ligne  au-delà  de  ces  tubercules,  du  coté  de 

erge,  il  s'en  trouvait  un  autre  si^ja  face  inférieure 
urètre,  qui  avait  aussi  une  ligne  et  demie  de  luii- 

nr,  et  une  ligne  de  largeur.  Ce  tubercule  m*a  paru 
les  ^rostiites,  parce  qu^il  avait  plus  de  consistance 
les  autres ,  et  qu  il  était  divisé  en  deux  lobes  par  un 

t  rillon  longitudinal. 

Quoique  j'aie  disséqué  un  grand  liombre  de  taupes 
lifiEérents  âges ,  et  en  diverses  saisons,  je  soupçonne 
^  je  n'en  ai  pas  encore  vu  dans  le  temps  de  leurs 
>urs  :  les  observations  de  Sebelbammer ,  qui  fait  un 
ad  détail  de  l'appareil  des  parties  de  la  génération 
màle  dans  la  description  de  cet  animal,  me  font 
ire  qu'il  en  est  de  la  taupe  comme  du  loir,  -dans  le- 
'I  j'ai  trouvé  les  testicules  et  les  vésicules  séniuiales 
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beaucoup  plus  grands  à  la  fin  du  mois  de  juin  qu<'  dans 
les  autres  temps  où  j  avais  disséqu^  cet  animal.  Je  ta- 
cherai de  irouyer  la  taupe^lans  un  lerops  aussi  £ftTorabie 
pour  la  description  des  parties  de  la  génération  du  mâle, 
aHii  d  eri  rendre  compte  dnn^  la  ^uite  de  cet  ouvrage.  La 
descripuua  que  j  ai  faite  ici  fera  voir  au  moins  les  diiïe> 
renées  qui  se  trouvent  dans  ces  parties  en  différents 
temps  ;  mais  il  ne  me  paraît  pas  que  ces  différences 
puissent  iiilluer  sur  la  iougueur  de  ia  v^ige  et  du  gland  : 
ees  deux  parties,  jointes  ensemble,  n  avaient  que  le  cin- 
quième de  la  longueur  de  Vanimal ,  prise  depuis  le  bou- 
toir jusqu'à  1  iiiius.  Les  taupes  que  Sehelhanimer  a  di^- 
séquëes  étaient  donc  diilérenunent  conformées  à  cet 
égard,  puisqu  il  rapporte  que  ces  parties  avaient  près  de 
la  moitié  de  la  longueur  de  lanimal  entier. 

La  taupe  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  de  la  génération  de  la  femelle,  avait  quatre  pou- 
ces  dix  lignes  depuis  le  boutoir  jusqu  a  l'anus.  Je  n*ai 
pu  distinguer  les  mamelons,  quelques  précautions  que 
j  aie  prises  en  enlevant  le  poil,  et  même  répidernie^  je 
les  observerai  dans  la  suite  sur  une  femelle  qui  allaite 
des  petitsi  L'urètre  formait  au  dehors  du*  clbrps  une 
gaine  de  figure  conique ,  comme  ie  prépuce  du  niàle  ; 
mais  cette  gaine  n  avait  que  deux  lignes  de  longueur 
dans  la  femelle,  ettme  demi-ligne  de  diamètre  à  la  base , 
et  elle  n'était  t'ioignée  de  l'iinus  que  d'une  ligne  et  de- 
mie ;  ainsi  on  ne  peut  guère  distinguer  à  l  extérieur  U 
femelle  du  mâle,  qu'en  ce  quelle  a  le  périnée  beaucoup 
plus  covat. 

La  vulve  était  trcs-petiLe,  et  placée  derrière  la  gaîne 
conique  formée  par  lurètre:  il  y  avait  de  chaque  tV>ie 
du  vagin  et  de  lurètre  deux  glandes  semblables  à crdlles 
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qui  se  trouvent  à  côté  de  la  verge  du  mâle;  relies  de  la 
r<emelle  avaieut  trois  lignes  et  demie  de  iougueur,  deux 
lignes  de  largeur  et  deux  tiers  de  ligne  d  épaisseur. 

la  vessie  ^tait  à  peu  près  de  la  ménie  grandeur  et 
aussi  ti.msparente  que  celle  <lu  màlcj  mais  elle  avait  , 
une  forme  ovoïde  ;  1  urètre  s  étendait  le  long  du  va* 
gin,  comme  dans  le  rat,  la  souris,  le  mulot,  etc.,  sans 
le  percer,  et  aboutissait  au  dehors,  ainsi  qu'il  a  déjà 
été  dit. 

Le  Tagin  était  très^'long,  et  proportionné  à  la  Ion* 
gueur  de  la  verge  et  du  gland  du  mâle.  La  matrice 

n  avait  point  d  orifice  interne,  on  ne  rt'(  (ui naissait  le 
corps  de  ce  vfscère  que  par  «a  grosseur  et  par  la  bifur- 
cation des  cornes.  Le  vagin  et  la  matrice  ne  formaient 
au  dedans  qu'un  tuyau  continu  qui  communiquait  par 
le  fond  dans  les  deux  cornes  de  ia  matrice^  elles  avaient 
k  peu  près  autant  de  diamètre  que  le  vagin ,  et  elles 
formaient  des  sinuosités  comme  dans  la  truie  :  les  mem- 
branes du  vagin  ,  de  la  niaince  et  des  cornes  étaient  à* 
peu  près  aussi  minces  et  aussi  transparentes  que  celles 
de  la  vessie. 

Les  testicules  touchaient  à  Textrémité  des  cornes  ;  ils 
étaient  enveloppés  duu  pavillon,  sur  lequel  on  voyait 
ramper  les  trompes,  qui  étaient  si  déliées,  qu'on  avait 
peine  à  les  apercevoir.  Les  testicules  étaient  fort  gros  et 

arrondis,  ils  avaient  au  dehors  et  au  dedans  une  cou- 
leur rougeâtre. 

'  J'ai  ouvert  à  la  fin  d'avril  ime  taupe  qui  portait  deux 

fœtus,  un  fy/,  /  -  6,  pl.  i^j)  dans  chaque  corne  de  la 
matrice^  ils  avaient  environ  un  pouce  de  longueur  depuis 
le  sommet  de  la  téte  jusqu'à  l'anus.  Le  placenta  {B)  était 
presque  rond,  il  avait  huit  à  dix  lignes  de  diamètre;  il 
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était  de  couleur  rougeàtre ,  mélëe  de  quelques  teintes  de 
gris. 

Le  II  mai  j'ai  outck  une  antre  taupe  qui  avait  trois 
fietus ,  deux  à  droite  et  un  à  gaiu  he;  ils  étaient  de  même 

grandeur  que  ceux  dont  il  vient  d  être  fait  mention. 

pi.  p».  Nf . 

Longueur  du  canal  intestinal,  depiuâ  ie  pylore 

jiis(ju  a  Tanus   3  lo  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  ..007 
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Grande  circonférence  de  l'estomac   u  4  « 

Petite  ciK onférenœ.   o  a  6 

Longueur  depuis  TcBSophagc  juqu'au  fond  dn 

grand  cul-de-sac.                               .  •  o  o  9 

Ctroonférenoe  de  ToBSophage.   o  o  «4 

Circonférwnc  dn  pylore.  >...  o  o  ^ 

Longueur  du  iuîe   o  i  o 

Largeur   o  1  3 

Sa  plus  grande  épaisseur   o  o  i; 

Longueur  de  la  vésicule  dufieL   o  o  a? 
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Longueur  de  la  langue   o  o  ^ 


Digitized  by  Google 


fi.  po.  1%. 

Longueur  de  la  fuurtie  antérieure,  depuis  le  filet 
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Largeur  Ue  la  langue   o  o 

Largeur  des  sillons  du  palais   o  o  o| 
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Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  ..006 
Circonférence  à  Texti  éiiiitt;  de  chaque  corne.  .,00  1 

Longueur  des  t^ticuies  ,    o    a  3 

liargeor.   .  .  \  .   o   o  ai 

Épaisseur   o   o  li 

La  tète  du  scpielette  de  la  taupe  ( pi,  i5€)  aVait  à  peu 

près  la  même  forme  que  celle  du  squelette  de  la  musa- 
raigne 9  cependant  la  partie  antérieure  de  la  màchoiie 
du  dessus  et  Touverture  des  narines  étaient  plu5  larges 
dans  la  taupe.  L'apophyse  zy^omaliquc  de  l'os  de  la  pom- 
mette se  l'éunissait  à  celle  de  i  os  temporal  pour  former 
une  arcade  très-mince,  qui  renfermait  un  grand  espace , 
au  milieu  duquel  se  trouTait  Tapophyse  coronoîde  de  la 
mâchoire  inférieure.  Lm  yeux  nVuiient  pas  enfoncer 
dans  des  orbites ,  comme  ceux  des  autres  animaux  dont 
il  a  déjà  été  fait  mention  dans  cet  ouvrage;  ils  se  trou* 
vaient  placés  au-dessus  de  la  partie  antérieure  de  l'espace 
renfermé  par  l'arcade  zygomatique,  de  sorte  qu'en  en- 
fonçant une  épingle  à  lendroit  de  TobiI  ,  elle  entrait  dans 
la  tête  derrière  Tos  de  la  pommette. 

Il  y  av;nt  <|  u  a  r:u}  te -quatre  dents ,  vingt- deux  dans 
cliaque  màciioire.  Si  1  on  ne  doit  donnée  le  nom  de  ca- 
nines qu  a  celles  qui  sont  les  plus  longues  entre  les  m« 
cisives  et  les  mâchelières,  il  se  trouvait  huit  denrs  inci- 
sives dans  la  mâchoire  du  dessous,  car  la  cinquieuie 
était  beaucoup  plus  longue  que  les  quatre  premières  de 
chaque  côté;  il  est  vrai  que  la  quatrième  difTérait  des 
trois  autres ,  en  ce  qu'elle  était  ptiuitue  et  dirigée  un  peu 
obliquement  eu  (K-liors,  mais  elle  n'avait  pas  plus  de 
longueur;  les  six.  incisives  du  devant  de  cette  même 
mâchoire  étaient  toutes  a  peu  près  de  la  même 
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Il  n*y  aTSÛt  que  six  incisives  dans  la  mâchoire  supéiieure, 
mais  lés  deux  du  milieu  étaient  plus  larges  que  les  qua- 
U  v  ;iinres.  Les  deux  canines  du  dessus  avaient  plus  de 
longueui'y  mais  moins  de  largeur  à  la  base  que  celles  du 
dessous ,  qui  étaient  presque  aussi  larges  que  longues. 
11  y  avait  sept  mâchdières  de  chaque  o6té  de  la  mâchoire 
î>u[)t  rieure;les  trois  premières  étaient  très-petites;  la  qua- 
trième,  quoique  i^eaucoup  plus  longue,  n  avait  qu'une 
seule  pointe,  comme  les  trois  autres;  les  trois  der- 
nières étaient  les  pltis  grosses,  et  avaient  chacune  trois 
pointt;^,  deux  sur  le  bord  extérieur  et  une  sur  Tinté- 
rieur*  Les  mâchelières  de  dessous  étaient  au  nombre  de 
six  de  chaque  côté;  les  deux  premières  étaient  les  plus 
petites,  et  n'avaient  (fuuiie  pointe;  la  troisième  était 
plus  grande,  elle  avait  une  pointe  très-apparente  au-* 
dessus  du  corps  de  la  dent,  et  on  apercevait  deux  au- 
tres très-petites  pointes,  une  de  chaque  côté  de  la  base; 
les  trois  dernières  dents  étaient  les  plus  grosses  de  cette 
mâchoire,  elles  avaient  chacune  cinq  pointes,  deux 
grandes  sur  le  bord  extérieur  et  trois  petites  sur  l'inté- 

La  première  des  sept  vertèbres  cervicales  avait  une 
petite  apophyse  épineuse;  celle  de  la  seconde  yertèbre 
était  fort  large  et  s'étendait  en  arrière,  les  antres  vertè- 
bres n  en  avaient  ponit;  ia  brandie  inférieuie  de  Tapo- 
phjrse  oblique  de  la  sixième  vertèbre  était  aus|i  très- 
large,  et  s*étendait  autant  en  avant  quen  arrière. 

H  y  avait  quatorze  vertèlires  doi5aies  et  quatorze 
cotes,  huit  vraies  et  six  fausses:  Iqs  apophyses  épi- 
neuses des  premières  vertèbres  étaient  presque  nulles , 
et  celles  des  autres  étaient  fort  courtes  ;  on  voyait  cc- 
peiiuant  que  iapophyse  épineuse  de  la  huitième  vertè- 
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bre  était  inclinée  en  arrière,  que  celles  de  la  neuviùrae 
et  de  la  diiueiue  étaient  droites ,  et  enfin  que  celles  de» 
trois  derniète*  étaient  inclinée»  en  avant.  Le 
était  composé  de  cinq  o»,  dont  le  premier  (  fig,  i , 
pL  i58,  où  il  est  vu  de  côté)  avait  beaucoup  de  lon- 
guenr  et  d  épaisseur,  à  peu  près  comme  ie  sternon^fis 
oiseaux;  il  s'étesdeît  jusque  sous  la  quatrième  vtndliie 

du  couj  les  deux  premières  cot('s,  une  de  chaque  côte, 
S  articulaieut  avec  la  partie  postébeure  (^)  de  ce  pre- 
mier os;  rarticttlation  des  aecondes  oôles  était  entre  le 
premier  et  le  second  o»,  celle  des  tooisièroes  cÂles  eam 
le  second  et  le  troisième  os,  celle  des  quatrièmes  cotes 
entre  le  troisjime  et  le  quatrième  os;  les  quatrièmes  «t 
cinquièmes  côtes  s'articulaient  avee  la  partie  moyenoe 
du  ({uatriènie  os,  Tai  ti(  ulation  des  septièmes  et  Hui- 
tièmes cotes  se  trouvait  enl^e  le  quatrième  et  le  cia* 
quième  os  du  stemnm.^ 

Les  vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  cinq; 
les  deux  premières  avaient  l  apophyse  épineuse  indinee 
en  avant,  et  les  apophyses  accessoires  dirigées  en  ar» 
rière;  les  autres  avaient  l'apophyse  épineuse  large  et 
droite,  et  les  accessoires  dirigées  en  av  uii. 

Xi'os  sacrum  était  composé  de  cinq  fausses  vertèbres, 
dont  la  dernière  avait  beaucoup.de  longueur;  la  pre» 
mière  était  sans  apophyse  épineuse;  cdles  des  quatre 
autres  fausses  vertèbres  étaient  réunies  les  unes  aux  au- 
tres, et  formairat  une  crête  osseuse*  Il  7  avait  domc 
fausses  vertèbres  dans  la  queue. 

Les  os  pubis  étai(Mit  éloignes  1  un  de  l  autre  roinme 
dans  les  musaraignes  ^  et  il  y  avait  trois  ligiu^  de  dis- 
tance entre  deusL 

L'omoplate  (vu  par  sa  face  extérieure       otypL  t58, 
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6»  par  1»  fim  îstérieure,       3)  était  trèa-longoé,  et 

fort  étroite  par  &a  p;u  rii-  antérieure  (y/);  la  postérieure 
(B)  aTait  uu  peu  plus  de  largeur  :  l  épiiie  {Cfjig,  a)  était 
bien  marquée  aur  cette  partie^  mais  on  Tapercevait  à' 
peine  sur  le  milieu  de  l'os  ;  elle  se  terminait  sur  la  partie 
antérieure  par  un  tubercule  {p)y  que  1  on  doit  regarder 
oonune  un  acronuon^  quoiqu  il  ne  touchât  pas  à  la  cia* 
TÎcalei  parce  qu'il  la  soutenait  par  un  ligament. 

Les  clavicules  (vues  pur  leur  face  antérieiire,^^.  4, 
et  par  leur  iace  poëlérieurci,/^.  5)  étaient  très -grosses 
et  fort  courtes  I  eUea  nT^ent  une  i^physe  {A)  sur  le 
mîfieu  de  leur  côte  inférieur;  lextrémité  extérieure  s'ar- 
ticulait immédiatement  avec  1  os  du  bras  par  une  face 
{B^Jig*  5)  beaucoup  plus  grande  que  ceÛe  {B^fig.i) 
de  l'autre  extrémité  qui  touchait  à  h  partie  antérieure 
[B,  fig.  1  /  du  premier  os  du  sternum. 

L'os  du  bras  (  vu  par  sa  iaee  supérieure  ^Jig.  6 ,  et  par 
sa  hce  inférieurè,^^*  7  )  a^ait  une  figure  très-irrégu- 
hère  et  très -difforme,  cependant  la  tête  {A,  fi^,  6)  de 
cet  os  était  proportionnée  au  reste  du  squelette  ;  mais 
il  y  avait  au-dessous  de  la  tête  un^  grande  bce  {B)  qui 
formait  l'articulation  de  la  chyicule.  Il  se  trouvait  der«» 
rière  cette  face  une  grande  cavité,  dont  lOuverture  (6') 
était  au-dessous  de  la  téte  de  1  os  sur  le  coté  antérieur  : 
oe  côté  {p^jigt  6)  et  A^fig.  7)  était  très<x>ncaTe  sur  sa 
longueur;  le  côté  postérieur  {E^  Jtg,  6,  et  i9,  fig.  7  ) 
était  au  contraiie  convexe  le  long  de  la  partie  moyenne 
et  de  la  partie  supérieure  de  l'os^  qui  étaient  très-larges^ 
et  aplaties  en  dessus  et  en  dessous  ;  la  partie  moyenne  in-» 
férieure  (Fy  fig*  6,  et  (  ,Ji^.  7)  était  beaucoup  moins 
large  et  avait  presque  autant  d'épaisseur  que  de  lar- 
geur, le  oàté  postérieur  {G^fig,  6,  et  D^Jig^  7)  de  cette 
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partie  ife  f o»  était  aoncave  ;  b  fMVfb  «iarieurg  (  //, 

6,  et  E,  fig,  r^  vu.1i  large,  et  terminée  de  chaque 
côté  par  une  apophyse  pointue  et  dirigée  en  baut^  iao- 
tériiii<«  (lifig-  69  et  7)  «liit  plus  kmgiie que  k 

postérieure  (  ^\  fi^-  6,  et  Gy^g.  y), 

du  coude  ^vu  par  sa  iace  antérieure  A^fig.  8, 
et  par  la  fiu»  poflérieiiie  A^fig,  9)  awt  une  «léfee  (J) 
le  long  da  ooté  exténear  <le  sa  pMtie  moyenne  et  de  ea 

partie  supérieure:  1  ulécrane  était  tort  Ivirgc  de  devaia 
en  amttre,  et  terminé  à  chaipM^  botu  ps&r  une  a(K)physe 
poiDtiie  ;  il  y  avait  une  antve  apophyse  (jS)  avr  le 
cdlë  intérieiir auMlessiis  de  rartieulation  de los  du  bras. 

L*<M  du  rayon  {f^Ji^*  ^  9)  était  gros,  et  s  articulait 
aveeToa  du  liiaa  per  ve  Mancntfe  {Gyjig*  8)  qui  éoût 
inr  le  coté  întmenr  de  son  extrënîté  supenenre. 

L'os  de  la  cuisse  avait  au-dessous  du  graïul  trochaiitei 
une  apophyse  qui  était  atissi  groMeP  que  le  petit  tit>» 
chanter,  et  pboée  à  la  mène  hauteur*  ' 

La  partie  supérieure  du  tibia  par  sa  face  anté- 
rieure A^fig.  109  et  par  sa  face  postérieure  A^Jlg^  11  ) 
était  oonrexe  en  eifint  et  en  dedans  ;  il  j  avait  sur  le  côté 
eiiérienr  de  la  tite  de  cet  os  une  longue  apophyse  [B] 
recourbée  en  arrière. 

Le  péroue  [Cyji^,  10  et  1 1)  adhérait  au  tibia  depuis 
aon  extrémité  inférieure  juafuVu  miKett  de  sa  longueitf^ 
il  avait  sur  son  extrémité  supérieure  denx  apophyses, 
1  une  en  arrière,  et  l'autre  sur  le  cote  extérieur;  celle-ri 
était  longue  de  haut  en  bas,  et  se  trouvait  à  dislancer 
égales  de  Tapophyse  postérieure  du  même  os  et  de  crile 
dn  tibia. 

Le  carpe  était  compose  de  dix  os,  dont  huit  tormaieot 
deux  rangs  de  quatre  chacun  f  il  y  avait  dans  le  prcaufir 
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rang  deux  os  (i  et  2  ^fig,  8)  au«-de8Sous  de  l'os  du  rayi»n , 
à  pea  prèft  comme  le  scaphoïde  et  los  lunaire  de 
rhomme^  un  troîsièine  (3)  au«*destoui  de  Vos  da  amde 
à  la  placiî  de  Fos  cunéiforme,  et  un  quatrième  os 
coté  extérieur  de  Textrémité  de  1  os  du  coude;  il  était 
hoim  de  nttg,  et  paraÎMaît  avoir  rapport  par  cette  po- 
aitian  à  IVm  pisifeme,  quoiqu'il  fût  placé  plus  haut. 
Les  quatre  os  (5,  6,  7?  ^)  second  rang  du  carpe  de 
k  taupe  étaient  placés  au*dessus  des  quatre  premiers  os 
du  métacarpé,  à  peu  près  comme  le  trapèie,  le  trapé- 
ïoïdc ,  le  grand  os  et  l'unciforme  de  Thomme ,  excepté . 
que  le  quatrième  os  de  la  taupe  ne  s  étendait  pas  au- 
dessus  du 'cinquième  os  du  métacarpe,  comme  l'os  un- 
ciforme  de  rhomme.  Le  neuvième  (9)  os  du  carpe  de  la 
taiipe  était  placé  entre  les  deux  rangs,  au-dessous  du 
premier  o&  du  premier  rang,  et  en  partie  entre  le  se- 
cond et  le  troisième  os  du  second  rang.  Le  dixième  (10, 
fig.  8  et  9)  était  fort  long ,  et  avait  la  forme  d'un  cou- 
teau cpurLe;  il  tenait  au  .coté  intérieur  de  l'extrémité 
inférieure  de  Tos  du. rayon,  sa  convexité  itait  en  de- 
hors ,  et  3  aboutissait  à  TartiGnlaiioii  du  premier  os  du 
lutitacai  pe  avec;  la  première  phalange  du  premier  doigt. 

Les  cinq  os  (Cr,  //,  /,  Ky  tt^fig*  b)  du  métacarpe 
étaient  très-courts ,  ib  avaient  presque  autant  de  largeur 
que  de  longueur.  Les  deux  premières  phalanges  des 
doigts  et  la  première  du  pouce  des  pieds  de  devant 
étaient  aussi  trè»<ourtes ,  mais  la  dernière  du  pouce  et 
des  doigts  était  au  contrairs  très-longue. 

Il  y  avait  sept  os  dans  le  taise,  qui  tt>rrespondaienl 
à  peu  près  à  ceux  de  l'homme  par  leur  position .  <  r  un 
huitième  os  {D^fig.  10  et  1 1)  qui  avait  rapport  au  dixièoie 
os  du  carpe,  en  ce  qu'il  était  tort  allongé  et  un  peu* 

la. 
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courbe ,  mais  il  avait  cependant  moins  de  long^ueur  et  de 
courbure;  il  s  articulait  par  son  ejurémite  po&térieure 
entre  Je  scaphoide  et  le  premier  os.cnnéîfoniie,  et  il 
s'ëtendait  en  avant  paraHèlement  au  côlé  extérieur  d« 
premier  os  du  métatarse. 

Les  os  du  métatarse  (EF)  n  étaient  pas  courts  comme 
ceux  du  métacarpe,  ils  andent  une  longueur  propor> 
donnée  à  celle  des  phalanges. 


lAmgueur  de  la  téte ,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 


La  plus  grande  larfjenr  de  la  téte   o  S 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  bord 

postérieur  de  l'apophyse  condyloïde   O  lO 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives   o  oj 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  k  l'endroit  des 

dents  canines.  ;   o  % 

Dbtance  entre  les  orbites  et  l'ouvetture  des  narines . .  o  S 

Longueur  de  cette  ouverture   o  ij 

Largeur   o  i 

Longueur  des  plus  longues  dctats  incisives  an  dcbois 

de  Tos   o  il 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  rosbjoide.  o  i 

Longueur  dis  seconds  os...»  •••«....  o  ij 

Ix>iigueur  des  troisièmes  os.*.   o  Oj 

Longueur  de  l'os  du  milieu  <  . .  o  o  f 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette   o 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas   o  i  ^ 

Lotipiicur  d'un  côté  à  l'autre  *  o  i-J 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale, 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales   i  a 

Longueur  des  premières  e6les   o  a| 
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fa.  lif. 

liistaace  entre       premières  c6tes  à  Teiidroit  U 

plus  large     o  Sx 

liOagoeOTideklniitiéiM  oôteyqmeilUphMlai^^  o  9^ 

Longnear  de  la  dernière  des  fauises  côtes   o  4 

Longuenr  du  stemmii. . .   i  4 

LongULur  (iii  jnt  mier  os,  qui  est  ie  plus  long   o  7 

Longueur  du  troisiènie  os,  qui  est  le  plus  court. . .  o  1 1 

Largeur  du  premier  os ,  qui  esl  le  plus  large   o  1 1 

Épaiflsenr   o  3 

Loogueiir  du  eorpa  de  la  eiiiqinèiDe  Terlèbre  lon- 

baire ,  qui  est  la  plus  longue   a  f|- 

îxïngxieur  de  l'os  sacrum   a  10 

Largeur  de  la  partie  antérieure   o  %j 

Largeur  de  la  partie  postérieure   o  i 

Longueur  de  la  cinquième  dusse  yemèkm  de  la 

queue,  qui  est  la  plus  longue   o  i| 

Longueur  des  trous  ovalaires   o 

Largeur  »   o  i  ^ 

Longueur  de  Toiuoplate   o  11 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large. •«  •   o  % 

Longueur  des  clairicnles   o  % 

Longueur  de  lliuniérus   o  7 

Largeur   o  5 

Longueur  de  l'os  du  rnude   o  B 

Longueur  de  l'os  du  rayon.  •   o  6 

Longueur  de  Tos  de  la  cuisse   o  8 

Longueur  des  rotules .  • . .  •   o  9 

Longueur  du  tibia   o  9 

Longueur  du  péroué   o  9 

Hauteur  du  carpe   o  14 

Longueur  du  calcanéum.   o  a^ 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  sca-* 

plioide«  pris  ensemble   o  1^ 

Lcmgueur  du  premier  os  du  métacarpe  y  qui  est  le 


Digitized  by  Google 


5oa  j>ESCiiPTioir 

plus  lon{^.   i>  i^. 

Longueur  du  ciuquième  os,  qui  est  le  plus  court,  o  i 
'  Longueur  da  quatriéne  oa  du  mételane,  qui  esl  le 

plus  long   o  %i 

Longueur  du  premier  os,  qui  est  le  plus eoart. . .  o   i  y 
Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  mi- 
lien  (les  pieds  de  devant   o  i 

Longueur  de  la  seconde  ^iialauga»  •••••   o 

Longueur  de  la  troisiàne   o  3 

Longueur  de  b  pfMnèi*  phalai^  du  quntriène 

doigt  des  pieds  de  derrière.  *  •  « ......... .  o  i 

Longiieur  de  la  seconde  phalange   o  o-f 

Longueur  de  la  troisième .  • .  •   •  «   o    i  x 
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m 

DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

*  m 

A  «APMAT  ▲  ftWvOllK  9à,XUÊMUM 

DE  LA  MUSARAIGNE, 

* 

DE  LA  MUSARAIGNE  U'EAU 

ET  DE  LA  TAUPE. 


765.  Une  musanugne^ 

Ce  petit  animal  est  conservé  cian^  Tesprit  île  vin. 

766.  Le  squelette  d'une  musaraigne, 

La  longueur  de  ce  squelette  est  de  deux  pou<;es  et 
demi  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  supérieure  jusqu'il 
l'extrémité  postérieure  des  os  pubis  ;  la  tête  a  huit  lig[nes 
et  demie  de  lon«^utur,  et  dix  lignes  et  demie  de  cir- 
ronférence,  prise  à  Tendroit  le  plus  gros  sur  le  sommet 
de  la  téte. 

767.  hyoide  de  la^  musaraigne. 

Il  ressemble  ^  celui  de  fei  musaraigne  d*eau ,  dont  il 
a  été  fait  mention  dans  ia  description  du  squelette  de 
cet  animal^  page  4^  de  ce  volume. 
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j6S,  '  Une  muêonugne  d*eau. 

Cette  musaraigne  est  conservée ,  comme  l  autre,  dan* 
Tespiit  de  TÎn. 

y 6g.  Le  squelette* d'une  musaraigne  d*eau. 

Ce  squelette  «  deux  pouces  ome  Vv^ueê  et  demie  de 
longueur,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  supérieure 
jusqu  a  rextrémité  posténoure  des  os  pubis  ;  la  téte  a 
neuf  lignes  et  demie  de  longueur,  et  treiie  lignes  de 
rirrontércnce ,  prise  à  reudrott  le  plus  gros  sur  le  som* 
met  de  la  téta, 

yjo.  L'os  hjuide  de  la  musaraigne  d'eau, 

Lb  description  de  cet  os  a  hit  partie  de  edle  du  sque- 
lette de  la  mu:»araigne  d  eau,  page  4^o  volume. 

771.  TVow  fœtus  âe  taupe. 

Ces  fœtus  sont  dans  l'esprit  de  rin,  chacun  arec  son 
cordon  ombilical  et  son  placenta  ;  ils  ont  quatorce  lignes 

de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  ju&<^u  a  i  origm« 
de  la  queue. 

77a.  Une  taupe,  ' 

Cette  taupe  a  la  couleur  ordinaire  aux  animaux  de 
cette  espèce:  die  est  conservée  dans  Fesprit  de  wi. 

773»  Un/e  taupe  empaUlee* 

Lii  longueur  de  cette  taupe  est  de  quatre  pouces  trois 
lignes  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l  origine  de  la 
queue;  sa  couleur  est  mêlée  de  blanc  ^âe  jaunâtre. 

774*  Autre  taupe  empaillée^ 

Cette  taupe  a  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le 
i^uut  du  museau  jusqu  a  Torigine  de  la  queue;  sa  coa« 
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leur  est  Ji>laiiche  avec  des  teintes  jaunâtres  sur  le  mu* 
a«au,  et  de  couleur  cendrée  le  long  du  dos  et  sur  k 
croupe.  Elle  a  été  donnée  par  M.  Saleme. 

775.  Autre  taupe  empaillée, 

La  longueur  de  cette  taupe  est  de  six  pouces  trois 
lignes  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  lorigine  de  la 
queue;  elle  est  en  entier  de  couleur  jaunâtre.  Elle  a  été 

envoyée  de  Lorraine  par  M.  le  comte  de  Tressan. 

776.  Le  squelette  dune  taupe. 

La  longueur  de  ce  squelette  est  de  quatre  pouces 
neuf  lignes  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  supérieure 
jusqua  rextrémité  postérieure  des  os  pubis;  la  tete  a 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur,  et  un  pouce  sept 
lignes  de  circonférence,  prise  à  Tendroit  le  plus  gros 
sur  le  somiliet  de  la  téte* 

777»  l/o$  h^reide  d'une  taupe. 

Il  est  composé  de  neuf  os;  les  deux  premiers  étaient 
plus  courts  que  ceux  de  la  musaraignoi  et  les  deux 
blanches  de  la  fourchette  avaieiit  au  contraire  plus  de 
longueur;  elles' étaient  larges,  et  aplaties  par  le  bout  op- 
posé à  celui  qui  tenait  à  Tos  du  milieu. 

778.  Uùs  de  la  verge  d'une  taupe. 

Cet  os  est  très-déhé ,  et  n  a  qu'une  ligne  de  longueur. 

« 

779.  Les  os  de  Vauant^bras  y  du  carpe,  de  la  jambe  et 

du  tarse  de  la  taupe. 

Ces  os  sont  collés  sur  un  plan  uni^  et  disposés  dans 
Tordre  où  ils  se  trouvent  dans  lanimaL 


5o6  UISTUIEf  SATU1I£LL£ 


LA  TAUPE  DE  CANADA. 


La  taufe  a  mlseau  étoile;  TaLpa  cristata;  Cuvier  ^i}. 
— 'COHSYiiUmB  A  MusEAp  ixotL^  ;  Desm. 

Une  autre  espèce  de  taupe  est  celle  que  M.  de  la 
Faille  a  feit  graver  à  la  suite  de  son  Mémoire,  et 
de  laquelle  nous  donnons  ici  la  figure  (/?/.  i55). 
M.  de  la  Faille  dit  qu'elle  se  trouve  au  Canada, 
et  qu'elle  n'a  été'  indiqute  par  aocnn  auteur. 
Voici  la  courte  description  qui!  en  donne. 

c  Ce  ^quadrupède  n'a  de  la  taupe  vulgaire  que 
(r  quelques  parties;  dans  d'autres,  il  porte  un  ca- 
«  ractère  qui  le  rapproche  beaucoup  plus  de  la 
«  classe  des  rats;  il  en  a  la  forme  et  la  légèreté: 
«  sa  queue»  longue  de  trois  pouces,  est  noueuse 
«  et  presque  nue»  ainsi  que  ses  pieds»  qui  ont 
«  chacun  cinq  doigts;  ils  soul  défendus  par  de 


(i)  «Nous nous  sommes  aisorés,  dit  M.  Cuvier» par  rinspcction  dci>r» 
(i«nts,  que  c^est  une  rnie  uape  et  non  pas  un  sorex.  Crst  le  condjtarc 
dflger ;  asia  le»  cuMUm  prit  4e  k  fifnre  de  k  Fftilk  cl  de  PnfTou  co 
•ont  JS14. 


Digitized  by  Gopgle 


« 

U   LA  TAUPE  AU    CAVADA.  S07 

«jpelitas  écailles  brunes  et  blanches,  qui  n'en 
«  couvrent  que  la  putSe  supérieure.  Cet  animai 

«r  est  plus  élevé  de  terre  et  moins  rampant  que 
«  la  taupe  d'Europe;  li  a  le  corps  effilé  et  couvert 
«  ifiin  poil  noir,  groisier,  moins  soyeus  et  plus 
a  long  ;  il  a  aussi  les  raaius  moins  fortes  et  plus 
«  délicates*...  Les  yeux  sont  cachés  sous  le  poil. 
«  Le  museau  est  relevé  d'une  moustache  qui  lut 
o  est  particulière ,  et  ce  museau  n  est  pas  pointu , 
u  ni  terminé  par  un  cartilage  propre  à  fouiller  la 
«  terre;  niais  il  est  bordé  de  muscles  charnus  et 
f  très-déUés ,  qui  ont  Tair  d'autant  d*épines  : 
«  toutes  ces  pointes  sont  nuancées  d'une  belle 
«  couleur  de  rose,  et  joueut  à  la  volonté  de  IV 
«  nimal ,  de  £Eiçon  qu'elles  se  rapprochent  et  se 
«  réunissent  au  point  de  ne  former  qu'un  corps 
«  aigu  et  .trèsKlélicat,  et  quelquefois  aussi  ces 
«  muscles  épineux  sWvrent  et  s'épanouissent  à 
a  la  uianiere  du  calice  des  Heurs;  ils  enveloppent 
«  et  renferment  le  conduit  nasal  »  auquel  ils  ser- 
«f  vent  d*abri.  Il  serait  difficile  de  décider  à  quels 
«  autres  usages  qua  fouiller  la  terre  cet  animal 
«  fait  servir  une  partie  aussi  extraordinaire.... 

cf  Cette  taupe  se  trouve  au  Canada,  où  cepen- 
«  dant  elle  n'est  pas  fort  commune.  Comme  elle 
«  est  forcée  de  passer  la  plus  grande  partie  de 
«  sa  vie  sous  la  neige,  elle  s'accoutume  pro- 
c  bablement  à  vivre  en  retraite,  et  sort  fort  peu  ' 
«  de  sa  tanière,  même  dans  le  beau  temps.  Elle 
«  manœuvre  comme  nos*  taupes  ^  mais  avec  plus 
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«  de  lenteur  :  aussi  ses  taupinières  sont-elles  peu 
«  .nombreuses  et  assez  .petites.  » 

M.  de  la  Faille  oonsenre  dans  son  cabinet  Un- 
dividu  dont  il  a  fait  graver  la  figure,  et  on  lui 
doit  en  effet  la  connaissance  de  cet  animal  àh 
guUer. 


Flir  nu  TOME  QUATRIÈMB. 
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